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L'ouvrage 1 que je présente aujourd’hui au public se rap- 
porte, comme on le voit par le titre, à des règles de position 
qui tiennent lieu des inflexions grammaticales et qui, bien 
comprises, peuvent singulièrement faciliter l’intelligence des 
livres chinois écrits en Kon-wen ou style antique. Ce n'est 
point, à proprement parler, une grammaire chinoise complète 
dans toutes ses parties ; c’est seulement un supplément consi- 
dérable à toutes celles qui ont paru jusqu’à ce jour. Les étu- 
diants et les personnes avancées que j’ai eus en vue en la 
composant, possèdent nécessairement une ou plusieurs des 
grammaires les plus répandues. Je me trouve ainsi dispensé 
de traiter de certaines parties tout à fait élémentaires, telles 
que des 2 1 4 clefs ou radicaux, de la prononciation, des quatre 
tous , des signes de pluralité , des genres , des noms propres, 
des noms de nombre, des pronoms, des conjonctions, etc. 

Le docteur Marshman a publié, en 1814, à Sérampore, un 
ouvrage de 550 pages in-4", qu’il a intitulé trop modeste- 

i l,e titre chinois Hun-wcn-tchi-nan signifie: „la Boussole de la langue 
chinoise. “ L'expression Tcki-nan, boussole, est familière aux Chinois qui 
l’emploient pour désigner un ouvrage didactique qui peut servir de guide 
aux étudiants. Il existe un Recueil de dialogues intitulé : Munggun-ichi-mtit, 
lu Boussole de la langue mongole. 
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ment : „ Eléments of Chinese grummar. “ C'est à lui que 
revient le mérite d’avoir émis le premier cette idée capitale : 
„ The whole of Chinese grammar dépends on position Mal- 
heureusement, ce savant n’a pas su la démontrer. 11 l'a noyée 
dans des dissertations prolixes où il s’est plu à raconter les 
faits historiques qui se rapportent à chaque citation, et en se 
livrant à des comparaisons oiseuses du Chinois avec le Sanscrit 
et l'Hébreu, il a oublié de mettre en lumière cette excellente 
observation à l’aide d’un nombre suflisant d’exemples, puisés 
aux meilleures sources et fidèlement traduits. 

Dès le commencement de mes études (décembre 1823), 
j’avais été frappé des ressources qu’offre la connaissance des 
règles de position. Le principe énoncé pour la première fois 
par Marshman, fut pour moi comme un Irait de lumière qui 
m’ouvrit les yeux et me permit de commencer, au bout de 
trois mois d’étude, ma traduction latine du philosophe Aleng- 
tseu qui, depuis sa publication (1 826), est devenue un manuel 
nécessaire pour toutes les personnes qui, en Europe et même 
en Chine, ont voulu, avant la publication des excellentes ver- 
sions anglaises du docteur James Legge, étudier seules et 
sans maître la langue chinoise. 

Dans le cours de mon enseignement, qui date de 1832, 
j’ai constamment tâché d’enseigner les règles de position à 
mes disciples dont plusieurs se sont fait connaître honorable- 
ment par d’estimables traductions, et par de savants Mémoires 
puisés aux sources chinoises. 

On trouvera, pages 71 et 153, l’exposé des motifs qui 
m’ont décidé à ajouter à ma Sgntaxe, des Monographies, c’est- 
à-dire des descriptions particulières, aussi complètes que pos- 
sible, des mots qui jouent un rôle important dans la langue 
chinoise, et un supplément à ces Monographies, emprunté à 
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un savant lettré qui fut, en 1798, président d'un des six 
ministères, .l'ai cru devoir joindre aux Monographies une table 
fort étendue des Idiotismes qu'on ne peut réduire aux règles 
de la grammaire. 

J’ai terminé cet ouvrage par un nombre considérable de 
Fables, de Légendes et d'Apologues , traduits du Sanscrit en 
Chinois entre le et le 8™“ siècle de notre ère. t’es mor- 
ceaux ont déjà paru en français, en 18159, dans un Recueil 
intitulé Les Avaddnas ou Paraboles , dont les derniers exem- 
plaires sont en ma possession. Ne pouvant les publier ici en 
totalité, j’ai recueilli les pièces qui m’ont paru les plus inté- 
ressantes, j’en ai découpé le texte chinois en phrases de 20, 
30, 40 mots, et conformément au système que j’ai suivi dans 
ma syntaxe, dans les premières Monographies et les Idiotismes, 
j’ai inséré, à coté des signes traduits mot à mot, des numéros 
d’ordre répétés à gauche de leur prononciation. De cette 
façon, toute personne instruite, même étrangère au Chinois, 
pourra suivre seule, pas à pas, la construction et l’interpré- 
tation du texte , comme si un maître ou un sinologue exercé 
lui indiquait du doigt la forme, le son et le sens de chaque 
caractère chinois. Je ne crois pas exagérer l’importance de 
ce dernier travail où l’explication mot à mot est extrêmement 
claire et facile, en exprimant l’espoir qu’il pourra contribuer 
dans une large mesure aux progrès des jeunes gens qui vou- 
dront étudier particulièrement le style antique qui embrasse 
toute la partie savante de la littérature chinoise. 

Je ne terminerai pas cette préface sans parler d’une ques- 
tion qui me laisse une certaine inquiétude, quoiqu’elle soit de 
nature à me faire obtenir l’indulgence des meilleurs juges. J’ai 
été heureux de puiser largement dans le savant travail d’un 
habile lettré pour rédiger la partie que j’ai appelée: Sujtp/é- 
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ment an.r Moiwf/nipliiex (page 154 — 5d51). Mais mu position 
était l)ic*n différente de l;i .sienne, il avait sons la main les 
nombreux ouvrages auxquels il em|>riiutsiit ses exenqdes, et il 
connaissait le sujet de chaque fragment d’où il les tirait. Moi, 
au contraire, privé de cette précieuse ressource, j’ai du pren- 
dre les passages tels quels, siuis pouvoir deviner quels laits 
ou quelles idées les précédaient où les suivaient, de sorte que 
dans les quatre cents exemples cités (à l'exception de ceux 
des quatre livres classiques, du Chou-king , du Chi-kintj et 
des trois commentaires du Tc/i'un-l/isicou ) , j’ai pu quelque- 
fois, peut-être souvent, commettre quelque erreur d'interpré- 
tation. Que les sinologues compétents se mettent à ma place, 
et disent, la main sur la conscience, s’ils auraient mieux réussi 
que moi à saisir toujours la pensée d'auteurs dont ils n’au- 
raient pas eu les textes sous les yeux. Si un philologue avait 
à traduire quatre cents passages latins ou grecs, pris au 
hasard dans des textes dont la source ne serait pas indiquée, 
se flatterait— il de les comprendre, tout en profitant de l'incom- 
parable secours qu’oflrent, en latin et en grec, les flexions 
grammaticales dont les signes chinois sont complètement dé- 
pourvus ? 

La situation délicate où je me trouvais, et la crainte d’af- 
firmer trop positivement l’interprétalion des textes cités, m’ont 
seules empêché de joindre aux signes chinois et à leurs pro- 
nonciations des chiffres indiquant leur mutuelle correspon- 
dance, ainsi que je l'ai fait dans les quatre autres parties de 
mon livre. 
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Les caractères chinois sont tons monosyllabiques, indécli- 
nables et inconjugable s. Ils ne sont donc point susceptibles 
de recevoir ces flexions qui , dans les langues grecque et latine, 
font voir, au premier coup d’œil, les genres, les cas, et les 
nombres des noms, les voix, les temps, les modes et les per- 
sonnes des verbes. Mais, malgré cette absence de flexions, la 
langue chinoise est, pour un sinologue instruit, aussi claire, aussi 
intelligible que les langues savantes qui sont richement pourvues 
des flexions qui lui manquent. Si elle n’était pas aussi claire, 
aussi intelligible , les innombrables ouvrages qu'elle a produits, 
eu tout genre, depuis plus de 2000 ans, auraient-ils pu être 
lus, reproduits de siècle en siècle depuis l’invention de l'im- 
primerie 1 et intéresser les générations qui se sont succédé jus- 

' Les Chinois ont commencé à imprimer en 681 sur (les planches xylo- 
graphiques. En l'an 904, ils ont fait usage de planches do pierre gravées 
en creux, et en 1010, de types mobiles. Si, à la mémo époque, cette dernière 
invention eût été connue en Europe, l’imprimerie y aurait été avancée 
de plus de quatre siècles. (Voyez le petit Mémoire que j’ai inséré dans 
le Journal Asiatique de Paris, cahier de Juin 1847, page 505.) 

1 
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qu’à ce jour? Pourrait-elle, maintenant, bous sa forme moderne 
appelée koiian-lioa 'y’ ou langue commune, être parlée en 
Chine, en Cochinchine, au Japon, à Siam, en Corée et même au 
Thibet, par une population de plus de quatre cent cinquante mil- 
lions d’hommes, c’est-à-dire par la moitié du monde civilisé? 
Pourquoi une langue, si imparfaite en apparence, répond-elle 
assez bien à tous les besoins de la pensée , pour avoir permis 
aux auteurs chinois de traiter, depuis plus de vingt siècles, dans 
d’innombrables ouvrages, tous les sujets scientifiques ou litté- 
raires qui sont du ressort de l’esprit humain? Cela tient à ce 
que les flexions des noms et des verbes, qui donnent tant de pré- 
cision aux langues anciennes , trouvent, jusqu’à un certain point, 
leurs équivalents dans la mobilité des signes chinois qui acquiè- 
rent tonte sorte de valeur grammaticale, suivant la place qu’ils 
occupent dans la phrase, et suivant les mots avec lesquels on les 
construit. La position relative des mots détermine nettement leur 
rôle et donne aux écrits ou aux discours toute la clarté désirable. 

Avant d’aborder la première partie de ce Traité de Gram- 
maire, je crois devoir donner au lecteur, par les exemples sui- 
vants, une première idée des changements de valeur et de 
signification qui résultent, pour un même mot, de ses différentes 
positions, ou des signes avec lesquels on le construit. Prenons 
par exemple le mot tch’i gouverner. Si ce verbe est placé 
avant koiie royaume, ces deux caractères signifieront : gou- 
verner le royaume. En mandchou: tjourounbe dusnmbi. 

Si l’on renverse l’ordre des mots et qu’on place koiie 
royaume, avant tch’i gouverner, ces deux mots signifieront: 
le royaume est gouverné. En mandchou : gouroun dnmboumbi. 

Si le mot tch’i est placé après chi magistrat, il 
devient substantif et ces deux mots signifieront: l’administration 
des magistrats , confiée aux magistrats. En mandchou: khafan 
i dasan. Ces trois exemples sont tirés du Dictionnaire Thsing- 
han-wen-haï, liv. 25, fol. 3. 

Le mot thouan ||j rond (rotundus) peut, suivant sa position, 
être adjectif, substantif, verbe et adverbe. 

On dit: thouan-chen ||| un écran rond. 
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Fen-thouan [gf] une boule de céruse. En mandchou : 
fiyan i moukhaïiyan. 

ffl thouan-fan mettre en boule le riz cuit. 

Thouan-lso |j|| A|* s’asseoir en rond. 

Le mot ko un n 'j^T magistrat, peut recevoir quatre significa- 
tions différentes suivant sa position, ou suivant les caractères 
avec lesquels on le construit. 

kien-kouan, établir, nommer un magistrat. En man- 
dchou : khnfan sindara. 

Tchong-kouim tir un fonctionnaire du milieu (du palais), 
c.-à-d. un eunuque. 

l pou - l thse ne pas refuser, s siao-*kouan 

une petite magistrature. 

1 ^ lnen 9 H peut, 2 ko u a a employer, 3 ji?i les 

hommes. En mandchou : niyalma bc baitalame moutembi. 

1 1 ^ 1 Ha - -te un homme d’un grand mérite, 

3 pou- , koiiitii n’est pas retenu, enchaîné dans une magistrature 
(il peut la conserver ou la quitter à son gré). En mandchou : 
Ambu erdemoungge kha/'an de kliosiboiirnko. 

Le mot u (/a u *^p vulgo repos, peut, aussi, suivant sa po- 
sition, recevoir diverses significations. 

Wen-ngan ^p s’informer de la santé de quelqu’un ( ngan , 
substantif.) 

Ng un-min darc paeeni populo ( ngan , verbe actif). 

Min-ngun Jjl ^jp le peuple est tranquille, jouit de la paix 
( ngan , verbe neutre). 

1 youcH je désire, -ngan avec une volonté 
ferme, Heh’ing recevoir, *kiuo vos instructions (ngan, adverbe). 

La langue anglaise offre des expressions oü le même mot 
change de signification, ou plutôt de rôle grammatical, non sui- 
vant sa position, mais suivant les mots avee lesquels on le con- 
struit. Prenons pour exemple le mot set: 

Vebbe. To set a thing on the table, poser quelque chose sur 
la table. 

Adjectif. His eyes are set, son regard est fixe. 

i* 
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Substantif. A set of books, une collection de livres. 

Le même mot change de signification suivant les mots aux- 
quels on l’associe. We will play a set., nous jouerons une partie. 
We danced four sets, nous .avons dansé quatre contredanses. 
At set of sun, au coucher du soleil. To bc at a dcad set, être 
bien en arrêt (terme de chasse). Things are at dead set, les 
affaires sont dans un état de stagnation. To make a dead set on, 
chercher à surprendre, guetter. 

Cet exemple anglais est excellent. Tout mot chinois peut 
passer par les mêmes états, et changer aussi souvent de signi- 
fication, suivant les mots auxquels on l’associe. 

Le mot anglais présent peut avoir quatre significations, sui- 
vant les mots avee lesquels on le construit. 

1° Substantif. He mode him a liundsome présent, il lui a fait 
un beau présent. 

2° Adjectif. The présent season, la saison présente. 

3” Verbe. They présent him a large sam, ils lui font présent 
d’une grande somme d’argent. 

4° Adverbe. At présent 1 am quite vieil, à présent je suis ou 
me porte tout-à-fait bien. 

Les exemples anglais du mot présent sont tirés de la 
Grammaire de Marshman, mais ce mot n’a pas l'élasticité du 
mot set, et ne répond pas aussi bien à l’aptitude qu’a chaque 
mot chinois pour se prêter, dans des cas déterminés par la po- 
sition, à toute espèce de rôle et de signification. 

En anglais, on voit souvent, comme en chinois, un substan- 
tif employé verbalement. Ainsi l’on dit: a peu, une plume 
pour écrire, to peu a letter, écrire une lettre ; a man, un homme, 
to man one’s self, s’armer de courage. 

Le moyen le plus propre A faire saisir, an premier coup 
d’œil , les nombreux changements de rôle grammatical que peut 
présenter une phrase chinoise, et d’en faire comprendre la cause, 
est de citer des exemples où le même mot figure, dans le même 
passage, sons deux aspects différents. 

Par exemple: on trouve J)J^ £pj ‘ H-Hsouan- 

Hsouan-'tchi. Le mot Hsouan étant précédé de H, signe du cas 
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instrumental, on reconnaît de suite qu’il doît être pris dans 
son sens habituel de tarière (terebra); ‘ i-Hsonan signifie 
donc avec une tarière (en latin terebra ). Le même signe suivi 
de A tchi (illud), est évidemment, par sa position, un verbe 
actif et signifie percer avec une tarière (terebrare) ; Hchi e.st le 
régime direct de ce verbe: Hvouan-Hchi percer cela (terebrâ 
terebrare illud). 

Le mot fo Hk vêtement, signifie aussi vêtir, mais c’est la 
position seule qui détermine ce sens verbal. 

Le génitif 3 yao-*tchi, de (l’empereur) Yao, montre bien 
que le mot qui suit est le substantif vêtement, et comme cette 
phrase a besoin d’un verbe actif gouvernant le mot 5 /b vête- 
ment, on reconnaît aisément que ce verbe est le second mot -fo 
qui acquiert par sa position le rôle et le sens de vêtir; mot-à- 
mot: Hse u (si) vous, -fo vêtisse/, s fo les vêtements, Hclii de, 3 yao 
l'empereur Yao. 

Le mot ton dans le passage suivant signifie à la fois 
conduite et parler. La construction est la même que ci- 
dessus, et cette construction nous révèle la double acception 
de ce mot. ' 2 4 }|| 5 §| S ^M-Le géni- 

tif 3 yao e chun-' l fchi (des empereurs Yao et Clnin) nous montre 
que le dernier mot Hao doit être le mot conduite , manière 
(F agir, régime direct d’nn verbe qui ne peut être que le pre- 
mier Hao, lequel par sa position doit être le mot parler de. 
Mot-à-mot: 1 kiun-Hseu le sage (Confucius), Ho aimait k,Hao parler 
de, Hao la conduite, 7 tchi de, 5 yao- e chun, c.-à-d. des empereurs 
Yao et Chun. 

L’importance des règles de position m’oblige de citer en- 
core un certain nombre d’exemples de deux mots semblables, 
dont l’un conserve son sens habituel , tandis que l’autre prend 
une autre valeur suivant la manière dont il est construit. 

^ . Le pronom *>* ngou , mon, mes, montre 

bien que les mots Hao et e yeou qui suivent sont des substantifs, 
régis par Hao et *yeou. Voici le sens : Hao je traite comme vieil- 
lards (je respecte) 2 ngou-Hao mes vieillards (mon père et ma 
mère), *yeou je traite comme des jeunes gens (j’affectionne), 
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i ngou- e> yeou mes jeunes gens (mes frères cadets). Il est aisé de 
voir que les mots s lao (vieillards) et c yeou (jeunes gens) ont 
chacun besoin d’un verbe dont ils sont le régime direct, et que 
les mots Han et 4 i /eau doivent, par leur position, être considérés 
comme des verbes actifs. Meng-tseu, ch. I, part. I, § 12. 

Le mot jn déshonneur, a son sens ordinaire s’il est précédé 

d’un verbe actif dont il est le régime, mais il devient évidem- 
ment passif, s’il termine un membre de phrase. — 1 ^ 

’ftl ‘Jp -M ’W ’ü ’ g ’T “L • "l ”« 

’t ”a 'puu-jin (si un homme) 


- - 

s- 14.- H 15 -r- 16 

a m nu i 


n’est pas humain , 3 tse alors, jo il est déshonoré (jn, verbe passif) ; 
i oû haïr, jn le déshonneur (jn, substantif), 7 eut, *kiu (demeurer 
dans), pratiquer habituellement, ,J pon- 10 jin l’inhumanité, n chi 
c’est, Vi yenti comme si, I3 oi« l’on détestait, u tchi l’humidité, ,5 eul 
et (que), ic kiu l’on demeurât dans, 17 hia le bas (dans un lieu 
bas), '*yc particule finale. Meng-tseu, chap. II, part. I, § 4. 

Le mot tch’i 'Jfj est le verbe gouverner, s’il est suivi d’un 
substantif, mais il devient passif, s’il est précédé d’un sujet, au 
nominatif, et qu’il termine la phrase. ’-t ‘H ’X *» 
4 'sse^sse (si) le chef de la justice, 2 pou-Hieng ne jieut, 3 tch’i 
gouverner (tch’i, verbe actif), e sse les juges. 

1 [71] '-jijjr 4 f^| 'jpf (si) hiouï l’intérieur, Hck’i 

de, des, l sse quatre, -king frontières (du royaume), jmu-Hchi 
n’est 5 pas bien “gouverné (® tch’i , verbe passif). En mandchou, 
le premier b tch’i est rendu par le verbe dasambi gouverner, et le 
second Hch’i par le verbe dusaboumbi être gouverné. Meng-tseu, 
chap. I, part. II, § (5. 

Le mot tcli in ^ministre, se trouve, dans les citations qui 
suivent, avec son sens habituel, puis, par la force de la position, 
avec celui de faire ministre quelqu’un. 

Meng-tseu, chap. II, part. II, § 2. 4 n ■£ a 
p 'y eau il avait, Hch’in des ministres, -sn (pie, 3 pou ne pas, 
Hchao il appelait (qu’il n’appelait pas auprès de lui — qu’il 
allait trouver lui-même) et plus bas ’fiïi ’&’E 'cul 

et -beau ensuite, Hch’in il fit ministre, Hchi lui (il le fit ministre). 
Il est aisé de voir que le premier mot Hch’in serait en latin 
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à l’accusatif (ministrox) régime du verbe 'yeou (avoir): habebat 
(' yeoti ), Hch'in ministros, î so quos, 3 pou non , Uchuo advocabat, 
Hchi particule relative; et (|ue le second mot Hch’in (ministre), 
suivi du mot tchi * ilium, est le verbe actif faire ministre 
(comme s’il y avait, qu’on me pardonne ce mot, minùtrifîa-lui). 

Le mot ho richesses, se rencontre dans Meng-tseu, 
(chap. II, part. II, § 3) avec le sens de gagner quelqu’un 
par des présents, mais alors il est suivi de tchi ~y f (ilium) qui 
détermine le rôle du verbe actif; plus bas ce même signe re- 
prend sa signification habituelle (richesses, argent), parce qu’il 
est précédé de le f J)J^ qui est ici le signe du cas instrumental 
( l H- ll ho divitiis, i. e. muneribus). 'JSE ' (jjj 4 J)^| ' „ 

■Jt 7 ÿ H z - ,0 i u *' n m 13 t u m 15 rt 

' 1 h" ' ^ ^ 0 Hdou (quand on) n’a pas, tch’ou de 

motif, d’occasion (en mandchou : tourgoun akù, sans cause — 
Le Dr. Legge explique* mieux tch’ou par to manage, to dispose 
of ), 3 eui et cependant, 'ko a et donner des présents, 3 tchi à lui 
(à quelqu’un), c elii cela, "ye est, Uio-Hchi (vouloir) le gagner-par- 
des-présents. '"Yen comment, "yeoti ia hou y aurait-il, '-kiun- 
13 1 s eu un sage (qui), u eul particule explétive, 13 kit o pourrait, 1 Hhsiu 
être capté, gagné, IS » par, "ho les richesses, par des présents ? 

Il arrive souvent que, par suite d’un changement de pro- 
nonciation ou d’accent, le même mot employé deux fois dans la 
même phrase reçfJit deux acceptions différentes. Mais comme les 
éditeurs chinois indiquent rarement le changement d’accent par 
un demi-cercle, inscrit à l’un des quatre angles des caractères, la 
position respective du même mot supplée à l’absence de ce demi- 
cercle et montre nettement sa double signification. Exemples: 
1 ‘ 3 prononcez ouen-yo-pou-lo. Quand aucun 

signe n’indiquerait la prononciation des signes 2 et 4, il serait 
aisé de voir que le dernier 4 mot, précédé de 3 pou ne pas, est le 
verbe neutre lo se réjouir, et que le 2 mot, qui vient après le verbe 
'wen entendre, ne peut être qu’un substantif (le mot yo musique). 
Le sens est: 'wen s’il entend, -yo la musique, 9 pou-Ho il ne se ré- 
jouit pas, il n’éprouve pas de plaisir. Lun-yu, chap. Yang-ho, §21. 
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PREMIÈRE SECTION. 

DES SUBS T AN TI F S. 


Les substantifs chinois sont de plusieurs sortes, et peuvent 
être divisés en quatre classes. 

1° Ceux qui expriment une personne ou une chose parti- 
culière, comme jin homme, ch u n |Jj montagne , chnnï ^ 

eau, ho ^ feu, mo bois, yu poisson, niait [|? oi- 
seau etc. 

2° Ceux <[ui viennent des verbes et en expriment l’action 
ou l’idée, comme h ht g action, du verbe hing agir, use flj^ 

don, du mot sse donner, sse mort, du mot sse mourir. 

C’est la position de ces mots qui en fait des substantifs, 
par exemple : B ff pe-hing cent actions. En mandchou 
taiigyi) yaboun, jië' ^y te-hing action, conduite vertueuse. (En 
mandchou: erdemou yaboun). Ckeou-sse 




’ recevoir un 


don, weï-sse craindre la mort; fan-tse |l^ ren- 

voyer un présent (qu’on refuse). 

Dans les exemples suivants, les mots wen ^ entendre, 
bien ^ voir, kien jfjî réprimander, yo désirer, y tut jt j) 

se mouvoir, youen JpJj' désirer, tchi savoir, deviennent éga- 
lement substantifs, par position. 

Exemples: 'ifk 'ff ^ ^ 'jen - -heou ensuite, 

3 eul ses oreilles, i yeou eurent, hven l’ouïe, la faculté d’entendre ; 
‘B 8 * J JL >mo ses yeux, -yeou eurent, ‘kien la vue, la fa- 
culté de voir. 

Kiu-kien | résister aux réprimandes. 
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Na-kien =j|i recevoir, admettre les réprimandes. 

3" 0 ' y' 5 ifèfc^thsong obéir aux (satisfaire les), 

h yo désirs, Hclii des, -eut oreilles, 3 mo (et) des yeux. 

H ‘Z ’« ' 3 yini les mouvements, Hchi du, Hhien ciel 
(les mouvements des corps célestes). 

' * ’jg \pe n-youen, mon premier souhait, vœu. 

1 H ' ^-|J 3 pj ' 'khi-- tchi son savoir, 3 kho peut, *ki être 

atteint, égalé. 

3° Les substantifs dérivés de mots qu’on emploie ordinaire- 
ment comme adjectifs, par exemple : fou g* richesses, de 

, . ra i 

fou g riche; kouel Jlj-f honneurs, du mot koueï, -gj-i hono- 
rable ; |//« ^Sjipauvreté, du mot />’ in pauvre. 

Exemples: fan- fou convoiter les richesses; thse- 

koueï refuser les honneurs; wang-p’in oublier 

la pauvreté. 

C’est encore en vertu de la position que les adjectifs tlmong 
doué d’une ouïe fine, hien 1|^ sage, yu stupide, heou 
fW i épais, ta ^ grand, hony '^-‘îétendu, deviennent des sub- 


stantifs. Exemples: 'ffi'WZ ’ffÊ Hhsong la finesse d’ouïe, 
Hchi de, 'ssc-^khouanq (nom d’homme). 

i ming mettre en lumière, *khi-*hien sa (propre) 

sagesse. 

H*i détester, 3 yu la stupidité, Hchi 

de, -chou- s jin la multitude. 

wz* 'jï=f ' licou l’épaisseur, 2 tchi de, Hi la terre. 

’ jP? ~)|é| 'y’’ 4 -fç ta la grandeur, 3 tchi de, 1 ching-Hao la 
sainte voie, la sainte doctrine. 

"31 'Z. ^ 7^7 fhong l’étendue, 3 tchi des, -kiao instruc- 

tions, 1 wang de l’empereur. 

Dans les six exemples ci-dessus, la particule tchi, Z qui 
met au génitif les mots précédents, montre clairement que le 
dernier caractère est un substantif. 

4° Les substantifs qui sont formés d’un verbe actif ou 
neutre et du mot telle vulgo qui, quæ, quod. sxe- 

tche, un envoyé, un ambassadeur, du mot sse |è| 5 envoyer ; |îâp t 
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3k in-tche, un solitaire, du mot hl se cacher, être caché (en 
mandchou: somikha niyalma ); sse-tche ^ la mort; 

~3k 3 K2. 1 fjf '$» ^ "fâ “# ' & » **** fe * e ,a 

mort, "(ye est, 5 sn-Hche ce que, -jin l’homme, *tchi particule re- 
lative, *pi certainement, 1 pou- 9 mien ne (peut) éviter. 


DES CAS. 


Nominatif. 


Le nominatif ne demande aucune marque de cas, lorsqu’il 
exprime soit un nom de personne, soit un pronom, ou un nom 
commun. Exemples: 'jg'f H o ' fz *£. “f- 

'"/Jp 1 Meng-Hseu, 3 youe dit, *jin l’huma- 

nité, Hchi particule relative, e chitig triomphe de, Ipou-^jin l’in- 
humanité, 9 ye particule finale, '°ycou comme, "chouï l’eau, ,s ching 
triomphe de, I3 ho l’eau. 

1 ^ {ij tyk, ' /\ 'keou les chiens, -tchi et les truies, 
s chi mangent, Hue les aliments, *jm des hommes. 

Le nominatif, sujet d’une phrase, est souvent suivi de tchi 
qu’on est convenu d’appeler particule relative. Exemples: 

1 ^ 3 4 ' MJf JaJ, ‘thien (quand) le ciel, Hchi particule 

relative, Hong a produit, a fait naître, l sne ce, hnin peu])lc. 

‘â ’i *2: 4 ® # * 7 n 

les chiens, -ma et les chevaux, Hchi particule relative, 6 pou ne 
(sont) pas, 9 /ouï d’une espèce, ~<thong semblable, 'yu à, Hugo nous ; 
9 ye particule finale. 

3 ^ ' ~nT *1/5 >k ‘ lul P r i nce > Hchi particule 

relative, s khioueu (comme) un chien, 'mu (comme) un cheval, 
Hiio nourrit, i ki (moi) ki. 

Les mot 5 khiouen et 'mu sont pris ici adverbialement. Pour 
rendre le rôle qu’ils ont dans ce passage, il faudrait fabriquer 
deux adverbes ridicules, impossibles, et écrire : (il me nourrit) 
chiennetuent, chevalement. 
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Génitif. 


Quand deux mots sont en construction, les Chinois ont deux 
moyens d’exprimer le génitif. 

1° En employant la particule tchi Z qu’ils insèrent entre 
deux mots, dont le premier porterait en latin la marque du 
génitif. ’j^J ~ y' ^ : 'kiuu le prince, 2 tchi du (signe du gé- 
nitif), 'koue royaume (regn-i princeps). 


2° En plaçant au premier rang celui qui a le sens du génitif. 
'Ati He la vertu, 'jin de l’homme (hominis virtus) : ^ T 
thien-tseu cœli filius, le fils du ciel, l’empereur; ^Z 

'pi une peau, Hchi de, l kno- 2 yang agneau (agni pellis). 

«Ce genre de construction admet trois, quatre, cinq génitifs 
de suite, sans que la phrase où ils se trouvent cesse d’être par- 


faitement claire. 


Deux génitifs. 1 jjlj ~ Z - ^ Se '° 8 

exemples, Hchi des, Hing-He nobles vertus, 1 thsien-Hche des 


anciens sages. 

Trois génitifs, 3 Jtj; 4 /in la forêt, Hchou des 

perles, 2 youen du jardin, '/« de la loi. 

Quatre génitifs. 1 sy) 'ÿgj 6 pï Hso- C yao 

le résumé, 4 haï de la mer (de la vaste collection), H des sens (des 
explications), -i du I-king, 'tcheou de Tehcou-kong. 

Cinq génitifs. \Jyy * ^ ’ÿjv R wcn la pro- 

fondeur, : 'i du sens (le sens profond, la signification profonde), 
4 pieu des changements, Hiiao des lignes symboliques, 2 i du 
I-king, 'tcheou de Tchcou-kong (qui est le premier des cinq livres 
canoniques). 

La règle du génitif, par position, paraît quelquefois pré- 
senter une exception, lorsqu’une expression signifie une quantité 
de, un poids de, une longueur de. Ainsi l’on dit : 3 []J= 

mot-à-mot : 1 si épargner, -/'un un dixième de pouce, 3 in temps (un 
très-court espace de temps); ^ H 4 

tcK i-ti-mo-fel - khi - yeou - ye , mot-à-mot : pied - terre - aucun - pas- 
son-avoir (il n’y avait pas un pied de terre qui ne lui appartînt), 
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mot-à-mot : '« une, -peï tasse, s choui eau (un verre 
d’eau); 1 — - " eJï ’» un, -tch’e un char, une voiture, 3 sin 
menu bois pour brûler, une chartée de bois à brûler. 

Nous voyons par la version mandchou que la règle du génitif 
par position n’est pas moins observée que dans les exemples pré- 
cédents. En effet, on y lit, pour le premier exemple : épargner le 
temps d’un dixième de pouce: ernou fouwcn i khelmcn be khairara; 
pour le second: la terre d’un tch’i pied chinois •. dchouchourou i na; 
pour le troisième: l’eau d’une tasse: /•mou khàntaka imouke; pour 
le quatrième : le bois à brûler d’une voiture : ernou sedehen i orkhu. 

Datif. 

Les Chinois expriment le datif de deux manières. 1” Par la 
position. Si un verbe signifie donner à, promettre à, parler à, 
le nom de la personne (régime indirect au datif ) se place après 
le verbe, et le régime direct, la chose donnée, promise, dite, 
vient après. 

Exemples: ^ . BlJ “ <f 1 £ f o 

'kiun (si) le prince, -koueï donne, Hchi à lui (lui donne), '«o du 
millet, Hse alors, e cheou- 8 hou reçoit-il (’Aok, particule interro- 
gative), 7 tchi cela (accipit-ne illud milium?), l’accepte-t-il? 

i m 'B ‘sse il donna, -thsi- 3 heou au prince 

de thsi (datif), *tsou de la viande offerte en sacrifice. 

'IM # 'i V& 6 PM ^ ' ko "9 le prince, 

Hse donna, 3 ki- A ye/m à ki-yeou, Hhien les champs, -lehi de, 
rj weu- r, ynny, nom de pays. 

Le datif s’exprime ordinairement par les prépositions yu ~J~ 
et yu qui sont synonymes, et quelquefois par hou „ 

'■fL T 3 p" ‘T f P MS S 1 kl)ony--tseu , Confu- 
cius, Hyen parlant, pp *yu à (datif) b tch’ing-°pe au prince de 
Tch’ing, du titre de Pe, 7 youe, dit. 

' ïft ' j|j|| 3 4 pcfe 1 pou- 2 chun il n’obéit pas , ne se con- 
forme pas, s yu à (datif), He la vertu. 

La préposition hou "p remplace quelquefois yu pp comme 
marque du datif. 
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1 pJ 2 {$L IrI 'f ’M 'M S ^F ’fë - ' kho on 

pent, -une faire que, Hhong ils deviennent sembables, *hou à, 
i Lon<j- t 'fong (et à) 'Pi-^kun (noms d’hommes), a i particule finale. 
( Kou-wen-youen-kien , liv. 30, fol. 28). 


Accusatif. 

Dès le commencement de mes études chinoises, savoir dans 
les premiers mois de 1824, j’avais cru reconnaître que les ca- 
ractères i J)J^, yu jjk,yn ^jp hou ^ perdaient, dans certains 
cas bien déterminés, leur signification habituelle pour devenir 
simplement des marques d’accusatif. Pour prouver ce fait si im- 
portant que personne n’avait encore aperçu ni signalé , j’ai in- 
séré à la fin de ma traduction latine de Mencius un petit 
mémoire intitulé : Krevis Tractatus in quatuor lifteras quæ apud 
Meneium ejusque interprètes (j’aurais dû dire: apud sinenses 
scriptores) officio maxime notabili funguntur. 

Je vais tâcher de montrer, par de nombreux exemples, le 
rôle qne ces quatre caractères me paraissent avoir souvent, 
comme marques d’accusatif. J’ajouterai que ce principe a été 
adopté par le savant Endlicher dans la Grammaire chinoise 
qu’il a publiée en allemand à Vienne , et qu’il m’a fait l’honneur 
de me dédier. 1 

„Duss die nuelistehende Lehre (dit-il, page 206) von den tic- 
cusativischen Prüpositionen ans Julien s Vindiciae philologicae, 
(Purin 1830 J eut nomme u int , braucht fur Kenner der grummu- 
tischen Literatur nicht bemerkt zu werden . “ 2 


1 Anfangsgründe der chineaischcn Grammatik, von Stephan Endlicher. 
Wien, 1845. 

2 „Les personnes versées dans l'histoire de la science grammaticale 
n’ont pas besoin que je leur fasse remarquer que les principes sui- 
vants relatifs aux prépositions qui indiquent l’accusatif, sont empruntés 
aux Vindiciae philologicae de Stanislas Julien. “ 

Ce titre de vindiciae philologicae n’est pas celui du petit mémoire 
qui termine ma version latine de Mencius. On le trouve plus haut, 
lin. 13 sqq. (S. Julien.) 
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Les mots qui sont à l’accusatif, comme régis par un verbe 
actif, se reconnaissent soit par leur position, soit par diffé- 
rents signes qui les précèdent à la suite du verbe ou avant 
lo verbe. 

La position de l’accusatif la plus simple est celle qu’il 
occupe immédiatement après le verbe. Exemples: 'tch’i-^koue 
“ |p|] gouverner le royaume: 'ngaî- 2 min 'sjS - "j^i aimer 
le peuple ; l chi--jou manger de la viande. 

La seconde position est celle où le régime direct est placé 
avant ou après un verbe actif, et est précédé, dans l’une de 
ces deux positions, d’un des quatre signes yu jjk, yu~f-,hou 
^ surtout » , que j’ai cités plus liant comme étant souvent 

de simples marques d’accusatif. Si dans les deux positions que 
je viens d’indiquer, on leur donnait une des acceptions qu’offrent 
les dictionnaires du P. Basile et de Morrison ainsi que toutes 
les grammaires, on commettrait une très-grave erreur. Je ne puis 
oublier qu’un sinologue renommé expliquait les mots WA 
'feu distribuer, -jin aux hommes, 3 i marque d’accu- 
satif, *thsnï les richesses, par „distribuere Inimitiés secundum 
divitias u , c’est-à-dire, ajoutait-il, distribuera dicitias hominibus. 
Une telle analyse est sans danger, quelqu’inexacte qu’elle soit, 
quand le sens d’une phrase est connu d'avance. Mais si l’on 
se trouve en présence d’un passage qui n’a pas encore été 
traduit, on peut se tromper, en suivant la routine, d’une manière 
fâcheuse et souvent fort ridicule. Je connais beaucoup d’erreurs 
de ce genre, que je m’abstiens de citer. On les évitera aisément, 
si l’on se rend bien compte des principes et des exemples que 
je vais exposer. 

Du caractère yu jji'- marque de l’accusatif. 

^ * yeou il y a, *tao un moyen de, l yeou 

réjouir, contenter, 2 thsin ses parents. Mencius, liv. II, page 12, 
ligne 2. 

Dans la phrase suivante, on lit WW 1 youe-tyu-Hhsin , 

et dans les deux cas, la version mandchou fait suivre le mot 
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niyaman, qui répond à *tlisin parents, de la particule be j* 1 , 
marque d’accusatif. On traduira donc 'youe réjouir, 2 y a marque 
d’accusatif, Hhsin ses parents. La comparaison du second pas- 
sage avec le premier montre clairement que -yu y a bien la 
valeur que je lui attribue ici. 

Deuxième exemple. ïf Tfc Ht 3 yeou existit, 4 chou 
ars, 'kouan aspectandi, 2 chouï aquam. Mencius, liv. II, pag. 131, 
ligne 3. 

Dans le même passage, ligne 1", on lit: 4 ;jÉp 

i kouan--yu-*ltal- i tche ‘celui-qui 'considère 2 * s la-mer. On voit que, 
comme dans le passage ci-dessus, 1 youe gaudio-afficere , 2 yu 
(nota accusativi), Hhsin parentes, le mot yu ' jjb ne change 
point la signification du verbe 'kouan (regarder, contempler), et 
que ce n’est pas autre chose qu’une marque d’accusatif. 

Troisième exemple. Mencius, liv. I, page 86, ligne 1”. 

’M 7;t ^ 4 -p 'wen interrogare, 2 yu-hneng-Hseu Men- » 
cium. Ibid. liv. II, page 1 49, ligne 1 : le même verbe wen j^|j inter- 
roger, est suivi du régime direct: 1 ^ 'kan j’ose, 

-wen interroger, i fou-'tseu le maître (Confucius). 

J’ajouterai que, dans les dernières citations, les régimes 
directs ch ouï eau, haï mer, Meng-tseu, fou- tue u (le maître), sont 
suivis dans la version mandchou de la particule be y* 1 , marque 
d’accusatif. 

Il y a une autre construction où le mot yu jfb est encore 
une marque d’accusatif. C'est lorsque le régime direct d’un verbe 
actif en est séparé par un génitif formé d’un ou de plusieurs mots. 

Pour démontrer ce fait important, il me suffira des exemples 
où le régime direct est précédé ou non du mot yu jjb, sans que 
la présence ou l'absence de ce signe puisse modifier le sens de 
la phrase. 

' jf;( fli' A. ' épuiser, 3 yu-*»iti le coeur (yu mar- 

que d’accusatif), 3 jin de l’homme (épuiser le coeur de l’homme). 

On voit que i sin régime direct de 'tain épuiser, en est séparé 
par le génitif 3 jin (de l’homme) , et que ce mot est précédé de 
2 y u (marque d’accusatif) qui rattache le mot *sin (coeur) au verbe 
'tsin épuiser, et montre qu’il en est le régime direct. 

2 
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Voici maintenant la même idée (épuiser le coeur) sans 
l’emploi de yu ïï -W A 3 M 'kou(t- 2 jiii l’homme 

de peu de vertu, Hsin épuise, *ain son coeur, c.-à-d. j’épuise 
mon coeur. (Mencius, liv. I, page 3, ligne 9.) 

Dans cet exemple et le précédent, la version mandchou rend 
yu-ain jjk aussi bien que ain tout seul, par moudailen 
be le coeur (be j*' marque d’accusatif). 

1 kaï changer, -yu-He le caractère (in- 
dolem), 'khi de lui (génitif) changer son caractère. (Meng-tseu.) 
On lit, dans le même ouvrage: 1 "JÏE '(^ 5 -- 3 chou- 
ki peut être que, 1 wang le roi, 1 kulMchi , changera cela. Dans 
ces deux exemples, comme dans les deux (pii précèdent, la pré- 
sence ou l’absence de yu jjk ne modifient en rien le sens du 
verbe kui (changer) ni celui des mots 'te (indolem) et Hehi 
cela (illud, à l’accusatif). 

Après tout ce qu’on vient de lire, le lecteur ne sera pas 
étonné d’apprendre (pie dans la version mandchou, les deux 
régimes des verbes km changer, s'ont suivis dans la ver- 
sion mandchou, de lie , qui est le signe du cas dont nous 
nous occupons. 

Du caractère yu -J- , marque de l’accusatif. 

\ 

.l’ai reconnu que-p yu était souvent employé, comme yu 
Jjb dont il est synonyme, pour marquer l’accusatif. On lit dans 
Mencius (liv. I, page 112, ligne 9): 1 J|i£ 'thsiu-'-thsan, com- 
prehendam virum-crudelem. Plus liant, ligne 8, on voit la même 
idée exprimée dans les mêmes termes ( 'Il J T S Hhsiu- 
-yu-Hlisan), seulement le mot -thsan (virum-crudelem), régime 
direct du verbe 'thsiu prendre, est précédé de -yu, qui est évi- 
demment une mar(|ue d’accusatif, puisque dans le premier et 
le second cas, le mot mandchou kokirakô, qui répond à thsan 
( l’homme cruel) est suivi de be , marque habituelle de l’ac- 
cusatif. 

Nous avons vu que yu jïk, marque de l’accusatif, dans 
beaucoup de cas, se place après un verbe actif quand le régime 
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direct en est séparé par un ou plusieurs mots au génitif. Notre 
mot yu "J 1 remplit exactement le même rôle dans l’exemple sui- 
vant de Mencius (liv. I, page 12): 'yÇ\ a ~jp 4 jj^ Q 
‘Z ’*> 'pou-^kiai je n’explique pas , s yu marque d’accusatif, 
'gin le sentiment, "tchi de, Hhsen ce, b ji jour. C’est-à-dire d’après 
le commentaire : je ne puis m’expliquer, repartit le roi, le sen- • 
timent qui, ce jour-là, m’a poussé à proposer de substituer un 
mouton au boeuf qu’on allait tuer. 


Du caractère hou ^p marque de l’accusatif. 

Ce que j’ai dit de yu jjk et de jya peut parfaitement s’ap- 
pliquer, dans les mêmes cas, au caractère hou ^p . 

Pour démontrer la valeur nouvelle que j’attribue ici à hou -^p , 
il me suffira de citer deux exemples comme les suivants oü la 
même idée est exprimée avec ou sans hou -^p , marque d’accu- 
satif. Mencius avait écrit, liv. I, page 10: 'fT-R 1 pao-min 
conserver, protéger le peuple. Le commentateur J, comme si 
cette expression n’était pas assez claire, écrit 1 
i pao conserver, -hou, marque d’accusatif, 3 min le peuple. 

Voici un autre exemple fort remarquable: ’H'ï’f ‘U 
K '^° P onr( l uo *> -bien avez-vous regardé comme sage, 3 hou 
marque d’accusatif, *cho- b wou, (nom d’homme)? En mandchou: 
Cho-wou be rov Cho-wou (be marque d’accusatif) , ai non quare, 
meryen de oboukha pro sapiente habuisti? 

Il n’est pas inutile de faire remarquer que le mot -bien 
(vulgo sage) devient ici, par position, un verbe actif, qui fait 
l’effet de gapientifier, si ce mot, qui n’est pas français, pouvait 
signifier regarder comme sage. La langue anglaise possède beau- 
coup d’adjectifs qui précédés de to et suivis d’un substantif de- 
viennent de véritables verbes actifs, comme (due bleu, to (due 
bleuir, rendre bleu. 

Le mot hou -Sp , aussi bien que yu et yu , est encore 
une marque d’accusatif lorsque le régime d’un'verbe actif en est sé- 
paré par un ou plusieurs mots au génitif. Mencius, liv. I, p. 50: 

2 » 


¥’& 
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1 ^ ^ ' J^tll 7^ fîj| >He '* rem PM, 2 h° u marque d’ac- 

cusatif, e kien l’intervalle, Hchi du, Hhien ciel, Hi (et) de la terre. 

1 jpj" ^p- l ’~^7 'ho comment, tch’ing a-t-il ac- 

compli, exécute, a hou marque d'accusatif, H les idées, les des- 
seins, 6 tchi du, *kong prince? (Mencius.) 

'T, r u üv. » foi. », % *t *16 f 

y? Heh<tu--heou les princes feudataires, *gu comprirent, 
3 kiaï tous, b hou marque d’accusatif, ''tchi l’intention, H lchi de 
c, houan-~kong (nom d’homme). En mandchou : goloi beise les re- 
guli, geniou tous, khùiran goung ni de Houan-kong, muudsiien lie 
l’intention (intentionem) oulkhikhe comprirent. 

‘jpj" " ^ ! ‘ y* ' 'lin pourquoi, -ta a-t-il gran- 

di, regardé comme grande, a-t-il loué, 3 hnu marque d’accusatif, 
7 hou la capture, Hchi de, 1 ki-Hseu faite par ki-tseu, nom d’homme ? — 


v/" Du caractère i marque de l’accusatif. 

Nous voici arrivés à la marque d’accusatif la plus importante 
dont la valeur particulière manque dans les dictionnaires de 
Basile, Morrison, Gronçalvez et Mcdhurst ; elle manque également 
dans toutes les grammaires chinoises publiées jusqu’à ce jour. 

M. Wells Williams attribue, il est vrai, à notre i J) J^, aussi bien 
qu’aux prépositions gu jj{' , gu “j- et hou la propriété de 
marquer l’accusatif, mais il n’échappera à personne que cet esti- 
mable sinologue, dont l’excellent dictionnaire a paru en 1856 1 , 
n’a pu s’empêcher de reconnaître le rôle important des caractères 
ci-dessus, exposé par moi dans le petit mémoire qui termine 
ma version latine de Mencius ou Meng-tseu (Paris 1824 — 182li). 

Je me félicite de voir que les idées que j’ai émises, il y a 
quarante ans, sur ces quatre caractères chinois, ont été adoptées 
par M. Wells Williams. En effet, il cite, lui même, pag. 106, 
sous le mot i J) J^, avec la prononciation cantonnaise, le curieux 
passage où s’est trompé le P. Noël (voyez plus bas, pag. 21, 
lin. 4 et 64) et montre par là qu’il a parfaitement connu et mis 
à profit le petit mémoire que je viens de citer. J’ai été plus flatté 

I i A touicüietionaryof the€liint‘8(! Iangua{f 0 in thé Canton Dialcct. Canton. 
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encore quand j’ai vu l’habile sinologue Endlicher me les em- 
prunter et les faire entrer, en me citant, dans sa Grammaire de la 
langue chinoise page 200 sqq. 

Je dois apprendre au lecteur que cette petite découverte du 
rôle de i marque d’accusatif, nie fut révélée par nn contresens 
du P. Noël dont la traduction ou plutôt la paraphrase du Men- 
cius, m’a été du plus grand secours pendant toute la durée de 
mon travail. Dans le cours de mes lectures de textes et de com- 
mentaires chinois, j’avais recueilli et écrit sur des cartes plu- 
sieurs centaines de phrases dont je ne pouvais faire la construc- 
tion ni saisir le sens, faute de connaître la valeur de « 
comme marque d’accusatif. 

Les sinologues savent qnc le chinois moderne possède deux 
signes qui marquent l’accusatif: pa ffi et tsiang qu’on tra- 
duit en mandchou par gaimbi prendre. On les place avant le 
régime du verbe actif. Le meilleur moyen de faire comprendre 
ici leur rôle, est de les considérer fictivement comme des termi- 
naisons de l’accusatif latin, placées avant le radical. Je commence 
par des tournures appartenant à la langue moderne. 

1 ^ 4^- 3 -J- jf 'tsiang e\ m, -niu-Hseu mulier- (rnu- 

lierem), *khieou- s liao liberavit. Liuo marque du passé. 

te 2 A 8 n 'pa em, -jin homin- ( hominem), 3 kien-Hiao 
vidit (il a vu l’homme). 


1 +m -’aiiL 

?C 


o 1 pa em, '-tchong- s jin multitudin- 
(multitudinem), Hheott furtim, b khan aspiciebat ; il regardait fur- 
tivement la multitude. 


JE M ül ^ :ll 'P" ura ’ ***■ aur - (aurum, à 
l’accusatif) s chi-*wel habet-pro, -'fen stercore, Hhou et terra; il 
regarde l’or comme du fumier et de la terre. Maintenant que 
j’ai expliqué le rôle de pa et de tsiang marques d’accu- 
satif en langue moderne, je vais passer à i qui, dans les 
mêmes cas, y correspond exactement, en style ancien. Le con- 
tresens du P. Noël auquel j’ai déjà fait allusion (plus haut lin. (5) me 
fournira la meilleure démonstration du fait que je viens d’énoncer. 
On lit dans Mencius, liv. II, page 52: '£X ï= 

Noël avait traduit: 'i -jin pietatis auxilio, 3 thsun conservât, 'sin 
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cor, comme s’il eût écrit utens humanitate conservât cor, en 
donnant à » le sens très-fréquent de uti, se servir de. 

Je consultai alors les commentaires U et C, et je lus, sous une 
forme moderne: 

B: ^ 1 fjk 'pa em, tjin humanitat- (huma- 

uitatem), Hhsun conservât, l yit in,' i *in corde. 

C: 1 1 'tsiang em, *jin- humanitat- (hu- 

manitatem), Hhmn conservât, 'yu in, 5 *i« corde. 

Ce n’est pas tout. J’ouvris la version mandchou et y vis, avec 
une satisfaction extrême, que le signe i de cette phrase y 
était rendu par be JP’ marque fréquente de l’accusatif: Gosin be 
moudsüen de teboumbi, humanitat-em corde in (in corde) reponit. 

Il me restait, pour achever la démonstration, à vérifier le 
fait dans la grammaire mandchou - chinoise J^jji ÿ.*' 

thsing-weti-khi-mong, et à l’article be , je trouvai pour syno- 
nymes, d’abord pa K et tsiang -Jjfjf, les deux marques d’accu- 
satif en style moderne, et ensuite le mot i qui y correspond 
en style antique. Les divers exemples qu’on y voit cités ne peu- 
vent laisser aucun doute à cet égard. 

Il était donc parfaitement établi que, dans la phrase dont le 
sens avait échappé au savant P. Noël, le mot i n’était 
qu’une marque d’accusatif. Je pris alors les centaines de cartes 
portant des exemples remarquables où le mot i m’avait in- 
vinciblement arrêté, et je les compris toutes aussi aisément que 
si ce signe y avait été remplacé par les mots pa « et tsiang 
qu’on est convenu de considérer, en style moderne comme 
des marques d’accusatif. 

Les sinologues qui ont beaucoup lu, et qui, peut-être, ont été 
arrêtés plus d’une fois par le mot » et les étudiants qui ont 
tout à apprendre, m’excuseront, j’espère, si je cite encore un 
bon nombre d’exemples du même signe, et si j’en montre divers 
emplois dans des exemples où il sert à faire comprendre des 


passages très-étendus. 

On lit dans le dictionnaire de Khang-hi: TJ. 'M ‘j|‘A 
B ‘W -m, 3 teou re- (rem), *i legare, *jin homini, ''youe dicitur, 
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vocatur, e choul, c.-à-d. le mot ehouî JfiQ vent dire léguer une 
chose (rem) à quelqu’un. 

Meng-tneu, liv. II, page 40. XX ' T ‘P, ‘A ’i um, 
-thien- % hia imperi- (imperium, à l’accusatif), i !l> 1 dare, -]in homini. 
C’est exactement le sens de la version mandchou : Abkuï du ciel, 
fedehergui be le dessous (be marque d’accusatif), niynlmn de un 
homme à (à un homme) , bmire donner. Donner à un homme ce 
qui est au bas, au dessous du ciel, c.-à-d. l’empire. 

Le P. Basile de Glémona a méconnu le principe dont il s’agit 
lorsque, sons le mot i edi (5,595), il a rendu le mot i 

marque de l’accusatif par la préposition e.v: ‘é 

’i ex, -tchi recto, wèî facere, khio curvum (courber ce qui est 
droit). Nous dirons mieux: um-rect, (rectum) facerc curvum. 

Morrison a commis la même faute que le P. Basile, lorsque, 
sous le numéro 1891 (Part II), il rend 
‘‘tchi-heeï-'khio, par 'by 2 straight -’make 4 crooked. 

La grammaire mandchou-chinoise, dans un exemple absolu- 
ment semblable xx » % ‘n 'i-Hehin-hrel-*kin , rendre 
faux ce qui est vrai, fausser la vérité, fait correspondre be j*' 
marque d’accusatif à » , qui en cet endroit est tout-à-fait sy- 

nonyme des signes pu et ij^ tsiang dont le rôle conven- 
tionnel a été assez expliqué plus haut (page 21). 

mot-à-mot: 'jo si, H os, 
Hhseu ill-, Hhien camp- (si illos canipos), -pou non, r, lwnn reddas, 
Vax (regno) Lou; si vous ne rendez pas ces champs, ces terres 
au prince de Lou. 


* Md i'J» 't geu ~*f an ( nom d’homme), 

H am, 'pi ex-pretioso-lapide-tabell- (tabellam - ex-lapidc-pre- 
tioso), 5 cheou dédit, e, knng-tseu, principi; il donna au prince une 
tablette de jade. 

Non seulement le régime direct, précédé de i peut se 
mettre devant un verbe actif, comme dans l’exemple ci-dessus 
XX ‘5k ‘T ’# ’A um, -thienShia imperi- (imperium), 
*yu dare, jin homini, mais la position peut-être renversée, c’est- 
à-dire qu’on peut faire suivre le verbe actif, de la marque 


Digitized by Google 



24 


SYNTAXE NOUVELLE 


d’accusatif et du régime direct. On dit par exemple & *À 
I J [JJ- l fen distribuere, 3 jm hominibus, s i -as, Hhnnï diviti- 
(divitias), au lieu de 'JJ J JJJ- as, thsaï diviti- (divi- 

tias), 3 fen distribuere, *jin hominibus. 

On peut encore rencontrer, et c’est souvent une difficulté, le 
régime direct suivi de i JJJJ au lieu d’être précédé de cette prépo- 
sition. Exemple: g "tfc 

l weï exigu-, -i oppid- H um (exiguum oppidum), 4 /bu dabo , 6 eul 
et, *yu cum, 1 tch’in regno tch’in (et), Hhmï regno Thsaï, Hhsong 
(tibi) obsequar; je vous donnerai ma petite ville et, avec les 
princes de Tch’in et de Thsaï, je vous obéirai. 

Le mot i JJJJ remplit le même rôle que les mots yu jjk , yn 
hou , lorsque le régime d’un verbe actif en est séparé 
par un ou plusieurs mots au génitif. 

-XX H 4 # ; 'Z 7 é T 9 fi "fè ** 

c’est pourquoi, "‘kao il annonça, s yu à, aux, 3 tchou- 10 heou princes- 
feudataires, 2 i marque d’accusatif, e $ang les funérailles, Hchi de, 
4 j«om la mère, 3 houan du prince Houan-kong. 

Voici une propriété remarquable du mot i JJJJ. Ce signe met 
souvent à l’accusatif un pronom, un nom de personne ou les 
tenus dans un passage précédent. Hp 1 J-'J^ 

1 1 siu- i tseu (nom d’homme), i kao dit, hneng-Hseu 


^ 

à Meng-tseu, H marque d’accusatit qui supplée les mots thseu-yen 
ces paroles, les paroles dites plus haut. Si nous traduisons en 
français H^kao par le dit (à Meng-tseu), l’article le signifiera 
bien cela, c’est-à-dire les paroles prononcées dans la phrase 
précédente. 

Quand les Mandchous traduisent H dans cette position, ils ne 
manquent pas d’écrire ere be (cela, c’est-à-dire ces paroles que 
la particule be met à l’accusatif). 

Les mots sous-entendus après 3 i JJJJ sont précisément sup- 
pléés par le commentateur chinois: “J" X) *j]^ 1É* 

-p 'Siu-Hseu (nom d’homme), e kao dit, fit connaître, 
7 Meng-*tseu à Meng-tseu, H marque d’accusatif, Hhsen ces, '-‘yen 
paroles. 1 Siu- 2 tseu, 3 cuj i ixeiv- 5 /,cy- (ixsivovç koyo’jç), dixit Mencio. 
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Je suis obligé d’employer deux mots grecs, parce que le mot 
verba est le même au nominatif et à l’accusatif pluriel. 

On peut voir, dans la grammaire de Rémusat, page 132, le 
mot tsiang ^ (synonyme de i dans le cas présent), qui 
met à l’accusatif dix-huit caractères que je traduis en latin pour 
avoir des mots portant des marques d’accusatif. 1 s m 

'M 6 -J- 7 2: ’f “Sfr 13 f! “Si 
vk y "il t9 ê 21 z 22 » “fœ 

' ” I o l P e ~~k» H g (nomen viri), 3 *ouï statim, Hsiung (nota 

accusativi), b siang-’' , sse-'tchi harioli, s yen sermonem, ' J yu et, 10 ou- 
n han- v2 lin, toO On academici, 1 3 thsin- u thsieou invitationem-ad- 
cœnam, lb ki et, -‘-«.te rem (historiam), *'tchi zf,ç, Vùen zothecæ 
(dictæ), u fe- 19 kou, ,G tso perperam, 11 ta lectæ (cujus nomen per- 
peram lectum fuerat), - > si-- i si singillatim, 2b choue-- r, liao narravit. 

Dans ce passage, le mot Hsiang met à l’accusatif les caractères 
*yen, paroles, n thsing invitation, et n sse, l’affaire, le fait. 

Le style antique, ou kou-wen Ê * , offre des exemples où le 
caractère i tk met à l’accusatif et rattache à un verbe actif une 
suite de mots aussi nombreux que ceux du passage précédent. 

Voici en effet un exemple remarquable de i-kao, le dire, 
( illutl dicere) où le signe » met à l’accusatif une phrase entière. 

Je prends, dans le commentaire, les mots sous-entendus que 
le signe i j) rappelle et met à l’accusatif, comme régis par le 
verbe kao dire, énoncer. 

On lit dans Mencius, chap. I, part. II, § 12: Dans les années 
malheureuses, dans les années de famine, parmi le peuple du 
prince (votre peuple), les vieillards, les hommes débiles qui ont 
roulé se sont jetés par désespoir) dans les fossés 1 et les canaux, 
les hommes valides qui se sont dispersés dans les quatre parties 
de l’empire, se montaient à près de mille; et cependant, parmi 
les magistrats, aucun ne vous Fa dit: ' ^ “ pf] 1 ’’ ^ 

'yeou- 2 sse magistratuum, 3 mo nullus, b kuo n’a dit, annoncé, 4 * cela. 
/ ne signifie point cela, mais, comme on va le voir, il met à 


1 II s'agit de fossés pleins d’eau. 
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l’aeeusatif le double fait énoncé ci-dessus. *vx 

a f 7 * °n n m ** ,3 z "■& 

1C T l yenu- ï xxe les magistrats, s pou- n kao n’ont pas dit, 

n’ont pas fait connaître, ,6 yu au, ll kiun prince, *i- u tlmng le fait, 
,3 tchi de, Hch’ouen avoir roulé (s’être jeté), e hou dans, 1 keov des 
canaux, *h<> et des fossés-pleins-d’eau, a xan (et de) s’être dis- 
persé, M yu 11 sse-'-fang dans les quatre parties (de l’empire). On 
voit que H est la clef de cette phrase, qu’il serait impossible de 
l’analyser, si l’on ne le rattachait A 1 Hhxing le fait que les hommes 
du peuple se sont jetés dans les canaux (se sont noyés) etc. 

J’ai dit que i J)J^ remplace souvent un pronom démonstratif 
(ilium, illam) sous-entendu, ' ~y' 5 -J- 

'H *XX 'Il 'h oatt quand il fut revenu, -jong les barbares du 
nord, 3 fa-*tchi l’attaquèrent, à, Hhsnu-khieou (nom de lieu) et 
H- 9 koueï le ramenèrent. En mandchou : erehe bedereboukhe ilium 
reduxerunt. 

‘A ’A H 'T ‘«fe 'Mil 'A TA 


10 fâ 
Jtîfî 


1 fou - 


-jin la princesse, 3 hung étant morte, *yu-H chez les barbares de 
l’ouest, Hxe alors, ~thsi- e jin les hommes de Thsi, '■ > i-'°koiieï , la 
ramenèrent (remportèrent son corps). 

Les personnes habituées aux méthodes publiées jusqu’ici 
n’auraient certainement pu reconnaître que dans les deux exemples 
précédents le mot « représente ilium (lui) et illam (elle). 

Dans les passages suivants qui termineront cet article, que 
son importance ne m’a pas permis d’abréger, le mot i remplace 
le pronom illud à l’accusatif. Meng-tseu, chap. II, part. II, § 2. 

: z e m s m °xx "w n ï 

m 1 ngo moi, 2 fui (ce qui n’est) pas, Hao la voie, la règle de- 
conduite, Hchi de, 3 yao-*chun (des deux empereurs Yao et Chun), 
, pou-*kan je n’ose pas, °i- w t<:h’i/i le présenter (lllnd exponere), 
11 waiig-Hhsien devant le roi. En mandchou: bi otchi quant à moi, 
yao-khan, cliun khan i de l’empereur Yao et de l’empereur Chun, 
iloro la voie, wakaugge be ce qui n’est pas (be marque d’accu- 
satif), gelkhoun akà wang ni dchakade toutchibourakâ, devant le 
roi, je n’ose présenter (le présenter). 
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'il •« ‘T 

2 heon le prince de Ki, 3 pou-*ne»t ) ne pouvant, b hia-°thsi (consen- 
tir à) être-au-dessous de Thsi, 7 »- fl ÿ« le donna (sous-entendu kove 
royaume, après 7 i), 9 ki-'°ki à Ki-ki, nom d’homme. En mandchou : 
gi gouroun i kheou, le Heon du royaume de Ki, tchi gourouni fed- 
chile au bas (au dessous) du royaume de Thsi, ome être, mon- 
derakô ofi ne pouvant pas, gouroun lie le royaume (son royaume), 
gi gi de, à Ki-ki, boukhe donna. 

On voit que be répond à % marque d’accusatif, et que le tra- 
ducteur a suppléé le mot royaume (gouroun) que l’auteur chinois 
avait sous-entendu. En français, on traduirait bien 7 »- 8 y»t par 
le donna. 

J’ajoute un dernier exemple pour compléter ma démonstration. 

'É ^ t 'H 5 è e VX 'iM T ‘ W ' hou a > ant 

obtenu, ayant pris, -kiu d’hommes cuirassés (de cuirassiers), 
*san- b pe trois cents, 3 cheou têtes, 6 i- 1 hien, les offrit ( 6 i met à 
l'accusatif le mot cheou (tètes), H yu au, 'Thsi roi de Thsi. En man- 
dchou : ouksilekhe niyalmai d’hommes cuirassés, ilan tanggâ trois 
cents, oudehou be (têtes — à l’accnsatif), bakhafi obtenant, ayant 
obtenu, tchi gouroun de, au royaume de Thsi, a/iboukha il offrit. 

Quelquefois, le mot i est transposé d’une manière fort 
embarrassante. On lit dans le dictionnaire Thsing-han-wen-haï, 
liv. 3G fol. 1. èf\ ^ Jfî XX l pott-*ngo-*sie-H : il ne 

m’estime pas, en mandchou : mimbe khikhalarakâ. Tout le monde 
connaît le ridicule pentamètre : Déficiente pecu déficit omne nui, 
pour: omne déficit déficiente pecu nui. La disposition des mots 
chinois ci - dessus présente quelque chose de semblable; mais 
comme on ne pourrait prononcer la consonne de me, si on la 
séparait de Ve, je demande la permission de remplacer me par 
ilium, et de supposer un instant que cet exemple signifie : il ne 
l’estime pas. (C’est une femme qui parle dans le Chi-king.) Je 
traduirai donc: Non ill- aestimat am, pour: illam non aestimat. 

Cette manière d’analyser un tel exemple donnera, aux étu- 
diants et même à des sinologues assez avancés, la clef de cer- 
tains passages qui, avant mes explications eussent été inintel- 
ligibles. 
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Du mot chi jj-, marque de l’accusatif. 

Ce signe qui signifie ordinairement: esse, rectum, verum, iule, 
hic, Ha eut, m’a paru, dans certains cas, être une sorte de mar- 
que d’accusatif, ou plutôt comme un signe qui, placé avant un 
verbe final, nous autorise à regarder le mot ou les mots qui le 
précèdent comme régimes de ce verbe. 

1 Jt 3 TE" 4 ^| ^ entend les badinages et les moque- 
ries. Mot-à-mot: ’A» les badinages, -hio et les moqueries, 3 chi c’est 
(ce que), *wen il entend. 

‘«r* * 4 /fl il emploie, il écoute les paroles de sa 
femme. Mot-à-mot: -yen les paroles, 'fou de sa femme, 3 chi c’est 
(ce que), *yong il emploie, il écoute. 

'ii '4k : il attaqua les barbares du nord et de 

l’ouest. Mot-à-mot : 'jony, les Jong, Hi les Ti, 3 chi sont (ceux que), 
*ing il attaqua. 

’ÉTWl « il reçoit cent bonheurs, c.-à-d. toute 
sorte de bonheur. Mot-à-mot: 'pe cent, Ho bonheurs, 3 chi c’est 
(ce que), 4 ho il reçoit. En mandchou: tanggô cent, khôtonri be 
bonheurs {be marque d’accusatif), nlimhi il reçoit. 



lait détruire le royaume de Koue. Mot-à-mot: -koue le royaume 
de Kou e,3chi était (ee qu e),'1tsiinig il était sur le point de, *mie 
détruire. En mandchou: govwe gouroun be le royaume de Koue 
{be marque d’accusatif), moukiebouki sere bnde comme il voulait 
faire détruire. 

5^ jr[r 3 C/ f / p il aime la promenade, il pra- 

tique la tyrannie. Mot-à-mot: 'y cou la promenade, 'chi est 
(ce que), 3 hdo il aime; *nio la tyrannie, b chi est (ce que), ®f*«il 
fait, pratique. 

1 Jjt. ' ^ * |||' 6 |î||| il continue l’amitié du prince 

précédent ou défunt. Mot-à-mot: Hirio l’amitié, 3 tchi du, *kiun 
prince, 'sien antérieur, 3 chi est (ce que), e ki il continue. 

i m z 3 ^ 4 # J j e me conforme au songe 

extraordinaire (du prince) de Tsin. Mot-à-mot: 4 mong le songe, 
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3 y n o extraordinaire, -tchi de Tsin (du prince de) Tsin, i chi c’est 
(ce que), Hsien je suis, c.-à-d. je me conforme (en mandchou 
utchuboumbi ) à ce qu’annonce le songe extraordinaire du prince 
de Tsin. 


Vocatif. 

Il y a peu d’observations à faire sur le vocatif. Pour indi- 
quer ce cas , il suffit de nommer la personne à qui l’on parle, de 
lui donner son titre, sa qualité ou de faire suivre son nom d’une 
interjection ou d’un signe d'interrogation. Exemples: 

3 J§. l wnng Rex! ht>ou noli, s i mirari: ô Roi! ne 
vous étonnez pas. 

'ësi "7k *aae (nom propre), -ye parti- 
cule auxiliaire, i feï (ce n’est) pas, b so une chose que, 4 c«/ vous, 6 ki 
(puissiez) atteindre: c’est une chose au-dessus de votre portée. 

Le caractère 4 ye forme un léger repos qui semble appeler 
l’attention. 

^ ’ -f "p 1 1 lit 1 — - xx M Z. >tAêan ( nom 

d’homme), 2 hou interjection, comme s’il y avait :ô Thsan! 3 ngou 
ma, l tnn doctrine: * knuun-tchi je la fais passer, i — i ° — - XX 
(un par) pour — 6 i — ‘ (l )ar un), c.-à-d. je la rattache à 

une seule chose, à un seul principe. 

M ’Æ ' //jR e" H 7 'y™’ Yén (nom pr°p re ), 

-hiuny mon frère aîné! 3 ni-yen vous dites, b hu quoi? G hou parti- 
cule interrogative (que dites-vous?). 


Ablatif. 

L’ablatif peut s’exprimer de deux manières, savoir par po- 
sition, ou à l’aide des prépositions yu ~p, hou , tseu ^ et 
le verbe thaong 


Ablatif par position. 

'%J\ $ [jd „ 1 thson dans l’origine, 'chin- 

-heou le prince de Chin, du titre de Heou, Hch'ou était sorti (issu, 
né) , *011111 (d’une femme du royaume) de Chin, °ye part, finale. 

3 f lfl 4 y 

x u>un de 10.000, -thsiu prendre, Hhaien mille, 
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A yen , particule finale, Hhsien de mille, Hhsiit prendre, 7 pe cent, 
yen, particule finale, "'pou-'hncï ce n’est pas, n pou-' s to pas beau- 
coup (c.-à-d. c’est beaucoup), u i part, finale. (Meng-tseu, ch. I.) 
Ici, comme dans l’exemple précédent, l'adjectif par position se 
met devant un verbe. 

']jfP[ [J] 1 ^ 1 hien- 2 kong , le prince Hien-kong, Haï 

étant venu, Hhien de la chasse (ex venatione), littéralement: tx 
t* venari. L’interprète mandchou a rendu le mot Hhien par aba 
la chasse (venatio) et y a ajouté la particule tchi, qui répond ici 
à ex, en latin, et donne à aba tchi le sens de ex venatione: khiyan 
goung aba tchi dchikhe manggi. 

^ ^ 7k % A 7k 'f ,m en e énéral > icho,a 

l’eau, Hch’ou sortant, qui sort, -p‘ing- s youen d’une plaine, Hoêï est 
(s’appelle), 7 ta- 8 chouï grande eau. En mandchou: eau débordée. 

L’expression p’ing-yonen (ablatif par position) est placée de- 
vant le verbe tch’ou sortir, sortant. 

Ablatif indiqué par des prépositions. 

!• ^ *A *Z ’ÿ i) le ca- 

davre, Hchi de, 'fou--jin la princesse, Hchi arriva, Hxett du (ex), 
Hhsi royaume de Thsi. En mandchou : fondchin i giran tchi 
gouroun tchi (ex) isindsikha. 

'kong le prince, -tchi arriva, Hxea de, 
'hoel, la réunion, l’assemblée. 

*• f *» “■ Ff ’îk-'M Z ’ir 

‘ kong le prince, Hong de Song, 8 chi s’étant échappé, 'bon de 
(des mains de ceux qui), Hchi l’avaient pris, «tseoit en courant, 
7 tchi se rendit dans (se rendit, promptement dans), Hceï le 
royaume de Weï. 

’mrri Hche ce qui, Hch’ou sort, vient, -hou de 
(ex), 3 eul vous. 

3° yu ex, a, ab, "dp ’^t- h \ 'ngou 

moi, je, '‘chenu ai reçu (j’ai reçu), Hning les ordres (le pouvoir), 
4 y« du, s »ien- e jin prince précédent (a priori viro, principe), c.-à-d. 
du prince défunt. 
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'SB 'II! ‘T 111 '2 ’f-fl- ’H "0i 

’sse (si) les troupes, Hch’ou sortent, ' de (ex), 1 kien l’espace 
qui est entre, au milieu, Hchi de (des royaumes), *Tch’in et 
6 Tch’ing, s koue le royaume, 9 pi nécessairement, 11 ping sera ma- 
lade, souffrira, io chin beaucoup, extrêmement. 

4° thsong ex. 'mi JJ* teh‘ ou il sort, 1 thsong 

de (ex), par 3 kouttn la barrière, a kin voisine. (TcK un-thsieou 
chin. mandchou, liv. 44, fol. 4). 

C’est surtout, dans les ouvrages en- langue moderne, que 
1 thsong est fréquemment une marque d’ablatif. '#’«É 


C\nn 7 E3 sasa 

XL JE ht 


" ^ 12 ^ 'ni- vous, Haï 


_ 

venez (vous), -thsong de, 3 kouang-Hong (Canton), <s lioan- 1 chi ou 
bien est-ce que, "toi vous venez, "thsong de, du, °fo- l0 kien (nom 
de province), 'Hiou, particule interrogative qui sert pour les deux 
verbes, "Int venir. 

La marque de l’ablatif, formée le plus souvent par une pré- 
position, s’omet lorsque le verbe porte en lui-même l’idée de 
l’ablatif, c.-à-d. lorsqu’il signifie sortir de, provenir de. 1 
t „ {i{ 4 3g jE& Hian 9 (si) le royaume de 'Liang, 
9 wang a péri, a été détruit, (cela) tch’ou est sorti, est venu de, 
*ngo (sa) mauvaise, Hching administration , 6 ye particule finale. 


. Locatif. 

Les Chinois ont deux manières d’exprimer le locatif, 1° par 
position. Ils placent alors devant un verbe actif, neutre ou passif, 
le mot ou les mots qu’ils veulent mettre au locatif. Je dois ajouter 
que cette place est également propre à l’instrumental, à l’ablatif 
et à l’adverbe. C’est la construction naturelle des compléments 
circonstantiels. 2° A l’aide de plusieurs prépositions que nous 
ferons connaître plus bas. 


Locatif par position. 

1 tao-Hou dans un chemin, ou une route, 8 nan-Hseu un homme, 
i yeou suit, e yeou la droite (le côté droit), ‘’niu-Hseu une femme, 
9 yeou suit, 10 tso la gauche, le côté gauche. 
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' JjE & ping les soldats, -thuu rassemblés, 'pieu à la 
frontière. En mandchou: dchuse de, à la frontière, tebouklie pla- 
cées, tchuokha les troupes. 

* Æ ’ili- ^ feg -mou sur la tente, 'thsou (du roi) de 
Thsou, 3 geou il y a, ou un corbeau. 

Wai'iln 5 fjE 1 kounn aux portes du royaume, 
-Ai on examinait (les personnes qui entraient), 3 eul mais, i pou- 
5 tching , on n’exigeait pas de droits (sur les marchandises). 

^j" 'thon dans, sur les routes, -g cou il y a, 

3 ngo-*p’iao (des hommes) morts de faim. 

1 H 2 'huue dans le royaume, - nti-Hchi , ils l’ont reçu. 

' |7tf W ’ jjj|| '' 'sse- 2 fung dans les quatre parties 

(de l’empire), 3 khi lui, 4 hinn-Hchi les instruit. 

1 $ VU 3 2 'I k 4 ching des chevaux, 'khitt dans le pays 
de Khiu, Hhsan nés, Hclü particule relative. Mot-à-mot: Khiu- 
produits-ehevaux. 

Les substantifs comme tony l’orient, nân le midi, qui indi- 
quent souvent un lieu, une position, avec un sens adverbial, 
se rattachent au locatif, et se placent avant un verbe actif ou 
passif. 

1 V. ^ Hong, à l’orient, -puï j’ai été battu, 3 gu 

par, i thxi le prince de Thsi. 

’lfl ' È ’tÉ '» 


... L S 1 'nu» au midi, ' 4 ÿit 

par, Hhsin le roi de Thsin (par le fait du roi de Thsin), Ht de ter- 
res, **nng j’ai perdu, Hhsi sept, 7 pe cents, Ht. 

La seconde manière d’exprimer le locatif consiste à mettre 
les prépositions gu jjk ou -p gu avant le substantif qui ex- 
prime la localité, le lieu où se trouve une personne, une chose, 
ou bien, où se passe un évènement. Exemples : 

Vë 3 $k 4 #f ^ '2 lï’ 'keng-Hclie ceux 

qui labourent (les laboureurs), 3 go désireront (si vous suivez 
mes conseils), *keng labourer, ü gu dans, H ge les champs, Hchi 
du, Hcnng roi. (Meng-tseu, ch. I, part. I, § 1 8.) 

‘f^j "3E ‘2 ^ 'chnng- 2 k 0 H les 

marchands, *ga désireront, Hhmng serrer (déposer leurs mar- 
chandises), ’-'gu dans, H chi les marchés, Hchi du, ‘hettng roi. 
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'^i|_ ' =jj^ '’/Sj 'chun l’empereur Chun, -xe?ig na- 

quit, 3 gu dans (le pays de), *tchou- 3 fong. 

' if] // 4 l " fft ' f*!" '^ 0 (la plante rampante) Ko, 2 chi s’étend, 
3 gu dans, *ko la vallée. 

' 'ff| j fj|| fjÇ ÿjf* -rhing la voix, 'ho de la cigogne, 

a wen est entendue (retentit), 4 gu dans, s ye la plaine. 

1 vr )f\ 'rjj 1 Hi, il se tenait debout, -gu dans itong- 

Hhnng la salle orientale. 

Les Chinois indiquent encore le locatif par les mots Ichong 
l|l au milieu, nouï intérieurement, kien dans, entre, 
dans l’intervalle de, au milien de, en faisant précéder ces mots 
d’un caractère au génitif par position. 

Exemples : 1 “ jjj 3 ^j 1 JjÇ" ° )jfx 'koue-Hchong, au milieu 

du royaume (dans le royaume), a nan les hommes, *niu et les 
femmes, s fo portent-le-deuil. 

'Ml. >TviJ jfvQ x kia- in °ui dans l’intérieur 

de (dans), kia la maison, la famille, Hhsin-Wsi les parents, i sinng- 
c ngaï s’aiment mutuellement. 

fa) Ml 'khi--kien dans l’inter- 

valle de cela (de ce temps), 3 pi nécessairement, certainement, 
'geou il y aura, 1 telle des hommes qui, '■‘ming s’illustreront, r, chi 
dans leur siècle. En mandchou : dchalan de. 


Le locatif s’exprime plus clairement encore, en faisant pré- 
céder les mots tchong [jl , nouï |Aj , kien jjgj de tchi Z 
marque du génitif. 

Wtewm'Z’* 'sont quoique, Hsaï il fût, r 'tehong 
au milieu, Hchi des, Houï-*sie liens (quoiqu’il fût dans les fers). 

’& 3 z 4 fl *110111 dans l’intérieur, 3 tchi de, l hiong-H 
la poitrine (dans la poitrine). 

■$t m 3 z i m *kien au milieu, Hchi de, 'tchnng--ouo la 
paume de la main (dans la main). 

Exception. Quelquefois les Chinois suppriment les cinq marques 
du locatif que nous venons de mentionner, et placent le locatif 
après un verbe actif ou neutre. Cette manière d’écrire est 
excessivement rare ; il suffit que les étudiants en soient avertis 
par plusieurs exemples. 
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' (Tj" Z' ÿtlî : 'Itio nourrir, ‘‘tchi eux' (les pois- 

sons) Hch’i étang, ail lieu de: hio-tch'i les nourrir, ~jjk ÿH| yu- 
tch’i dans l’étang. (Meuciiis, liv. Il, pag. 43.) 



demeurer-nord-mer-sujet-demeurcr-midi-mer, au lieu de 'kiitn 
votre majesté, Hch’tm demeure, gu à, (sur les bords de), *kaî 
la mor, 3 pe du nord; '•‘tch’in le sujet (moi, je) e tch’ou demeure, gu 
à, sur les bords de, "haï la nier, 1 min du midi. 

Lao-tseu , chap. 54: 1 jj^t ~ mot-à-mot: 'cultiver-’-’ccla- 

3 maison, au lien de: 'sieou s’il cultive, -tchi cela, s’il le cultive 
(le Tao) — y it jjk dans, s kia dans sa maison, sa famille. 

La même tournure se trouve employée cinq fois dans ce pas- 
sage: s'il cultive le Tao (dans) son corps (en lui-même), (dans) 
sa famille, (dans) son village, (dans) le royaume, (dans) l'empire. 

Heureusement, les commentateurs de Luo-tseu ont rétabli la 
préposition yu dans, devant les cinq locatifs corps, maison, 
tillage, royaume, empire. 


Instrumental. 

L’instrumental s’exprime de deux manières: 1“ par punition; 
2“ au moyen de la préposition i DI , qui, verbalement, signifie 
uti (se servir de). 

Dans le premier cas, le mot (pii est considéré comme l’in- 
strument, le moyen par lequel on fait une chose, se place avant 
un verbe actif ou passif. 

Instrumental devant un verbe actif. ' ^ 

^ ' Wan, -pi avec sa main, 3 su frappa, *khieou- 

■'nwa, nom d’homme, (et) '•sont brisa, ’ , khi- l 'clieou sa' tête. 

' ^ C |' 7 "f 'tseu vous, -y»-' htm 

voulez-vous (htm signe d’interrogation) que, 3 cheou avec la main, 
'ytmtiH je tire (de l’eau), que je sauve, b thien- e hia l’empire (qui 
se noie), c.-à-d. qui penche vers sa ruine? 

Instrumental devant un verbe passif. 1 m 2 n *>k l m 
‘sont quoique (les chauves-souris), 3 ho par le feu, 4 k’onen fussent- 
tourmentées. 
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'À 'fit ’jfij ‘IJÏî " Ml 'À \'k ( Ki 'l«clqu’un) ÿ m, si 
un humilie, '-'//» est-eniplnyé-eomme-doiuestique (asservi), 3 eul et, 
Uvb’i s’il rougit, :, wei d’être, r 'jiu par un homme, 7 yu employé- 
comme-domestique (asservi). Meneius, cliap. Kong-sun-tch’eou. En 
îiiandehou: niyiilmit île par un homme, liikiiriibouinbinie étant em- 
ployé, Inkiiriim/wiire île polir le fait d’être employé, yiroutehi si 
(tpielqti’uii) rougit. C.-à-d. si un homme est employé par nu autre 
et en rougit, ou rougit d’être employé par un autre. 

;# w •»•'& ■# y. •;* 

••nie les malheurs, 'thien par le ciel, -tno faits, causés, *yeou 
encore, : 'kho on |ieut, "weï les éviter; 3 nie (après) les malheurs, 
i Inuit par nous-mêmes, *lxo faits (les malheurs ipie nous nous 
sommes attirés), , "poit-"kho nous ne pouvons, 12 hnno vivre. 

La seconde manière de marquer l’instrumental est de faire 
précéder de i (se servir, avec) ou des signes yn )]{'' , yu 
■J* et hou le mot qui exprime rinstrument, le moyen qu’on 
emploie pour faire une chose. 

' i'X. X J, jkl ‘)J >C ^ UI tU( ‘ r > V ,n ,,n homme, s i 
avec, 1 1 hiiii/ un bâton, ’-’i/u ou (avec), n jiu une épée. 

'm *i: a 4 i i 6 a 7 ïïv& Ht ,ü ifn n m 

'Jfr, s ' vo,ik le gouvernez, -V ]>ar, Uehing les loix, Hhsi 

si vous le maintenez dans le devoir, */ jiar, 'hiny les châtiments, 
*111111 le peuple, °mien échappera, '"eut et "won n’aura pas, '-tch’i 
à rougir. 

’f* 1 ~2- A E ' 1$ “ ifn ’üi» '«oà-'-tciù 

il le réprimanda, 3 < par, b mhtg l’ordre, 1 ipimg de l’empereur, 
"t/mn prit, 'lu u les présents-corrupteurs (bribes), s eut et, "houn 
s’en retourna. 

Quelquefois le signe i marque de l’instrumenfal, se pnnt- 
pone, c.-à-d. se place après le mot qui est considéré comme l'in- 
strument, le moyen. Cette postposition de i A qu’aucune gram- 
maire n’a indiquée jusqu’ici, peut causer, si l’on ne sait pas la 
reconnaître, de grandes difficultés. Exemples: 

'm 2 a w 1 tlisirnii --i le viu-par, le vin-avec (avec 
le vin), Hch’ing accomplir, Hi les rites. En mandchou: noure i 

8 * 
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vin-avee (avec du vin), dorolo be les rites (be marque d’accu- 
satif), chnnggnboure faire accomplir. 

'A MA# r ’ik “XX TR 10 Z 

ce que, 'j'm les hommes, -trhi particule relative, i ki craignent, 
b khi- e khi de leur caractère, 7 y«*- K t la violence-par (par la violence 
de leur caractère), 9 thsiii-'°tchi ils prennent cela (ils se l’attirent). 

XX 1 jgj(j ^ He-H la vertu-par (par la vertu), 
2 jeou je soumets, Hchong- b kouc le royaume central, le royaume 
du milieu. 

’^Jjj 3 XX '[TCj ’ 'hing- 3 i les châtiments-par (par les 

châtiments), 3 u> eî j’en impose, Use- b i aux quatre peuples barbares. 

Souvent, et c’est une difficulté sérieuse, les auteurs chinois se 
contentent d’employer le mot i XX pour mettre au cas instru- 
mental un mot précédent, ou qui se trouve dans une phrase 
précédente. 

Exemples. 'l^j> 'Z'H'n '4 b ye c’était, Hno un sabre, 
s p’ao précieux, 2 lchi du, ’/«« royaume de Lou, 6 -(y 1 S ” ■? 1)1 

-î tT )/ <s kong-' ! lseu le prince , 8 » avec (ce sabre) 9 cha- i0 tchi, 
le tua. Il tua Na, prince du royaume de Kin. 

'xè " "F ' y? Hhsou-Hseu le prince de Thsou, 

3 sse-*tchi lui donna, 3 kin de l’or. ' jfjj 8, J^ 10 fjjj 

n \llï ' WJ 6 ki- 7 enl peu de temps après, *hoeî- 9 tclii il s’en 

\ ,Jl 1 1 . ^ t t j| 

repentit, 10 eul et, u yu- n lchi avec lui, n ming il fit alliance, 

'' 'fefl 16 1)1 18 -£Ê 1 *youe il (lui) dit: 'hcou - 17 tchou ne 

fondez pas, ia ping des armes, 16 i avec (cet or). ' y y y • • 

" — ~ ia kou c’est pourquoi, -°i avec (cet or), 21 tchou il fon- 

dit, 22 ««« trois, -Hchong cloches ; c'est-à-dire : n’achetez pas, avec 
cet or, du métal pour fabriquer des armes. C’est pourquoi avec 
cet or, il se procura du métal pour fondre trois cloches. 

tM A A» 1 ifn XX 6 f$ A ' h,,u " n -' l!mi if lc i ,rincc 

Houan-kong, Hchuo le fit venir, 'eut et 5 i (par ce moyen, la pen- 
daison) 6 chn- 7 tchi le tua. Plus haut, il avait été question de pendre. 

L’explication du rôle de i XX (ici et plus haut) ne se trouve 
nulle part. On peut en dire autant des deux i suivants. La rou- 
tine ferait traduire ^ J)J^ yo-i par désirer de, et tsiang-i j]f^ 
y par être sur le point de. 
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’«fc ‘IJ, M ** 'i/o ils voulurent, a i par (ce moyen), 
3 <c/(« se soumettre, s i aux barbares, Vowgr de l’est. En mandchou : 
ereni par là, dergi bu i du pays oriental, uiman de aux barbares, 
dakhahouki sekhe ils voulurent se soumettre. 

’Jfl s’' 1 veut > 

2 / par (là, par la conduite mentionnée plus haut), *khieou chercher 


•'/w ii 


■*hou 


ne sera-ce pas, •> 


à, *pn devenir-le-chef-des-reguli, 
également, 'unn difficile? 

Les signes gu et Itou -p marquent aussi l’instrumental, 

comme je l’ai dit plus haut ' 'J-£\ /\^ ^ ' jjb 0 /\^ 

3 lcbe ceux qui, 'tch’i gouvernent, -jin les hommes , 4 use sont nourris, 
'■‘yu par, c jin les (autres) hommes. 

Meng-tseu offre un exemple de hou ^p employé comme mar- 
que de l’instrumental. ^ ' pT 

8 'ki--ptto après nous avoir rassasiés, */ par, 4 te sa vertu, s pao 
il nous a rassasiés, "hou par, 7 jin l'humanité, 8 i et la justice. 
(Chap. Kao-tseu, première part. I. § XVII. 


ADJECTIF. 

La règle de position ne s’applique aux adjectifs que dans un 
cas fort rare et d'une importance particulière, qui sera exposé 
plus bas avec tous les développements nécessaires. 

L’adjectif se place avant le nom qu'il qualifie. Ainsi l’on dit: 
Kien-kia jîjX IjJ solidae loricae; Li-ping p|J Æ acutac 
lanceae. 

On ne pourrait transposer ces adjectifs, sans eu faire des 
verbes neutres. En effet les mots kiu-kien [ÎJ>v signifieraient: 
loricae sunt-solidae, et. piug-li -En ;p|J , lanceae suut-acutae. 

Les Chinois forment des adjectifs tantôt en ajoutant tche £ 
a un substantif: jin humanité; jin-tche, l’humain, 

celui qui est doué d'humanité; tantôt en associant un substantif 
à un autre, par exemple le mot jin humanité, au mot kiun 
prince, dont la réunion C ^ jin-kiun signifie : humanitate- 
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praeditus prineeps. Dans la même position, on voit souvent un nom 
de matière, par exemple chi pierre, thie fer, kin or, 
thong m cuivre, remplir pour ainsi dire le rôle de l’adjectif. On 
dit ainsi ÿfe A chi-jin lapideus liomo, lapidea statua; Thié- 
mie n ferreus vultns (un air dur), hin-tsun, au- 

rcum vas ; ^JîiJ yj/ thong-knu cupreum tympanum. 

Les adjectifs ont, comme je l’ai dit plus liant, une place déter- 
minée et précèdent les substantifs qu’ils qualifient. Mais si un 
adjectif suit le substantif auquel il se rapporte, et termine un 
membre (le phrase, il devient, par position, un verbe neutre. 
Exemple: /\^ ïÉÉ jin-ehen-ye l’homme est vertueux. 

Mais cet usage est soumis à une exception très importante que 
personne n’avait signalée avant moi '. Je crois devoir faire un 
extrait du Simple Exjto*ê, ouvrage qui, comme le précédent, est 
rempli d’observations grammaticales entièrement neuves. Il y a 
des épithètes monosyllabes qui vont ensemble et dont les élé- 
ments ont une place invariable, comme to-chao jjy nom- 
breux, et peu nombreux, kno-hin haut et bas, hno-tnï 

|q /j/ bon et mauvais, ÿi thxing-tcho pur, impur. On ne 

dirait pas en chinois ^ peu-nombreux et nombreux ; hin- 
kno J» bas et haut, taï-luiu Jp "Jÿf mauvais et bon ; cho- 

thxing ÿpj impur et pur. 

Il y a aussi des expressions dissyllabiques qu’on associe en- 
semble et dont on ne pourrait transposer les éléments, comme 
iH-gnng ' ||^ , le principe 1 in (femelle) et le principe 3 g»»g 

(mâle), l ji--ytniet le soleil et la lune. Toutes les fois 

que deux épithètes dont la position est constante (comme pur — 
impur 1 ÿpj ySjlj 'thxing--!eho) se rapportent à deux substantifs 
dont on ne peut intervertir l’ordre, les écrivains chinois, déro- 
geant â l'usage ordinaire, font rapporter le premier adjectif 
(devenu verbe neutre par punition) au second substantif, et le 
second (devenu également verbe neutre) au premier substantif. 

1 Voyez le» Exercices Viatiques , pag. 225 — 228 et le Simple Exposé 
puK- loti — 111- Librairie de Maisonneuve, No. 15 quai Voltaire. 
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Suivant, les Chinois, le principe in ou femelle, est le symbole de 
ce qui est grossier et impur, le principe ynng ou mâle, est le 
symbole de ce qui est subtil et pur. C’est pour cela qu’on écrit: 
(î^ [üj ÿp[ ' principe Un est ‘impur, le principe 
*ynng est “pur. 

Si les deux substantifs Un et -ynng, ainsi que les deux épithètes 
Hhilng et Ucho n’avaient pas, étant réunis, une place déterminée, 
on écrirait: 'in--ynng-'tcho-Hhsing , le principe Un, le principe 
hynng 4 impur-“pur. Mais, par les raisons exposées plus haut, 
on est obligé de rapporter le quatrième signe Icho (impur) au 
premier, in (principe femelle), et le troisième, thsing (pur), au 
deuxième ynng (principe mâle). 

Les dispositions inverses * ynng-'in (principe mâle, principe 
femelle) au lieu de Un-- ynng (principe femelle — principe mâle), 
et 4 tcho-Hhsing impur — pur, au lieu de Hhsing-Hcho (pur — impur) 
n’existent pas en chinois. 

Autre exemple. ' s jg *J^ 

'pi ce qui est bas (la terre), - kuo ce qui est haut (le ciel), s i- i tch’in 
ayant été mis en place, '•’koueî ce qui est noble, Hsien ce qui est 
vil, 7 jpc 7 eut un rang déterminé, H particule finale. (I-king, sec- 
tion Tsi-thse). 

Nous voyons dans ce passage que les mots 'pi, ce qui est bas 
(la terre), -kao ce qui est haut (le ciel), ont pour correspondants 
les mots '■‘konel, ce qui est noble (le ciel), et Hsien ce qui est vil 
(la terre). 

De cette manière, le premier adjectif : ‘kouei -j*j noble, corres- 
pond au second mot kno 0i (ce qui est élevé, c.-à-d. le ciel), et 
le second adjectif Hsien (ce qui est vil) se rapporte an pre- 
mier mot 1 pi , ce (pii est bas (la terre). 

Pourquoi a-t-on dérogé à la règle, et n’a-t-on pas écrit c lsien- 
!, kotiei(v il — noble), pour que le premier adjectif répondît à latcrre, 
et le second au ciel? 

C’est qu’on ne dit pas en chinois Tsien-kouel, dans le sens de 
vil et noble? Tsien-koueï signifierait : avilir ce qui est noble ; mais 
cette expression tsien-koueï n’existe pas en chinois. 
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D’un autre côté, pourquoi n’a-t-on pas écrit 2 k ao-'pi (haut et 
bas) pour que le mot qui désigne le ciel ( kao ce qui est haut) eût 
pour correspondant le mot ’->koueï ce qui est noble, et pour que 
celui qui désigne la terre Qpi ce qui est bas), eût pour corres- 
pondant le mot Hsien (vil)? 

C’est qu’on ne dit pas en chinois -kao-'pi dans le sens de haut 
et bas. ( Kao-pi signifierait élever ce qui est bas ; mais cette com- 
binaison n’existe pas dans les auteurs chinois.) 

Je m’arrête ici, en me bornant à renvoyer les étudiants qui 
désireraient un supplément de preuves et d’exemples, à mes 
Exercices pratiques et au Simple Exposé que j’ai cités au 
commencement de cet article. 

Quelquefois l’adjectif se trouve séparé par un génitif du nom 
dont il est l’attribut. Si-yu-ki, liv. III, fol. 4: 1 -^[(J ' Èp ' ^ 
'si--yang- 3 mao, mot-à-mot : fin-mouton-poils. Le mot yang, mouton 
intercalé entre si, fin, et mao, poils, nous montre qu’il faut tra- 
duire : si-mao des poils fins, de la laine fine, yang de mouton. On 
ne pourrait évidemment rapporter si, fin, à mouton, et dire : des 
poils de tins moutons. 


Comparatif. 

Les Chinois expriment le comparatif de plusieurs manières: 

1° Par position, soit en plaçant par exemple après ma (,) 
non, pas, rien, aucun, l’adjectif positif, auquel ils veulent donner 
la valeur d’un comparatif. 

'Hf ÉÜ )\ l' ’H jjVjj 'tsin- 2 koue le royaume 
de Tsin: s thien-*hia, dans l’empire, & mo aucun, e kiang puissant, 
h/en particule finale. C.-à-d. dans l’empire aucun royaume n’est 
plus puissant que celui de Tsin. 

' 1 ^ 1 ¥ Ho (en fait de) joie, hno pas, Ha grande; 

\qen part, finale. C.-à-d. il n’y a pas de plus grande joie. 

Soit en plaçant (dans la comparaison d’une personne ou d'une 
chose avec une autre) le mot cho quis? avant un adjectif. 
1 1 (Çj '^iji 7 ^ , mot-à-mot, 'ngou-Hseu de 
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vous, s yu et (de) *kouat»- 6 tchong, e cho-' , liien ) qui est sage? c.-à-d. 
qui est plus sage, plus habile, de vous ou de Kouan-tchong? 

3 n- b- x •% *$a m — 

à, -khi- 3 mou sa mère, l yone elle dit: 5 fou père, r, yu et, 7 fou mari, 
a cho qui? °thsin proche. C.-à-d. du père et du mari qui est, quel 
est celui qui est plus proche? Quel est celui qui nous touche de 
plus près? 

2° A l’aide des prépositions yu jjtf , yu hou placées 
après un adjectif positif et avant la personne ou la chose que l’on 
juge d’un ordre inférieur. 1 ^ 1 ^ü 'bien sage, -yu 

sur, par dessus (plus sage que), a yuo- i chun les empereurs Yao 
et Chun. 

1 jfyji tyn ’ ' j z Ueh’in le royaume de Teli’in, -chi 

commença, 3 tu à être grand, *yu par dessus (plus grand que), 
Th ni, le royaume de Thsi. 

'h'k'f n -'% g ii f is im ° rien - ^ 

est évident, 3 /wu par dessus (n’est plus évident que), *in ce qui 
est caché, s mo rien, e hien est manifeste, 'hou par dessus (n’est 
plus manifeste que), g weï ce qui est secret. 

On exprime encore le comparatif en plaçant le mot i 

davantage, avant un adjectif positif. '■ftp* a n 

^ (ni)'" 'jou--choui si l’eau, H-*chin, devient plus pro- 
fonde, 5 jo«-«Ao si le feu, v i-*je devient plus ardent. Littéralement 
i-chin davantage profonde, i-je davantage ardent. 


Superlatif. 

Pour exprimer le superlatif par position, les Chinois placent à 
la fin de la phrase uu adjectif positif précédé d’un génitif. 

1 ‘’l’I’jJ- '{fl 'j‘“ l’homme, & ye est, *liug, l’in- 

telligent, -wun des dix mille, 3 wou créatures (le plus intelligent 
de toutes les créatures). 

'Z Iii 3 2l 7 )\\ S Z 9 A 10 '** 

il détermina, *kao- s tche les hautes, s chan-*trhi des montagnes (les 
plus hautes des montagnes), e yu et, 9 ta-'°tche\es grandes, 'teh’ouen- 
a tchi des rivières (les plus grandes des rivières). 
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tR s ta- i tche la grande, 'ho-^tchi des céréales 

(la plus grande des plantes céréales), s’appelle Mo-to-to. 

fï %\ llL° 'te-n-Vche la 


vertu et la justice, *ye sont, <i meî-' l tche les belles, i liing- 6 tchi des 
actions (les plus belles des .actions.) 

Il arrive quelquefois qu’un adjectif positif reçoit la valeur d’un 
superlatif de la construction et du sens de la phrase. 'ÿ# ** 
2 H- Wi fi A 'loue (parmi) les royaumes, -tong- 
3 tch î de l’orient, 'htm du fleuve Han (situés à l’orient du fleuve 
Han), 3 souî le royaume de S'ouï, n weï est, ~tu grand (est le plus 
grand, le plus puissant). 

L’interprète mandchou a bien senti que, dans cet endroit, 
l’adjectif tu (grand) avait le sens d’un superlatif, car il a écrit: 
dumou seulement, noiiï gnurmin le royaume de Souï, ambu hui 
est grand. 

La manière la plus ordinaire de former le superlatif, consiste 
à placer avant l’adjectif, un adverbe signifiant extrêmement: Les 
plus usités sont Inouï jgr, Iclti ^ , ki 

Exemples: ’jSj ' j£ ^ ^ Hvre, 

3 tchi de, 1 kuo--clti (couq)osé par Kao-chi), !l weï est, “ Inouï extrê- 
mement, ’chen bon, c.-à-d. a une tendance extrêmement vertueuse. 

** 'ninng (frère de l’empereur Chun) -tchi 

extrêmement, 3 pou-*jin était inhumain, très-inhumain. 

On employé aussi le mot ch In beaucoup, dans le même 

sens: ' ' ÿi- 4 ^ 'khi- 2 ton sa voie (sa doctrine), 3 chin 

extrêmement, 'tu est-grande (est très - grande). I-king, chap. 
lli-thne. 

En style moderne, on remplace souvent les adverbes précités 
par le mot tsioiie extrêmement : miîf tnioue-hùo , très- 
bon, tsione-ta m a très-grand. 
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SECONDE SECTION. 

DES Y E R B E S. 

Observations générales sur les différents verbes. 

Les Chinois n’ont que quatre sortes de verbes : le verbe actif, 
le verbe neutre, le verbe passif et le verbe factif ou causatif. 

Le verbe actif se reconnaît 1“ lorsqu’il est suivi (l'un régime. 
Exemple: jjl- ’ aï-min aimer le peuple; 2" Lorsqu’il est pré- 

cédé d’une particule accusativc et d’un régime: Exemple: 1 

’T m *A i-thien-h ia-yu-jin imperium (lare homini, 
mot-à-mot: *yn donner, : 'jiu à un homme, */ marque d’accusatif, 
‘‘lluen-^hia l’empire. 

Le verbe neutre se reconnaît à la position, soit qu’il se montre 
tel par sa nature. Exemple: A jin l’homme, ssc est 

mort, ye particule finale; 

«Soit (pi’il ait été formé d’un adjectif, (pii est devenu tel par sa 
position. Exemple : Le mot po ÿjÇ est l'adjectif mince, léger. Si 
Ton dit {.)> f,(i ^ chouï-po-ye, le mot po deviendra le verbe 
neutre être-mince, être-léger, et l’on traduira: les impôts sont- 
légers. 

Le verbe passif s’exprime de plusieurs manières : 

I” l’ar position, en plaçant un substantif au cas instrumental 
avant un verbe final. Exemple: ‘'sont 

quoique, 'pien--fo les chauves-souris, 4 //o par le feu, 5 khouen 
fussent-tourmentées. On voit que 5 khouen , pauvre, malheureux, 
fatiguer, affliger, est devenu passif par position. 

2° En employant un verbe actif suivi des prépositions yn jjb y 
y n “J 3 hou ou du mot « qui sont, tous quatre, des signes 
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de l’instrumental. Exemple. ' ' /\ ^ 

Uche ceux qui, 'tch’i sont gouvernés, -y a par, 3 jin les hommes, 
b sse nourrissent, c jin les (autres) hommes. Le mot tch’i gou- 
verner, devient donc passif, parce qu’il est suivi de yu ~ , pur, 

marque de l’instrumental. 

3° Un verbe actif peut devenir passif lorsqu’il est précédé du 
mot kien vulgo voir. Exemple: 1 ^ ^ 1 |pj" /) [] 

1 7 ou--tseu maître, 3 ho-*i comment, b tchi 

savez-vous (que), "khi lui, 1 tsiniig- i kien- 9 clui sera tué. "Tsiang est 
la marque du futur; s kien- a clut être tué; ' , tsiiing- 3 kien- 9 cha de- 
voir-être-tué. 

Le mot pi qu’on emploie souvent en style moderne 
comme marque du passif, se trouve aussi avec la même valeur 
en style ancien. a |g ' \ ‘ f'Jf "j£ 'feu une 

portion, *so (de) ce que, :i jin l'homme, 'pi-Hong accusé, b chi 
mange, Hvhi particule relative. 


Verbe causatif. 

Le verbe causatif peut se former par position à l’aide d’un 
substantif ou d'un verbe neutre. Exemples: le mot 1 pu si- 

gnifie, comme substantif, „le premier, le chef des priuees feuda- 
taires (Meng-tseu, chap. VI, part. II, § 17); comme verbe 
neutre „être le premier, le chef des princes feudataires“ (Meng- 
tseu, chap. II, part. I, § 3). 

Dans le passage suivant, il devient par position un verbe 
causatif 1 ^ m ^ °|jJ ta si vous 

êtes employé grandement, ^ ta-yong (c’est le sens du com- 
mentaire), -tse alors, 'winig vous-ferez-régner-en-empereur, H le 
prince. 3 i est ici une marque d’accusatif (jui suppose le mot kiun 
(prince) sous-entendu. En effet, le commentaire le supplée ainsi : 
'wung vous ferez-régner en empereur, l i 
marque d’accusatif, -khi- 3 kiiin le prince de ce (royaume). 

b Siao si vous êtes employé petitement, faiblement * ffl 
siuo-yong, Hse alors, ‘pu vous -ferez -régner -sur -les -princes 
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feudataires, ~i le prince (de ce royaume). 7 » est encore une 
marque d’accusatif, qui suppose le mot kiun prince, sous-entendu. 
Le commentaire rétablit ce mot: TL jt M ?/î >'.'ous- 
ferez-régner-sur les -regull, H marque d’accusatif, *khi- l kiun le 
prince de ce (royaume). Meng-tseu, chap. NI, part. Il, § 1. 

On peut voir, par le commencement de cet exemple, que. le 
mot wnng J- , roi, empereur, est devenu, par position, le verbe 
causatif „faire-régner-en-erapereur“. Il est vrai que la pronon- 
ciation passe du premier ton wnng au troisième ton 1 wnng ; mais 
c’est plutôt la position que le ton (qu’on manque souvent d’in- 
diquer) qui fait reconnaître que le mot *i cung est devenu un 
verbe causatif. 


Observations particulières sur chaque espèce de verbe. 

DU VERBE ACTIF. 

Le caractère propre du verbe actif est clairement indiqué par 
les mots avec lesquels il est construit. Lorsqu’un verbe actif n’a 
qu’un régime, on le place tantôt après ce verbe, par exemple 
'j& tch’i-kime gouverner le royaume ; tantôt avant le verbe, 
en le faisant précéder de i n signe qui, dans ce cas, marque l’ac- 
cusatif. Exemple: ‘J^ ' 3 t léguer, *jin 
à un homme, 1 * marque d’accusatif, -won une chose, s youe s’ap- 
pelle, se dit, 6 chouî (rem legare liomiui dicitur chouï). 

Si le verbe actif a deux régimes, l’un direct et l’autre indirect, 
ce dernier se place après le verbe; le régime direct occupe le 
second rang. 

Exemples : ' HJjjj fôi ' sse ^ donna, s tchao- 3 so à 

Tchao-so (rég. indirect), *keng le pays de Keng; SJj*r ' 

8 Ho a j^ 11 ^ ^ il donna, r pi-'wun, à Pi-van, 

wei le pays de Weï, et le fit, ‘Un -'-/bu (nom de 

dignité, de magistrature). 

* w m ,o ^ 

1 kong le prince, % yu donna, 3 chi- l ki- !, lseu à Chi-ki-tseu (nom 
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d’homme), e kiouè un demi anneau; 7 yu il donna à, s ning-Hchoang - 
"'txeu (nom d’homme), "chi une flèche. 

Les caractères chinois étant monosyllabiques et inconjugables, 
on ne peut dire au premier coup d’oeil, si un mot que l’on ren- 
contre isolé est un verbe actif, neutre, passif ou causatif. Mais 
heureusement la construction bien comprise permet de recon- 
naître les divers états des verbes. 

On voit des substantifs, des adjectifs et même des adverbes 
qui peuvent s’emparer de ecs différents rôles, suivant la place 
qu’ils occupent dans la phrase, suivant les mots avec lesquels 
ils sont en construction. C'est ce (juc je vais montrer par les 
exemples suivants. 

Substantifs devenus des verbes actifs par position. 

Le mot khi JJji signifie, entre autres choses, un vase et au 
figuré, talent, capacité. On lit dans le Lun-yu, chap. Txeit-lnu, § 25 : 

' )k li ; iûi ' À ’ Ü1 ' ,ki Ws,|,K '’ ***** lui ( |e 

sage), 3 sxe emploie, jin les hommes, b ye particule finale, e khi- 
Hchi , il les emploie suivant leur capacité. Comme si l’on disait : 
il les capacité, mot que je forge exprès pour montrer le rôle actif 
de ' khi. Le signe ~tchi répondrait en latin à illos. James Legge : 
but in his employaient of mon, lie uses them according to their 
capacity. 

Je puis citer 1“ tan panier rond pour mettre du riz cuit, 
signifiant avec xxe (riz cuit), mettre ce riz dans un tel 
panier. Meng-tseu, chap. I, part. 2, § 10. — 2" km ni "JJ- crime, 
signifiant accuser: txonï-souï accuser l’année. Meng-tseu, 

chap. I, part. 1, §3. — 3“ Siang image, figure, signifiant figurer. 

s ‘ ,,H !l~j' H bgurer des hommes, faire des figures d’hom- 
mes. — 4° Chenu -~p- main , dont on a fait le mot prendre-en- 
main, comme du mot poing on a fait le verbe empoigner. Le mot 
anglais hand (main) précédé de to, forme le verbe prendre-en- 
innin, saisir (Shakespear), et répond exactement au verbe chenu 
^ de l'exemple suivant. 1 ^ 3 'nù|j 5 ^ 11 $£ ^ 

l Tsao-Hseu , 3 chenu prit-cn-main, saisit, *kien (son) épée, s eul, 
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Hltsong-Uchi le suivit. — 5“ keott canal, dout on a fait le 
verbe actif cntourcr-d'an-canal. ' Jfj 3 ^ ' JtÇ huit alors, 
-keuu il cntoura-d'un-canal, 'kong le palais, 3 kong du prince. — 
6" ^ fou père, et ^ mou, mère, qu’on trouve employés ac- 
tivement. 1 fn ’gg ^ 7 t*j Hb » ucitin 

(moi) votre sujet, -teen, j’ai entendu dire (que), 3 waug- 4 tdie, 
l’empereur, s /«« renarde-connue- un-père, r, thieu le ciel, (et) '‘mon 
renarde -comme- une mère, *ti la terre. Pour rendre ici la force de 
fou et de mou, il faudrait forner les mots pnterniser et muter- 
niner. — 7° Le mot dit famille, se trouve avec la valeur d’un 
verbe actif. ' jp] 'jî| f | j’ J-Ç 'ho pourquoi, *dti a-t-il fait- 
nom-de-famillc, -i marque d’accusatif, 3 ko tutu la magistrature, 
cette magistrature (pourquoi a-t-il fait un nom de famille du nom 
de cette manistrature?) C’est exactement le sens du mandchou: 
aiuou kliafan bc khala oboukha. On voit ici que PfPX l,o-i 
ne doit pas être toujours traduit par pourquoi, continent, et que, 
comme dans cet exemple i doit quelquefois être construit 
avec le mot suivant. — 8° j“J- tan, couleur rouge, suivi d’un 
régime, s’emploie pour rougir, peindre en rouge. 
fmL ' ,nn ’ l )C 'Kuit- en -rouge, 4 ing les colounes, ’kong du palais, 
•houun de llouau-kong. 


Adjectifs devenus verbes actifs par position. 


De l’adjectif po ÿ|jf mince, léger, suivi d’un ou de plusieurs 
substantifs, on fait le verbe amincir, amoindrir, diminuer. ' 
fôt ' iÿi s' vous diminuez, *ehoui les taxes, Hien et les 
impôts. Meng-tseu, chap. I, § 23. 

L’adjectif go a en ^ éloigné, peut devenir le verbe éloigner. 

' $ T ' tâ M ' kiun - H * eH le sage, 3 y o ucn éloigne 

(de lui), *p‘ ao-Hdi ou la cuisine. C’cst-àr-dirc : se tient loin de la 
cuisine. Meng-tseu, cliap. I, § 7. 

Le même adjectif se trouve, au commencement du même cha- 
pitre, avec le sens de regarder-comme-éloigné. 1 ^ 
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4 ÿ 'pou - -yoite/t vous n’avez pas regardé - comme - éloignes, 
Hhsien- 4 li mille li (cent lieues). 

Les mots hio jj£ vieux, et yeott fyjj jeune-homme, deviennent 
dans le passage suivant, des verbes actifs. Mcng-tseu, chap. I, 
part. 1, § 7. SI ^ '£)] b ~jL Hao (si) jc-traite- 

comme-dcs-vieillards, -ngou-'Huo mes vieillards, c.-à-d. si je respecte 
mon père et ma mère; hyeon, (si) je traite-comme-des-jeunes- 
gens, higou- 6 yeou mes jeunes gens (si je traite avec affection 
mes frères-cadets). Pour rendre le rôle du premier 1 luo , et du 
premier *yeou, il faudrait fabriquer les mots vieillurder et juvé- 
niser: je vieilturde mes vieillards; je juvénise mes jeunes. C’est 
précisément ce qu’a fait l'interprète mandchou avec une liberté 
que nous ne pouvons imiter en français, en fabriquant exprès des 
verbes actifs qui n’existent pas en mandchou. En effet, du mot 
sengge âgé, il a fait le verbe senggelembi, comme si l’on disait: 
f âge mes âgés; du mot tleote, frères cadets, il a fait le verbe 
deotelembi, comme si l’on disait: je endéte mes cadets. Je cite 
ces curieux exemples pour montrer la puissance de formation 
qui résulte de la position des mots. 

En grec, du mot npéo(ivç, vieillard, on fait bien le verbe npe- 
ofitùtiv, respecter, vénérer; mais la terminaison de l’infinitif indique 
que nptofie-juv est un verbe actif, tandis qu’en chinois c’est la 
position seule qui nous fait voir que luo ^ (eu /go vieillard), 
est ici le verbe actif respecter, vénérer. 


Verbes neutres devenus actifs par position. 

Le mot fan qui signifie revenir, se trouve (étant suivi 
d’un régime direct) avec le sens de faire-revenir, renvoyer quel- 
qu’un. 'fan (si) vous faites revenir, si vous 

renvoyez (chez eux), -khi d’eux (corum), hnao les vieillards, 4 «i 
et les petits (si vous renvoyez leurs pères et leurs enfants r/ue 
vous avez emmenés). Eu mandchou : derei sakda asikhabe bederc- 
bonre otchi. 
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Le mot hirn tomber et le mot ni jjgjj s’enfoncer dans 
l'eau, étant suivis d’un régime direct, se trouvent avec le sens 
de: faire tomber dans une fosse, faire enfoncer dans l’eau, 
noyer quelqu’un (au figuré: tyranniser, faire périr) 'Æÿ '[JÆ 
|Ç ‘pi ces (princes cruels), -A/ch précipitent dans 

des fosses et, “ni noyent, ‘khi leur, b min peuple. Legge : those 
rulers drive tbeir people in pitt-falls and drown them. (Meng- 
tseu, chap. I, part. 1, § 5. 

Le mot hien, tomber, étant suivi du mot tching ville, 
devient, comme ci-dessus, un verbe actif. Ces deux mots signi- 
fient : faire tomber une ville, s’en emparer. 

Ce même mot reprend sa signification habituelle lorsqu’il est 
précédé du mot tching ville : ijfe ' n !/~h‘ en i l* 1 ' '11° 

est tombée (au pouvoir de l’ennemi). ( Thong-kien-kang-mou , 
passim.) 

Les verbes neutres long et nouï avoir-froid, avoir- 
faim , deviennent (étant suivis d’un régime direct) des verbes . 
actif ’n, signifiant exposer-au-froid , exposer-à la-faim quelqu’un, 
le faire souffrir du froid et de la faim. 1 |î’/( 3 ' J? 

’ ? (si cet ami) Hong a-exposé-au-froid,- a-laissé-avoir-froid, 
-noui a-exposé-il la-faim , a-laissé-avoir-foim, 'khi de lui (ejus), 
*tsi la femme, b tneu (et les) enfants (qui lui avaient été confiés), 
■jr/rz k Hse alors, "jon-'ho comment doit-il traiter, 
*tchi lui (le traiter)? " j "E3 ^ ‘ * '°wang le roi, 

“gottc dit, ‘-khi (qu’il) abandonne, "tchi lui (le roi dit: il fout 
qu’il quitte cet indigne ami, qu’il rompe avec lui). 


Adverbes devenus des verbes actifs par position. 


Le mot thsien jÿjj avant, en avant, peut devenir un verbe 
actif -j'tf; ^ ^ ' pjfj j^ 'fchc celui qui, 't/min offre, 

-ko une lance, * thsien (doit) présenter-en-avant, "tint un l’extré- 
mité-inférieure. Li-ki. 

heou, après, pont, s’emploie (étant suivi d’un substantif) 
dans le sens de placer- après, postponere. ifi * 
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riplj postponere justitiam et anteponere luerum, e.-à-d. mettre le 
profit, l’intérêt avant la justice. Meng-tseu, ehap. I, part. 1, § 1. 
fei, pas, non, suivi d’un substantif, devient verbe actif ; 

'À ^ W *M fl= ‘ _b H ° 'j'" ( 8i ) lcs hommes 

(du peuple), -pou- s fe n’obtiennent pas (une existence tranquille 
et heureuse), 4 /*c alors, "'/>? ils blâment, ils accusent, 6 khi leurs, 
'•chang supérieurs. Meng-tseu, ehap. I, part. 11, § 4. 

Les adverbes sien avant et h cou après deviennent 
des verbes actifs dans l’exemple suivant de Meng-tseu : ^ 
m n n un Æ keou- wcï-heou-li-eul -xien-li , mot à 


mot: si postponant æqnitatem et anteponant luerum (s’ils mettent 
le profit, leur intérêt, avant la justice), etc. 


DU VERBE PASSIF. 


Les Chinois expriment le passif de plusieurs manières. 
La plus ordinaire consiste â insérer les prépositions yu ~jjk, 
yn T- hou -Sp entre un verbe actif et le mot qui forme son 
complément indirect. Exemples: 'ïpf ' //;' ' 'tony à 

l’orient, 2 pai j’ai été battu, 3 yu par, Uhsi (le prince de) Thsi. 

’É 1 'it\ b H T "zE '*!»■»" par 
suite de cela , 3tching-9pe , le prince de Tehing du titre de Pe, 

VAj commença-â, G où être-détesté, ’yu par, "irait g l’empereur. 
Song-wan-y ayant livré bataille à Tchoang-kong ' ' ^p 

'hou fut pris (fut fait prisonnier) - hou par, 3 tchoang- 
4 kong , nom d’homme. 

Ji té M H qu’entendez-vous par Tan-pe? ' T 

3 T Tp "T H T H lil Wye c ’ e8t ’ '" yo " no ; 

tre, -ta-' fou , nom de dignité, *tchi particule relative, 9 tche qui, 
9 min g a été institué, "hou par, 1 thien-*t»eu l’empereur. 


Passif indiqué par la position. 

Les Chinois remplacent souvent les prépositions yu jjk, yu 
“J 1 , hou ^p , par la position, en plaçant avant le verbe le nom 
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de la personne ou de la chose qui en est le complément in- 
direct. 

An lieu de dire ' [||| 3 =|È ' jjk |||| 'koue le royaume, 


-inü est, 3 hou protégé, i yu par, Hong un dragon, Hiouen-thsang 
écrit, en mettant le mot 3 hug dragon au cas instrumental : 1 j^J 
~ jfiij |||| 4 |rJ| l ^ nue roya ume > * weî C8 b 3 !ong par un dragon, 
*hou protégé. ( Si-yu-ki , liv. III, fol. 14.) 

3 ‘“ST 5 ' 


Au lieu de dire : Ces xfoiïpns ‘ 3 4SE ' •%*}.> ' 'kien 

ont été construits, -yii par, : 'iritnÿ le roi, 3 tPou-*yeou exempt 
de chagrin (en Sanscrit açnkà), le même auteur écrit 1 4üF 
'# I 'Û hrnu--yeoii-hp(tng par nçdkit roi (le roi Açôka) 
'kir/i ont été construits. 

Les mots 1 ‘is b m signifient: 2 so«ï quoique, 

1 lin le feu, 'khiiiicn tourmentât, t pien- i fo les chauves-souris. Dans 
ce cas, le mot 3 khouen est le verbe actif tourmenter , parce qu’il 
est suivi d’un régime direct ( pien-fo , roOc reupertilionen, les 
chauves-souris). Si l’on veut en faire un verbe passif, il suffit de 
placer en tête de la phrase l’expression *piett- 5 fo , les chauves- 
souris, et de mettre le mot 'ho feu (au cas instrumental) devant 
le verbe 3 khouen : 'm'm'M'k'm 3 sout quoique, 
'pien--/o les chauves-souris, 'ho par le feu (au cas instrumental), 
3 kh o n en fnssent-tourmentées (elles ne sortirent point de la cavité 
de l’arbre et y moururent). Si-yu-ki. 

Lorsque le verbe qui doit être au passif n’a pas de complé- 
ment indirect, les Chinois le placent après le sujet, et alors ce 
verbe termine un membre de phrase ou une phrase entière. On 
dit bien : + m >i> 'H 'pou- 2 jao ne pas troubler, Hchong- 

' koue le royaume du milieu. Dans ce cas, -jnn est un verbe actif; 
si l’on veut le faire passer à l’état de verbe passif, il suffit de 
donner au régime direct la place du sujet et de mettre le verbe 
*jao après ce sujet : t|| 4 | 'telmng-‘koue , le 

royaume du milieu, 3 pou-'jno n’est pas troublé. C’est en vertu 
de eette règle de position que les verbes suivants : ehi per- 
dre, teh’ouen transmettre, put J|^ battre (quelqu’un dans un 

combat), wen faire chauffer, pi fcjy: cultiver, chang bles- 
ser, h in g faire, t’ing jj^ entendre, écouter, tch’ing jfy faire, 

4 * 
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gang nourrir, deviennent des verbes passifs. (Je multiplie 
exprès les citations, afin de bien inculquer ce principe dans 


l’esprit des étudiants.) Exemples: 1 [7tJ "y' ' 5 jpj^ 

Hsé-He (si) ces quatre vertus, Hrfù particule 
relative, A ehi sont-perdues (si le prince perd ces quatre vertus), 
i ho- t i comment, ’’cheou- ls kuue (pourra-t-il) garder (son) royaume V 

1 j§; "P ^ ' chi ~ H c est P onr cela ('l ue )> 

3 heou-*chi dans les siècles postérieurs, suivants, (ces actions) 
Spou-Hch’ otteu n’ont pas été transmises. 

' (le fonctionnaire du titre de) 'tno- 2 ao, 

3 pi certainement, *paï sera battu, vaincu. 

’ m 4 j&t Hhien les champs, -ye et les plaines- 

désertes, 'pou- 1 pi ne sont point cultivés. 

a ?$- ’J£ ^ 6 ïï 7 il IM '/ a ’ a attac i ua > 

s 8un- a chl (nom propre), 'pou-^khe et ne put (le vaincre); e pe- 7 koue 
(nom d’homme), "chang fut blessé. 

'fEijjj? "f T ^ IsT 4 |JiË 'kieit (si) les représentations (des mi- 
nistres), -h in g sont faites, -'yen (et si) leurs paroles, Hhing sont 
écoutées (par le prince). 

J- " — - jij ' ^Jr l ehi- 1 i- 3 youei dans le onzième 

mois, : 'kiing les ponts, Hou des piétons (pour les piétons), tch’ing 
sont-faits, sont construits. 

'j|| ^ fîn % " 7 W "iE ' noH 9' t f ou le la- 

boureur, 3 lao travaille,' ‘eut et, 5 kiun-Hseu le sage, 7 yung est- 
nourri, "yen particule finale. 

Le mot kir n vulgo noir, placé avant un verbe actif final, 

lui donne la valeur d’un passif: '|J|| 3 ÿfi ' f^{ 

Haut (si le prince de) Souî a été attaqué (et vaincu), 
"ye c’est que , & p mi-Hiang il n’avait pas mesuré, 7 /i ses forces. 

En style moderne, les Chinois, dans le même cas, se servent 
de pi au lieu de kien © , comme marque du passif. On en 
trouve aussi des exemples en style ancien Pfr 

’-t ‘ 2 ; 'H 7 j'm une portion, Ho (de) ce que, 6 cAi mange, 
G tclii particule relative, : ]in l’homme, 'pi-- Hong accusé. 
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Place du participe passé passif. 

Le participe passé passif se place, comme l’adjectif, avant 
le substantif auquel il se rapporte. ' ^jjc 'sieoti il 

rétablissait, a kounn les magistrats, ~/ei (qui avaient été) déposés, 
destitués. Lun-yu, cliap. yao-youe, § 1. 

*JPJI 3 %k 'li ’M VFi **-» (f> 

on livre bataille, ] f avec, *min un peuple, des hommes, 2 pou-*kiao 
pas-instruits, e chi cela, "ire? s’appelle, s khi abandonner, 9 min le 
peuple (et l’exposer à la mort). 

*1: 1 Jt~ 'pieu à la frontière, -thun rassemblés, 3 pin y 

soldats (les soldats rassemblés à la frontière). 

Substantif devenu un verbe passif par position. 

Le substantif yu serviteur, devient un verbe actif, lorsqu’il 
est suivi d’un régime direct : yu-tchi asservir sa volonté 

(Meng-tseu , ehap. VI, part. 2, § 5) ; mais s’il termine la phrase, 
étant précédé de yu par, et d’un substantif, par exemple du 
mot jin /\^ homme, ou bien s’il est simplement précédé de ce 
même mot jin A- au cas instrumental, il devient un verbe pas- 
sif, au présent de l’indicatif. 1 ^ J |ÿy -îif )|)jij 

ÆjE "M*. 1 P 0H ~~.i* n (celui qui n’est) pas hu- 

main, *pou-*tchi pas prudent, '-'won (qui) est dépourvu, H i d’urba- 
nité, 7 i eon (qui) est-dépourvu, 8 i de justice, 9 jin par les hommes 
(au cas instrumental), '°yu est asservi, "ye particule finale. Eu 
mandchou : uiyulma de les hommes par (par les hommes) takâ- 
raboumbi il est asservi. Meng-tseu, ehap. II, part. 1, § 7. 


DU VERBE NEUTRE. 

Nous avons peu de chose à dire des verbes neutres. On en 
distingue deux sortes : les uns appelés transitifs qui sont suivis 
d’une préposition comme Inï-tsen venir de, jjk 

hal-yu nuire à; les seconds appelés intransitifs dont l’action se 
concentre en eux-mêmes et qui n’ont pas de régime, comme 
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tchoui jz^jjÉ dormir, tm 4 s’asseoir, hing marcher, li tlL 
se tenir debout, y cou jfi se promener, wott jjjj- danser, siao 
rire, etc. 

Il y a en chinois d’autres verbes neutres qu’on rend en fran- 
çais par l’auxiliaire être et un adjectif. Exemples : les mots ngo- 
jiit IgL signifient méchant homme; si l’on place jin J\^ 

avant ngo îS, les mots jin-ngo-ye Ail signifieront 
l’homme est méchant; chen-sing yÉL 1111 bon naturel; sing- 
chen-ye ''J'Jb Xp ^Jt le naturel est bon; lao-jin ^ J\^ un 
vieillard; \ & jin-lao-ye, l’homme est vieux. 

Quelquefois un substantif placé après un autre substantif et 
terminant un membre de phrase, devient un verbe neutre par 
position ; wei veut dire danger , fi; koue-weï signifie : 
le royaume est-en-danger. 

Un verbe actif peut aussi devenir un verbe neutre par posi- 
tion. i’un-i signifie ôter un vêtement ; jîj[î fen-t’un 

veut dire : le fard a été ôté, c’est-à-dire a disparu. En man- 
dchou : fiyen nitarakha. 


Substantifs devenus verbes neutres par position. 

Le mot kn ■'ytu grains, traitement payé en grains, signifie 
toucher, recevoir-un traitement-en grains, '0 3 m 

'pung (quand) un royaume, -wou n’a pas, ne suit 
pas, Hao la droite voie (est mal gouverné), *ko recevoir-un traite- 
ment, les émoluments d’une charge, f, ye c’est, : 'tch’i une honte, 
honteux. En mandchou : fouloun dchedere, manger un traitement. 
Lun-yu, ch. Hien-wen, § 1. 

Je puis ajouter tch’i faisan et fou lièvre (signifiant 
prendre, chasser les faisans et les lièvres), tlisou foin , jao 
■M herbes (sèches pour brûler), signifiant ramasser du foin et 
des herbes. Pour rendre la force de ces quatre mots, il faudrait 
fabriquer des mots impossibles comme fahaner, Uévrer, foiner, 
herber. Meng-tseu, ch. I, part. 2, § 2. Je dois ajouter que dans 
le passage de Meng-tseu, ces quatre substantifs ne seraient pas 
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devenus des verbes neutres s’ils n’avaient pas été suivis de tche 
ceux qui ( Tch’ i-t’ ou-tche-thaou-jao-tche ). 

D’autres substantifs plus usités deviennent également des 
verbes neutres par position; par exemple U SÈ frère-cadet, et 

■ ..W , t t 'l ' 

hiaoi£: piété liliale, peuvent signifier être-respectueux-envers- 
les frères-aînés, et pratiquer-la-piété-filiale. Lun-yu, chap. ///»- 
eul:' [^| tseu-youe , Confucius dit: ti-tseu * T un 

frère cadet et un fils ;ji J étant entré (c.-à-d. dans la maison), 
tse H|| alors, ' 5^ hino (que le fils) pratique la piété filiale; 

tch' nu 8 JjJ étant sorti (e.-à-d. au dehors), tse J |i|J alors, ti 10 
(que le frère cadet) soit-respectueux-envers-ses-aînés. 

Le mot yen» ami, se trouve dans le même membre de 
phrase avec son sens habituel et le sens de „se-lier-d’amitié u . 
' ^ ~ 'M' 3 ^[ 'feï (si un borame n’était) pas, -khi- 

s yen u son ami (un ami qui lui convînt), i pou- i yeou il-ne-se-liait- 
pas (avec lui). Meng-tseu, chap. kong-sun-tch’eou, part. 1, § 9. 


DU VERBE CAUSATIF. 

Le verbe causatif peut s’exprimer 1" par sse faire, ordon- 
ner (Endlicher, page 299, § 239); 2° surtout par la position. 
Voyez, page 45, les exemples où j’ai cité les verbes neutres 
iniiiy et pii ‘jfÿj qui sont devenus, par position, des verbes 
causatifs. On peut y ajouter les mots hién et tch' nu |ji|j des 
deux exemples suivants. 

Le mot kién voir, se prononce aussi hien Jjl au troi- 
sième ton et signifie paraître devant quelqu’un, en parlant d’un 
inférieur qui paraît devant un homme d’un rang élevé (Khang- 
lii), et qui est admis en sa présence. 'JjJ- ’ 3 =jj| 1 fnng- 

jin l’homme des frontières, le gardien des frontières, Hhsing 
demanda , hién à paraître (devant le maître, devant Confucius), 
à être admis en sa présence; 7 JL Hhsong-Hche 

ceux qui suivaient (le maître, — ses disciples), 12 Viien- 
s fchi firent-paraître devant (le maître), Hchi lui, c.-à-d. lui firent 
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obtenir une entrevue, une audience (du maître). En mandchou : 
atchaboukha. Lun-yu, elia]>. Ptt-i, § 24. 

Le mot tch’âo veut dire aller à la cour de l’empereur, ou 
d’un souverain, pour lui rendre hommage ou pour toute autre 
cause. Il s’emploie aussi dans le sens causatif : faire-venir- 
quelqu’un-à sa cour. Exemple: ' 1 

i y° vons désirez , -pi étendre , s thou-*ti votre territoire, 
Hch’ao et faire-venir-à votre cour, 0 thuin-'thsou (les rois de) Thxin 
et de Thsnu. En mandchou : Kharguchandùmbovki, vous désirez 
faire venir à la cour. Meng-tseu, ehap. I, part. 1, § 16. 

DU VERBE IMPERSONNEL. 

Les verbes chinois qu’on peut appeler impersonnels sont, fort 
rares, et se rapportent uniquement à des phénomènes naturels; 
par exemple : hia-yu il tombe de la pluie, il pleut, 

hûi-sioue ~jx *■0* il tombe de la neige, il neige, hing-louï 
il marche -le tonnerre, il tonne; hiu-p’o il tombe de 

la grêle, il grêle. 

C’est la position du verbe avant le sujet, qui lui donne la qua- 
lité d’impersonnel. En effet, le verbe aurait naturellement le rôle 
d’un verbe neutre si l’on écrivait , sans modifier le sens : yu-liia 
Wi T la pluie tombe; tioue-hin ^ [\ la neige tombe; p'o- 

hiti ~|\ la grêle tombe; loul-hing le tonnerre 

marche. Mais dans le cas dont il s'agit, les Chinois aiment mieux 
supprimer la fonction du sujet, et rendre le verbe impersonnel, 
en lui donnant la première place dans chacune de ees locutions 
dissyllabiques. En français, nous supprimons le sujet, en disant 
il pleut, il neige, il grêle, il tonne. 

DES PERSONNES, DES MODES ET DES 
TEMPS DES VERBES. 

Il n’y a pas lieu de disserter longuement sur les temps et les 
modes des verbes, car on ne trouve guères en chinois que le 
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présent, le passé et le futur. Le passé et le futur sont indiqués 
par des signes particuliers. Il y a des temps, comme l’imparfait, 
le plus-que-parfait, le futur, et des modes, comme le condition- 
nel présent, le conditionnel passé, que l’on peut deviner par le 
contexte. 

A l’article du vocatif, page 04, j’ai fait connaître certains 
signes qui permettent de reconnaître le mode de l’impératif. Je 
les ai indiqués en les accompagnant d’exemples. 

Le subjonctif et l’optatif n’ont aucun rapport avec les règles 
de position. Le premier s’indique par soûl quoique, jou j^Jl 
ou l^|l jou-sse si ; le second par les verbes i/o |j^* désirer, 
yotirn souhaiter, yao vouloir. Je n’ai donc pas besoin 
de m’y arrêter. 


DES PERSONNES. 


La première personne s’exprime par les diverses formes du 
pronom de la première personne , savoir ngou ngo , yu 
-J» yu et tchin îj^i . Depuis la 24 me année de la dynastie 
des Thsin, ce dernier caractère n’est plus employé que par l'em- 
pereur, comme pronom de la première personne. 

Les Chinois emploient encore les mots meou ijT un tel, tcli’in 
P le sujet, et dès expressions humbles comme yu (l’homme) 
stupide, non l’esclave, pour dire moi, je. 

La deuxième personne s’exprime par plusieurs synonymes 
qui, suivant la qualité ou le rang de la personne à qui l’on parle, 
répondent à vous, à toi, à tu ; ce sont les signes joù et eut 
et plus rarement joù, eut ||jj et jo 

La troisième personne s’exprime par khi j É! , lui, et dans les 
livres anciens comme le Chi-kiug et le Chon-king par kioue Jÿj^. 

Les personnes du pluriel s’expriment an moyen des pronoms 
des trois personnes, je, vous, lui, qu’accompagnent des signes 
indiquant la pluralité, comme tehong ou ^ to nombreux, 
kiou ^4 tous et kiaï ^ même sens ; mais ce dernier mot se 
place après le sujet. Exemples : [ | jin-kial-youe, tous 

les hommes disent, ou simplement : les hommes disent. 
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Je dois ajouter que le signe kiaî indique souvent la dua- 
lité. 'ï ~ — ' 'ngou- s eul nous deux, 

Hch' in-Hche , les sujets (vos sujets), skiai signe du duel (tous 
deux), 6 j)ou- 1 yo ne le désirons pas. Lun-yu, chap. XVI. 1 

1 eul- ï ngo vous et moi , s kiaï signe du duel, 
4 i- b thi un corps (nous ne formons qu’un corps). 

Le pluriel se reconnaît aussi quand le verbe est précédé de 
signes désignant plusieurs personnes, comme le prince et le mi- 
nistre, le père et la mère, le mari et la femme, la femme et les 
enfants, le frère aîné et le frère cadet, etc. 


DES TEMPS. 

Présent de l’indicatif. 

Ce- temps qui exprime simplement l’affirmation d’un fait at- 
tribué à une personne ou à une chose, ne demande ni explica- 
tions ni exemples. 


Imparfait. 

L’imparfait peut se déduire du sens de la phrase. 1 £ 

/\ JJÜL fjfrj' 3 jin les hommes, -tchi de, 'kuu l’anti- 

quité, 4 y a avec, bnin le peuple, *kiai ensemble, 7 /o se réjouis-' 
saient; c’est pourquoi, 9 neng ils pouvaient, 

'Ho se réjouir. 

'«‘S’fTT “T ‘ #’A ”0 "W 

"fli “«t "T l chi dans le commencement , -ngou je, 

3 kiug respectais, 4 txeu vous (je vous resj)ectais), 6 kin maintenant 
(que) Hseu vous, 1 irei êtes, ,0 »ieou ])risonnier, -jiii des hommes, 
Hou du royaume de Lou, 11 ngou je, '-/« ne pas, ' 3 king respecte 
(je ne respecte plus), "tseu vous, 15 i particule finale. 

Ce sont les mots kou l’antiquité et chi au commencement, qui 
mettent à l’imparfait le mot lo (se réjouir) et le mot king (res- 
pecter). 
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Prétérit défini. 

Ce temps peut être indiqué parles mêmes signes qui marquent 
le prétérit indéfini, et qu’on place avant le verbe, savoir par 
t’ueng 'j*^, tch’ang ’jgj’, «se- kiiiy ^.«1, i ^ . Je réserve les 
exemples pour le Prétérit indéfini. 

On reconnaît le prétérit défini lorsque le texte dit qu’une chose 
a été faite dans un temps déterminé et entièrement écoulé. 
Exemple: ' J * [ “Jft rfj G jf| ? [fi] “pf ^ 

'tcheou (nom d’homme) Hsu hier, Haï est venu; (à ce moment), 
i yeou il y eut, Hche (un homme) (pii , Hchong-Hao au milieu du 
chemin, "‘eut particule cxplétive, e hou l’appela à haute voix. 
( Tchoang-tseu , waï-wou pieu.') 

Prétérit indéfini. 

Les Chinois ont plusieurs marques du prétérit indéfini qu’ils 
placent avant le verbe, savoir ts’eng / j||', tch'ang ki 

ki "9 * cl Exemples: [£l 'ÉtL 'jfc ’2l fpj 

Hs’ eng-Hcen m’avez-vous interrogé-sur, -geo a (nom d’homme), 3 yu 
et (sur) *khieou, nom d’homme, Hchi particule relative. Lun-yu, 
chap. Sien-thsin, § 23. 

^ "fr ‘ ffn ' Cl ~- wul ( l U0 'Que, 'hing son 

corps, Hhsun subsiste, *eul cependant, 6 xin son esprit, 6 i- 7 sse est 
déjà mort. 

l f ^ îîn ^ ‘.V M J e > 2 ki- s p’eng les ai fait 

cuire (les poissons), *eul et, 5 chi-Hchi (je) les ai mangés. Meng- 
tseu, chap. V, part. 1, § 2. 

Dans beaucoup de cas, l’examen du texte suffit pour faire 
reconnaître le prétérit indéfini. ' jj^ J ^ 1 — rTn 

‘*^2 ' ^ 1 10 11 JjjI 'won - -wang l’empereur Wou- 

Wang, *j aussi, 4 ! une seule fois, 5 »o« fit éclater-sa colère, c eul et, 
’ngan procura la paix, "min aux peuples, 'Hchi de, Hhien- 9 hin 
l’empire. Meng-tseu, chap. I, part. 11, § 3. 

'fi *2 ‘2 ’» ‘■t "fin ‘é "E ”2 

'honan-'-kong (nom d’homme), Hchi particule relative, 'gu sous, 
s konan- e tchong (nom d’homme), 1 hio étudia (réélit des leçons de 
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Kouan-tchong), *eul, 9 heoit ensuite, w tch'in fit-ministre, n tchi lui 
(le prit pour ministre). Mcng-tseu, chap. II, part. II, § 2. 

A quels signes reeonnaît-on que les mots 'non, -hio, Hch’in- 
*tchi, sont au prétérit indéfini ('il se mit en colère, 2 il étudia, 3 - 4 il 
le fit-ministre) ? C’est que les faits rapportés par Meng-tseu, 
dans ces deux passages, remontent à une époque antérieure à 
celle où il vivait. 


Je crois devoir citer encore deux exemples où les dates déter- 
minent le prétérit indéfini. '(T-'w'-ù: ‘fk - S 
'H '2k Hhtieon dans l’automne, l chi- 2 eul de la vingtième, 3 nien 
année, 6 song- e wan (nom d’homme), 1 che tua, s min- a kong le prince 
Min-kong. 

•+■*■•= ‘h ’ H ,‘*e ’U "i* "iP 

e san-’’youeï dans le troisième mois, Hch’un du printemps, 'chi- 
1 yenu- s eul de la douzième, hiien année, s ki- 9 cho (nom d’homme), 
10 koueï retourna, revint à, "Ai (nom.de pays). 


Plus-que-parfait. 


En chinois, aucun signe particulier n’indiqne le plns-que-par- 
fait. Il appartient au sinologue intelligent de le déduire du Sens 
de la phrase. Exemples : " ^ rj? T „ ‘-f 

"/ÉT "~Z. "Ü ' T T" xtcK ' n 9-*P e > »e prince 
de Tch'ing du titre de Pe, 3 tchi particule relative, K hiang ayant 
donné un festin, hvung à l’empereur, 6 wang l’empereur, t5 yu- 
14 tehi lui avait donné, Ê, i- u kien- 12 tsen un petit miroir, '°p’an de 
ceinture, g heon-Hchi de l’impératrice. 

L’interprète mandchou a bien vu que le verbe l3 yn, donner, 
était au plus-que-parfait. C’est pourquoi il a traduit : cliangname 
boukhe bikhe, le récompensant (pour le récompenser) il lui avait 
donné, etc. 


Kong-yang, l’un des commentateurs du TcK tin-thsieou de Con- 
fucius , fait cette question : Pourquoi les hommes de Thsi ont-ils 
rapporté le corps de la princesse? Il répond : '^0 

4 rfn M & ° Kou i,ar la rai8on ' Hchi 

de (ce que), 1 houan- 2 kong le prince Homn-kung, Hchao l’avait fait 
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venir, i eul et, 5 i en la pendant, 6 cha- 1 tchi l’avait tuée, 10 i parti- 
cule finale. 

Autre exemple du même auteur : ‘fTfcP '# ‘ïT't 
*ko comment, 2 tchi a-t-il su (que), 3 khi-'ye dans cette nuit, 
h eki l’éclipse avait eu lieu ? 6 ge particule finale. 

Futur. 

Les Chinois indiquent le plus souvent le futur au moyen du 
caractère tsiang qu’ils placent devant le verbe. 1 Çiji 
3 'gang un malheur, ‘Hsiang-Hchi (lui) arrivera. 

Quand tsiang est séparé du verbe par un régime, il faut 
l’en rapprocher en construisant pour 1 

^ higou je, -tsiang -^niang regarderai - en - haut, 
higan qui ? c.-à-d. vers qui lèverai-je les yeux ? En mandchou : 
bi moi, aibe qui (à l’accusatif), khargachambi regarderai-je en 
levant les yeux ? 

On rencontre, dans les auteurs, un grand nombre de passages 
où le futur se déduit clairement de la position et du sens de la 

pi™,, * T ‘u ‘w *jsf ’jff. 

l’empire, *fen-*fen est troublé; & ho- e chi à quelle époque, 1 ting- 
*hou sera-t-il fixé, pacifié ? — Hou particule interrogative. Il est 
aisé de voir, par les mots b ho- r, chi (quando? quo tempore ?), que 
le mot ’ting (stabilire) doit être traduit au futur passif. 

fF ;£ " jpf 'ngou( si) de nous, 

2 wang le roi (notre roi), 3 pou- i yeou ne fait pas d’excursions (dans 
nos contrées), i ngou nous, 6 Ao- 7 i comment, *hieou goûterons-nous 
le bonheur V Meng-tseu, chap. I, part. 1 1, § 4. 

La supposition qui résulte du passage précédent fait bien voir 
que le verbe neutre H liieoii doit être pris au futur. Le docteur 
J. Legge l’a entendu également au futur : If our king do not 
take his rarnble, what will become of our happiness ? 

Dans le passage suivant, c’est encore la construction de la 
phrase qui met au futur les verbes fou, porter quelque chose sur 
son dos, et ta?, porter quelque chose sur sa tête. Meng-tseu, 
chap. I, part. 1, § 7 : Si l’on explique (dans les écoles) les de- 
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voirs de la piété filiale et le respect pour les aînés : 'ÛJ] ‘ 

^ 4 'pan- î pe- ! 'tche les hommes 

qui grisonnent, , pou- s foii-°tal ne porteront plus des fardeaux sur 
leurs épauleR et sur leur tête. Le I) r James Legge explique pa- 
reillement au futur les verbes b fou et e taï. Let attention to be 
paid to éducation in the sehools — the inealculation in it espe- 
ciallv of the filial and fratemal duties, and grav-baired men will 
not be seen upon the roads, earrying burdens on their baeks, or 
on their heads. 

Le mot pi nécessairement, il est nécessaire, sert souvent 
à reconnaître le futur ' * ij£\ fj'jj 'ching --kiu. 

l’empereur, 3 i aussi, *pi- b pong doit mourir, mourra. 

1 ^ 'h cou les descendants, 3 lchi 

de, 'pi-- tnt h (nom d’homme), 5 pi-Ha devront être grands, devien- 
dront grands, puissants. L’adjectif Ho, grand, devient verbe 
neutre par position. 

Le mot cho y qui ? peut offrir la même indication pour re- 
connaître le futur. Meng-tseu, chap. I, part. 1, sî-’a.’® 
' (5 1 /\^ Meng-tseu 'y une dit: (supposons 

que) Hseow- 3 yin les hommes du royaume de Tseou, 1 gu avec, 
Hhtott-tjin les hommes de Tlmou , Hchen livrent bataille, ' 

'/\'j ‘‘jffy [ffy 'trang roi, K clto qui, *i- 9 u>eî pensez-vous 
(qui ), 11 ching vaincra V " p| 1 /\^ ''hrttttg le 

roi, l3 youe dit, ,i thsou-' ! >jiu les hommes de Thsou vaincront. 

On reconnaît an premier coup d’œil que les deux verbes ching 
(" et I6 ) sont au futur, quoiqu’ils ne soient point précédés du mot 
txiung jjtj’ qui est la marque ordinaire de ce temps. 

Les mots qui précèdent un verbe, les circonstances dans les- 
quels ils sont, énoncés, suffisent quelquefois pour le mettre au 
futur actif ou passif. Exemple : Ki-tscu dit : Prince, vous ne 

pouvez, vous ne devez pas entrer. A ’M'i ’fô '£ mot à 
mot: entrer-alors-tuer, c’est-à-dire : y» ( si) vous entrez, -txc alors, 
3 clui vous serez tué, *i particule finale. 
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MODES. 


A l’exception de l’impératif, nous n’avons guère» lieu de par- 
ler ici des mode», car, en chinois, aucun signe ne permet de les 
distinguer. En effet, le mode indicatif ne diffère pas du présent, 
et le subjonctif et l’optatif se forment à l’aide de mots auxiliaires, 
de sorte que la position des mots et les règles de la syntaxe n’y 
ont aucune part. Il n’y a que le conditionnel présent et le condi- 
tionnel passé que la construction de la phrase puisse faire recon- 
naître. 


Conditionnel présent. yy 3 -p [7XJ ÿêj ‘ 

io m u n n m ,a ü “à a vx 

1 keoit si, -h in g il pratiquait, s wang-*tching le gouvernement royal, 
H nouï dans l’intérieur, 1 tchi des, b sse- 6 hat quatre mers (dans l’em- 
pire), °kiaî tous les hommes, ,0 kiu lèveraient, u cheou la tête, '-en/ 
et, "wang-"tchi l’attendraient, ib i- ie u>eï (pour) le faire, i7 kiun leur 
prince, l’avoir pour prince. Meng-tseu, chap. III, part. 2, §5. 
Le docteur J. Legge a rendu aussi les mots ,0 kiu au conditionnel 
présent ( would be lifting up their heads, etc.). 

Conditionnel passé. Meng-tseu, chap. II, part. 2, § 2. (Depuis 
l’antiquité) les princes qui voulaient faire de grandes choses 
avaient nécessairement des ministres qu’ils n’appelaient pas au- 
près d’eux. Quand ils avaient besoin de les consulter, ils allaient 
les trouver eux-mêmes. S’ils n’avaient pas, de cette manière, 
honoré leur vertu, et. aimé leur noble conduite, 1 

'pou-Hso, ils n’auraient pas été capables, *yeou- b weï de 
faire de grandes choses, 'gu avec (eux), avec leur concours. 

Faire de grandes choses, *yeou- b weï, dit le commentaire, c’est 
devenir le chef de l’empire , après avoir pratiqué l’humanité et 
la justice. 

C’est du commentaire que j’ai tiré les mots (depuis l’antiquité). 


Impératif. 

Un sinologue bien connu a dit quelque part : Le mode impé- 
ratif n’a besoin d’aucun signe. Ceci n’est pas absolument exact. 
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Si l’on s’adresse à une personne et qu’on lui ordonne ou de- 
mande quelque chose, on peut bien omettre un des signes qui 
servent à indiquer l’impératif; par exemple : 1 'f'p ' JjJ- 
Hso faites, 2 sin nouveau, 2 min le peuple (renouvelez ses mœurs, 
son caractère). Les signes que je signale le premier sont les 
différentes formes du pronom de la deuxième personne : jou 
.jjjr et eul ||| vous. On emploie aussi fort souvent le mot khi 

, vulgo lui. Exemples : 

| j ‘ ih 5 ^ il dit: 2 eul vous (marque 

d’impératif), 3 rhe essayez, *khi- i »»e cette affaire. 

3 T 1 clieou pendant le jour , -eul vous (mar- 

que d’impératif), "J" 3 ytt allez prendre, huno des roseaux (pour 
couvrir votre maison). 

'#‘2 'kiitit prince, -khi marque d’impératif, 
3 taï-*tchi attendez cela. En mandchou : edehen prince, htkit pen- 
dant quelque temps, aliya (impératif) attendez. 


' ^ \1pt ' 'kiwi prince, -khi marque 

d’impératif, 3 wen informez-vous (en), Hchott aux, R pin rivages, 
5 chaut de la rivière (oü il s’est, noyé). 


M T 


' (fîi S M "'Z. ' ku " ' ,rinf,e > 


-khi marque d’impératif, hcou appliquez-vous, *niity à apaiser, 
Hou-*nan les malheurs (du peuple) de Lou , 2 eul et, Hhsin aimez, 
Hchi lui (aimez-le). 

Quelquefois, par une sorte de pléonasme, on ajoute jnii ^ 
à khi ifc 0 Exemple : 1 1 joit--khi vous (mar- 

que d’impératif), 3 iiien pensez-y, Huai interjection. 

L’impératif se marque aussi par les signes prohibitifs wou 
fa „ trait 4fff pou yji qui prennent la signitication de naît, 
devant un verbe latin. 

'4 ~ 3 ~'~y' r ' jjj 'trou-' 2 fri ne détruisez pas, 

''ko nt) les mérites, Hrhi du, 'kittn précédent (défunt). 

'fa pfj yj\|J 'irou-hteï ne dites pas (que), Hchou le 

royaume de Triton, i sitto est petit. 

'fa W 3 Efc l wou-H<iii ne craignez pas, 3 tan de changer, 
de vous corriger. 
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En style moderne, le mot telle ( vulgo : qui, quæ, quod) 
se place souvent à la fin d’une phrase pour indiquer l’impératif. 
Jusqu’ici personne n'avait fait cette remarque. m ¥ m 
fang-cheou-lche, lâchez-moi {tche, marque d’impératif); ""f» 
'siouen-*hia-Hche {tche, marque d’impératif) 
choisissez, Ha un gros, i kmien-Hneu bâton. 

Je possède un commentaire du ch in g- y h -W) ^ (j e Saint 
Ki/it) dont le style est plus près du style ancien que de la langue 
vulgaire, et où l'impératif est souvent indiqué par tche 


Infinitif. 

Ce mode, où la position n’est pas en jeu, ne présente, en 
Chinois, aucune difficulté et ne mérite pas de nous occuper. 


ADVERBE 

L’adverbe se place ordinairement avant un verbe, comme on le 
voit dans la grammaire de Hémusat (§ 177): 'gH *» ‘ï 
'Z * & -til. Hch’in (moi votre) sujet, -kou certaine- 
ment, Hchi je sais (que), *wang le roi (V. M.), Hchi particule re- 
lative, rj pnu- 1 jin ne le supporterait pas, ne le souffrirait pas, s ye 
particule finale. 

J’ajouterai une observation très-importante qui a échappé jus- 
qu’ici à tous les auteurs de grammaires chinoises, savoir que 
dans certains cas, l’adverbe se place après le régime direct d’un 
verbe actif. Exemples : jjj^ "Ê= cheou-tsing-to , garder le 

repos fermement (Lao-tseu, ehap.XVI). ^ i-cheon- 

ngen-chin, elle avait reçu des bienfaits profondément (elle avait 
reçu de grands bienfaits). 

Cette transposition de l’adverbe a lieu lorsque l’auteur chinois 
veut particulièrement arrêter l’attention du lecteur sur l’idée 
exprimée par l’adverbe. Dans l’exemple ci-dessus de Lao-tseu, 
il y a une nuance sensible entre cette tournure : „ il garde le 

5 
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repos fermement u , et celle qui serait conforme à l’usage : „ il 
garde fermement le repos 

Voici d’autres exemples qui viennent à l’appui de la seconde 
observation: 1 [PI l ( B °|^j 7 j|| *f$ o 'hoe î- 

-min les peuples musulmans, 3 kin- *ki s’abstiennent, HchouSjo de 
la viande de pore, ’tsouï très, s yen strictement. 

' ifjjk A 'M la musique, *khnn émeut, 3 jin les 

hommes, *chin profondément. 

'$• "Jffl 4 y^’ 'ngou je, -sse pense, s hiang à mon pays 

natal, *chin profondément. 

'1S. ^ ' T' "^7 o , ^ ,<l dy 1,as t' e des Bia, 

-chi perdit, 3 thien- l hia l’empire, Hcki particule relative, c i facile - 
ment; ^'J^j * ^ ' ^ ’tliang, Tch’ing-thang, 

"te obtint, 9 thien- io hia l’empire, n tchi particule relative, n nun dif- 
ficilement. 

Il y a des substantifs qui, par leur position, deviennent des 
adverbes exprimant la manière dont on fait une chose ou dont 
une chose se fait 

'B 2 R ' T ' chou --min les hommes du peuple, s tseu 

en fils, comme des fils (filialement), Uni vinrent. En mandchou : 
dchousei udnli, comme des fils, dchikhe vinrent. 

' f?jr^ ~ 2 king-H’un à 1a manière d’une baleine avaler. Pour 

rendre le rôle de king, il faudrait fabriquer l’adverbe ridicule 
baleinement. 

1 jS f yX ' n * ao ~' c h eou ~* mn > mot à mot: oiseaux -qua- 
drupèdes-se-disperser, c’est-à-dire à la manière des oiseaux et 
des quadrupèdes, se disperser. 

^l 1 "% % : iî # 'ih ' kin :ui .i°" r(l hui > 

Hcki je sais, je vois (que), 3 kinn le prince, *tchi particule rela- 
tive, 6 khinueti (comme) un chien, e ma (comme) un cheval, 1 hio 
nourrit, *ki (moi, ki), me nourrit. Les mots '■‘khiouen (chien) et 
6 mu (cheval), forment deux adverbes qu’on ne pourrait rendre 
que par deux mots impossibles (chiennement, chevalement'). 

'tÊ * I' mo * 11 mot: élisait vers à soie, 2 chi man- 

ger, Hhien-'hiu l’empire. C’est-à-dire : s’emparer peu à peu de 
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l’empire, à la manière du ver à soie qui mange peu à peu la 
feuille du mûrier (bombicis-more comedere imperium). 

Les substantifs qui indiquent un temps, une époque détermi- 
née, peuvent se prendre adverbialement toutes les fois qu’ils 
sont placés devant un verbe. Ils occupent alors la place des 
compléments circonstantiels. Exemples: 1 Jfe~ 3 pEj mot à 
mot : 1 clieou (jour), ‘‘yen (fermer), 3 men porte, c’est-à-dire : pen- 
dant le jour, fermer la porte. 

’^r *à rfn °If y eou ü y eut o» n 

homme qui), -ye (de) nuit, (pendant) la nuit, Heng monta-sur, 
'khicou une colline, '■‘eut et (qui), 6 hou criant -à-haute-voix, 
7 youe dit. 

’I */£ ^ ’/i/rt en été, -tiang rafraîchir (la couche 

de ses parents), Hong en hiver, heen la rechauffer. 

Le mot ji [jj jour se prend quelquefois dans un sens adver- 
bial , comme si l’on disait quotidiennement. 
l yu, moi, je, -ji (chaque) jour, 3 wang espère, *tchi cela (j’espère 
cela de jour en jour). Meng-tseu. 
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Comme le» règles de position, qui se rapportent uniquement 
aux noms et aux verbes, ne pouvaient fournir qu’un Mémoire peu 
étendu et, à mon avis, incomplet, j’aurais cru n’avoir pas assez 
fait pour faciliter, autant qu’il est en moi, l’intelligence du style 
ancien , si je n’avais donné des Monographies , c’est-à-dire des 
descriptions très-détaillées de certains caractères qu’on rencontre 
à chaque pas avec des significations infiniment variées, et sur 
lesquels la plupart des grammaires ne donnent que quelques 
lignes. Les auteurs se sont contentés d’en indiquer les emplois 
ordinaires, tandis qu’à force de lectures et de recherches, j’ai 
pu leur trouver un nombre considérable d’emplois importants et 
peu connus, appuyés d’exemples classiques, fidèlement traduits, 
et minutieusement analysés. Je puis ajouter que, dans ces Mono- 
graphies, on trouvera une multitude de tournures rendues claires 
et faciles par l’application des règles de position. 

J’ai cru devoir donner après les Monographies, une sorte de 
vocabulaire, rangé dans l’ordre des clefs, offrant à la fois un 
grand nombre d’idiotismes que l’analyse ne peut réduire aux 
principes de la grammaire, les prépositions les plus fréquentes 
dans leurs nombreuses acceptions, et quelques locutions parti- 
culières qu’une ellipse rend souvent obscures et inintelligibles. 

Il me restait un dernier devoir à remplir. J’ai pensé que 
les principes exposés dans les diverses grammaires et même 
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les règles de position qui sont le prineipal objet du présent 
ouvrage, ne suffisaient pas pour faire eonnaître complètement le 
mécanisme de la langue chinoise. Il m’a semblé qu'à l’exemple 
de l’illustre indianiste Max Millier, qui a donné une traduction 
mot à mot de Y HUôpadèça, je ferais un travail éminemment utile 
en ajoutant à mon livre de nombreux morceaux de style ancien, 
élégant et facile, qui seraient traduits mot à mot, et clairement 
analysés. 

J’ai publié, en 1859, un Recueil de Contes et d' Apologues 
indiens, qui ont été traduits du Sanscrit en Chinois entre le 5 mo 
et le 8 mo siècle de notre ère. J’ai copié, dans l’Encyclopédie chi- 
noise intitulée Yu-lin, les textes des pièces les plus intéressantes 
de ce Recueil ; je les ai divisés par phrases de 20 à 30 carac- 
tères, puis j’ai traduit mot à mot chaque signe précédé d’un 
chiffre auquel répond le chiffre de sa prononciation, de sorte que, 
sans être sinologue, on peut suivre toutes les parties du texte, 
comme si l’on était guidé de point en point par un maître ou par 
une personne exercée. 
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TCH1 


Le dictionnaire Chnue-weti explique tchi par tehh’ou JjJ sortir, 
parce que, sons sa forme antique (en écriture Tch’ouen), ce signe 
signifiait la première pousse d’une plante qui sort de terre. 

1“ On le rencontre le plus souvent comme marque du génitif : 
1 ÿ 21 8 A 3 jin les hommes , 2 tchi de , 1 kou l’antiquité ; 1 jq£| 
" y' g kiun le prince, Hchi du, 'koue royaume. (Voyez plus 
haut, page 13.) 

2° Il signifie quelquefois aller : 2 f*r 2: 1 nieou ce 

breuf, -h<> où, en quel endroit, Hchi va-t-il ? Où mène-t-on ce 
breuf ? (Meng-tseu, ch. I.) 

‘2: Yf Hchi aller, 2 jin à sa charge, à l’endroit où on doit 
la remplir. 

1 Hchi aller, -thsou dans le royaume de Thsou, 
3 yeou pour se promener, faire une excursion. 

^ T'I A AP PFi 2. 'y eou - ig * e lea magistrats, 
Hceï pas encore, Hchi connaissent (ne connaissent pas encore), 
: 'so le lieu (où), Hchi (le roi) va. 

3° Tchi y* a le sens de yu, „ quant-à, à l’égard de “, 
dans cette phrase du Ta-hio que cite le dictionnaire de Khang- 

hi: 1 À* Y7f "il '# 7 rfTÎ Ylf ^ les hommes, 

Hchi à l’égard de, pour, *so cenx-que, 3 khi eux, Hhsin- S ’nï aiment, 
1 eul particule explétive, H pi ont de la partialité. 
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yf tchi se prend pour tchi, parvenir à, jusqu'à : 'Z 

'm : k ‘m ’t (Chi-king, Yung-fong, citation de Khang- 
hi). "Chi je jure (que), 'tchi jusqu’à, -une mourir (la mort), 'feï 
je n’aurai pas, Hha autre (d’autre époux), littéralement : jus- 
qu’à, mourir, jurer, ne pas avoir, autre. 

4° Tchi répond quelquefois au nominatif du pronom démons- 
tratif, dont la forme habituelle est thseu, ille, ilia, illud. 
"Z ' T 3 T 'Ü ees (nobles), -heu filles, ■‘•gu vont, 
*koueï (pour) se marier ( Chi-king , ode Thao-yao). 

5” Tchi y* s’emploie comme pronom de la troisième personne 
et, suivant les mots avec qui il est combiné, répond à ejus, à illi, 
à ilium, ilium, illud, illux, illas, ilia. 

~y? Tchi, ejus. Exemple: ~j~ '' y^ i]lu «#«'«« j’enva- 

hirai, -gu (marque d’accusatif), *kinng les frontières, 'tchi de lui. 

Sur gu ou ~fj^ gu, marques d’accusatif, voyez, à la fin de 
mon Meneius, le petit Mémoire intitulé Brevis Tracfalus, etc., 
page 80, § VIII. 

Tchi y* illi. Meng-tseu, chap. Wan-tchang : les princes feu- 
dataires peuvent présenter un homme à l’empereur. ’él 
L i' Z fiît lls peuvent, 

"sxe faire (que), 4 thien-Hseu le fils du ciel (l’empereur), 6 yu donne, 
'tchi à lui (illi), s lchnii- ÿ heou la dignité de régulas. 

Tchi ««il»». 1 J#] 4 jj| 'men--jin ses dis- 

ciples (littéralement : les hommes de son école), "heou libérale- 
ment (avec luxe), *thsaug enterrèrent, "tchi lui (ilium). 

1 y* ’’ y* ’ pou pas, -chenu donner, "tchi eux 

(c’est-à-dire ces aliments), 4 chn tuer, "tchi eux (ceux qui), ne lui 
donnaient pas (ces vivres), il tuait eux, il les tuait (occidebat 
illos). 

6' ~y? tchi s’emploie comme particule explétive ou détermina- 
tive, après le sujet d’un verbe, et n’ajoute rien au sens. 

*m 3 z ** 'khi de lui, -ta o la doctrine, "tchi particule 
explétive ou déterminative du sujet, 4 pou pas, "gong est-em- 
ployée, c’est-à-dire sa doctrine n’est pas employée , suivie , mise 
en pratique. 
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. Ici, le mot ,J yong (vulgo employer) devient passif par position. 

ijîi ' j^j ’ ^ Hhien ciel, -tchi particule 

relative, 3 khi abandonner, *chang Cliang, i kieou il y a long- 
temps, °« particule finale. 

Le mot : ‘kieou, il y a longtemps, montre que le mot 3 khi, aban- 
donner, est ici au prétérit indéfini ; c’est-à-dire : il y a longtemps 
(lue le ciel a abandonné la dynastie des Cliang. 

'là ’Z Û 'A 'hoeï nom d’homme, Hehi particule ex- 
plétive ou déterminative, 3 wet était, *jin un homme (tel que nous 
allons le dépeindre). 

7° Tchi est sans signification après un verbe neutre qui se 
trouve à la fin d’une phrase, '-j.^ 1 1 weï seule- 

ment, 2 ehou le millet, 3 seng naît, croît (chez les barbares du 
nord, c’est-à-dire „ ils ne cultivent ou ne récoltent que du mil- 
let “), Hehi particule déterminative, indiquant que le verbe pré- 
cédent est neutre. 


’E ’fg WZ 1 pi-- fou (si) une femme du peuple, Hhsan 
élève des vers à soie, Hehi particule déterminative du verbe 


neutre. 


’ ffi 1 #’**** ‘Z 'miao les - tiges - naissantes - des- 
grains (qui étaient desséchées), 2 po- 3 jeii aussitôt, subitement, 
*hing se lèvent (se relèvent), Hehi particule déterminative. 

'm ^m 4 z 'pi--fou (si) un homme du peuple, 3 keng 
laboure, Hehi particule déterminative. 

8° y' tchi après un adjectif qui se trouve à la fin d’une 
phrase, montre que cet adjectif est devenu par position un verbe 
actif, et alors tchi Z répond, comme régime de ce verbe, à 
ilium, ilium, illud, illos, illas, ilia (accusatif pluriel neutre de il le). 
On lit dans Meng-tseu, chap. I, 2” partie, § 9 : Quand le roi veut 
construire une grande maison, il ordonne nécessairement à un 
maître -charpentier de chercher de grands arbres. Quand le 
maître des ouvriers a trouvé de grands arbres, le roi se réjouit ; 
il pense qu’ils pourront remplir leur office (répondre à leur des- 
tination). ‘[Ï£ 4 jfp Hsiang-*jin (si) les 

ouvriers, Hcho les taillent-avec-la-doloire, *eul et, s sitio rapetis- 
sent, Hehi eux (les rapetissent). 
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Le mot 5 siao est l’adjectif petit, mais, par sa position, il devient 
le verbe actif f aire-petit, rapetisser, et c’est précisément le Hchi 
final (il/as arbores) qui lui donne cette valeur. 

Autre exemple de Meng-tseu , chap. I, part. II : „ Ce courage. 


dit-il au roi, c’est celui d'un homme vulgaire qui résiste à (qui 
ne peut résister qu’à) un senl homme. “ 4 

hra» g ô roi, a fhsinj 7 je vous prie-de, Ha agrandir, ^tchi lui 


(d’agrandir ce courage). 


Ici Ha, qui est ordinairement l’adjectif grand, magnas, a, um, 
devient , par sa position , le verbe actif faire-grand, agrandir, et 
c’est le Hchi final , devenu régime direct de ce verbe ( magnum - 
far illam fortitudinem) qui lui donne cette valeur. 


9” Nous venons de voir que y’’ trlii, placé après un adjectif 
qui se trouve vers la fin d’une phrase , peut lui donner la force 
et la valeur d’un verbe actif. Dans les exemples suivants, le 
signe trhi y' , placé de même après un substantif qui se trouve 
dans la dernière partie d’un membre de phrase, lui donne la 
force et la valeur d’un verbe actif. Voici par exemple le mot ho 
gp fru/go richesses) qui, dans le même passage, reprend son 
sens habituel, après avoir été plus haut, en vertu de la position 
que nous venons d’indiquer, le verbe actif : gagner-quelqxi un-par 
les-richesses, par l’or, par l’argent. 'fe ’É, ‘fin ’ftg ’Z 
-JJ- jj" ^ 1 woa-Hch’nu lorsqu’on ne s’appuie pas ( tch’ou ) 
sur une bonne raison (en mandchou : tourgoun akri, sans cause), 
3 eul cependant, *koueï faire-des-présents, Hchi à lui (lui faire des 
présents), r, chi c’est, ~ho (vouloir) gagner-par-des-présents, Hchi 
lui (le gagner, etc). Meng-tseu, chap. II, partie II. 


Un étudiant qui ignorerait le principe exposé ci-dessus, ne 
verrait dans 'ho que le sens de richesses ; il ne saurait que faire 
de H tch i z . et se trouverait dans l’impossibilité de saisir l’idée 
de l’auteur. 


Meng-tsen continue et rend à ho j *p son sens primitif. 1 1? 

Sy k '=? 'fin •.* "S "Z ”¥ £■ 


comment, -yeou y aurait-il, s kiun-*tseu un sage, : 'eul et, r, kho- n hou 


pourrait-on ( hou particule finale interrogative), Hhsiu prendre, 
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capter, 10 tchi lui, 7 i par, H ho des richesses, de l’or ? c’est-à-dire : 
Comment y aurait-il un sage que l’on pourrait gagner par de 
l’or ? (La glose rend "ho par kin de l’or.) 

Dans l'exemple suivant, le mot teh'in ^ ministre, emprunte 
au signe tchi y' , comme plus haut le mot lio richesses, le 
rôle de verbe actif. 1 W4k‘£’Z 'hio il étudia (sous 

sa direction), i eul et , 3 heou ensuite, *lch’in tit-ministre, Hchi lui (le 
fit. ministre), 'jf j ‘ ÿf* ’/j' fff) ' o s kou c’est pourquoi, 
7 pou pas, H lao travailler, se donner de la peine, *eul et, '°wang 
devenir-roi. (C'est pourquoi il n’eut pas de peine à devenir roi.) 
Meug-tseu, ehap. II, 2“ partie. 

Le mot khi vase, capacité (au propre et au figuré) devient 
le verbe „ employer-quelqu’un-guitant-ga-capacité u (J. Legge : to 
use aceording to eapacity) , lorsqu’il se trouve vers la fin d’un 
membre de phrase et est suivi de tchi y* qui répond alors à 

ilium, comme régime direct de ce verbe. A % 'iè 4 À 
(|l y* 'ki quand, -khi lui (il), 3 gge emploie, *jiti un 

homme, b ye particule finale, K khi il-emploie-suivant-sa-capacité, 
7 tchi (lui), il l’emploie, etc. ( Lun-yu , chap. Tseu-lou, § 2».) 

La glose chinoise explique clairement le rôle de e khi : Il 
l’emploie comme on emploie des vases dont chacun est propre 
à l’usage particulier auquel il est destiné. 

Le mot teh’in oreiller, devient devant tchi 'y' , mais en 
changeant d’accent (teh’in), le verbe actif f aire-oreiller, par 
exemple faire de son bras un oreiller. i =? 2 b 3 iim 

6 $c : a “ëè m n \± tt z 

16 £ 17 4» Hgeu Confucius, 2 yone dit : (quoique) 

je mange, 5 ssc du riz, 'sou grossier, ®»n (et) boive, 7 choui de l’eau, 
n kltio (quoique) je plie, 9 keng mon bras, "cul et, 10 teh’in fasse- 
oreiller, lî tchi lui (le bras), (quoique je me serve de mon bras 
comme d’un oreiller), 'Ho la joie, 14 i aussi, "'tuai réside, 17 tchong 
au milieu, 16 khi de cela, en cela (c’est-à-dire : j’y -trouve aussi ma 
joie, mon contentement). 

« 

Le mot ti Jft)' est un substantif signifiant un barbare (du 
nord). Si l’on place y' tchi après ti ce mot deviendra un 
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verbe actif dont y trhi sera le régime direct. Sil nous était 
permis de forger le verbe barbariser, nous rendrions parfaite- 
ment les mots ti-tchi y* (il l’a traité de barbare), par il le 
barbarisa. 

Kiio ,J^Ij qui est le substantif menotte s, devient par l’adjonc- 
tion de y' trhi. le verbe actif mettre-des-menottes à quelqu’un, 
le mot y' trhi (ilium), étant le régime direct de ce verbe. 

"ifii J fê 'Z 1 trhi il le prit, -eut et, 3 kao mit des 
menottes, Hchi à lui. Le vrai moyen de rendre la force et le rôle 
de 3 kao, suivi de *tchi serait de dire menotta lui (le menotta), 
s’il était permis de dire menotter quelqu’un. 

Voici une expression plus curieuse, c’est le inot dissyllabique 
fou-jin A princesse, qui, suivi de 'y' devient le mot faire 
princesse une femme, la traiter de princesse, comme si l’on disait 
la princessifier. P[ ^ A "A zl A 

l nyo nous, *kho-H pouvoir, l pou pas, 3 fou-jin faire - princesse, 
Uchi elle, s /io« particule interrogative. Pourrions-nous ne pas lui 
donner le titre de Princesse ? • 

C’est encore par suite de la position décrite ci-dessus, qu’on 

voit le mot i (un), suivi de y? tchi, jouer le rôle d’un verbe 

actif : réduirr-en-un tout, unifier. ' Q ^ 1 |» 4 35 ü 
(le roi), 'youe dit : -thien- 3 hia l’empire, *ou- b hou comment, Hing 
sera-t-il pacifié? 35 J-J " “J 1 12 — "ngou moi 

(dit Meng-tseu), "tout répondant, 9 youe je (lui) ai dit : ,0 ting il 
sera pacifié, "yu par, 12 i l’unité, /’ unification , la réunion de toutes 
les parties de l’empire en un tout. 

(Le roi) dit: ' " Ht ' — “ " ZÎ. ,s c/to Qii-® 81 - 06 q°i> 

u neng peut (pourra), **« unifier, ,a lchi lui (l’unifier, le-fairc-un. 
En mandchou : emou oboume ) ? Qui pourra réunir toutes les par- 
ties de l'empire sous le gouvernement d’un seul ? 

Meng-tseu répondit: celui qui n'aimera pas à tuer les hommes. 

Le signe tchi A (illud) nous montre que i — -, signe de 
l’unité, est devenu par position un verbe actif qu’on écrirait uni- 
fier, si c’était permis. 

Le mot sse Ajp est le verbe neutre mourir. S’il se trouve vers 


Digitized by Google 



MONOGRAPHIES. 


79 


la fin d’nn membre de phrase, suivi de tchi , il devient un 
verbe aetif (faire-mourir) qui a pour régime le signe tchi Z 

ilium. Meng-tseu, ch. I, part. 1, § IV : ‘^|j ' \ 3 jfjj ‘ffîZ 
' thsi j>ereer (avec une épée), -jin un homme, 3 eul et, 4 chu tuer, 

Hchi lui (le tuer). Le commentaire chinois dit : A'I J A ‘ iïïi 
5E "Z° Al £ IE Ig; penser, ‘jin un homme, 

3 eut et , ‘une faire-mourir, Hchi lui (le faire mourir); 7 pieu alors, 
dans ec eas, le mot sse (vulgo le verbe neutre mourir), s clii 
c’est, 9 chn (le verbe aetif) tuer. 

10° Dans les définitions des dictionnaires, on trouve quelque- 
fois y* tchi après un verbe, indiquant qu’il est aetif. ' 

Z -ffl l tsin--ye-Hche le mot h in , "ye est, -fiMAii 1 
signifie, 'khi cou chercher, £ '■‘tchi cela (une chose indétermi- 
née). Dans ce cas, l’expression 4 khieou-Hchi me paraît montrer 
que *khieou est le verbe actif chercher (quærere). 

Dans le dictionnaire king-tsi-tsouan-kou (liv. XVII, fol. 12), 
le mot tch’âo est expliqué par 1 s iïn 3 m z 'tchuo 
appeler, faire-venir (quelqu’un), -eut et, *wen interroger, Hchi 
lui. Le mot ‘tchi (lui), qui ne se rapporte pas à une personne dé- 
terminée, montre, suivant moi, (pie "tren interroger, est ici un 
verbe actif. 

Dans le dictionnaire de Khany-hi, le mot tch’ouï est défini 
d’abord par 'in ’r(n ’m ‘Z 'moi palper, -eut et, "thsat 
examiner, Hchi cela, et plus bas par Hchoui-Hchi e z 
piler cela. Dans ces deux cas, le signe tchi (cela) qui ne se 
rapporte pas à un sujet déterminé montre, suivant moi, que les 
verbes Hhsiti examiner et Hch’ouî piler, sont des verbes actifs. 

Le mot tchi Z se trouve quelquefois, sans signification, après 
un verbe neutre. Voyez page 7ô, n“ 7. 

11° La répétition de tchi ^ est quelquefois embarrassante. 

Je vais donner plusieurs exemples où tchi a divers rôles et 
des valeurs différentes : 

1” Cette répétition peut présenter un pronom démonstratif ou 
un pronom de la troisième personne et une particule relative : 
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1 '/p 1 ‘ y* V« la manière, 'tchhi de gouverner, s <cAI 

cela (le royaume), 3 foAi particule relative. 

2° Elle peut présenter deux fois ilium, sc rapportant à la 
même personne. 1 2 3 ^ 7 |pj "fj^ 

(quando aliquis), 1 cniug sanetus (est), -Va/ et (quando), 3 p«« non, 
'tchi cognoscunt, : 'tchi ilium (homines), e ‘tchi ilium, ~wei voeant, 
s chin divinum, divina essentia præditum, quand un homme est 
saint et qu'on ne peut le comprendre; on l’appelle un homme 
divin, doué d’une essence divine. 

3° Elle peut présenter une particule explétive et un verbe (le 
verbe aller). ' jp] ^ ' [ [j j£; ' Z. ' h °-~P*> en 

quoi est-il nécessaire que, 7 te AI vous-alliez-vers, 3 koug- t chan- i chi 
l’homme de la famille (VAI), 3 kong-*chan , fatchi particule explé- 
tive. Commentaire : Qu’avez-vous besoin de répondre à l’appel, 
à l’invitation de kong-chan ? Glose : le premier mot Hchi est vide 
(explétif) ; le second 7 te AI signifie i rang aller. 

4° Le mot tchi trois fois répété, que cite Rémusat (Gram- 
maire, page 7(1), d’après un missionnaire, peut, suivant l’opinion 
de ce sinologue , représenter un verbe , un pronom démonstratif 
et un génitif. Z. 'jj.'zf 'pou pas, Hehi 

connaître (il ne connaît pas), Hou la route, Hchi de, Hchi aller 
(la route pour aller), Hchi (en) eet (endroit). 

Ce triple emploi de tchi y' me laisse des doutes, car je ne 
l’ai jamais vu dans un auteur classique. Mais en supposant qu’il 
ait eu lieu, j’aime mieux considérer le troisième 5 /cAI £ comme 
explétif et dire : 1 pou-Hchi il ne connaît pas, Hou la route, Hchi 
(pour) aller à, Hchi cet (endroit), en cet endroit, Hchi particule 
explétive. Pour justifier cette construction, il me suffira de rem- 
placer le deuxième tchi ' ~y? par le mot koue royaume et 
d’écrire: ’ ^ ^pV §>f | ']$ 'pou-Hchi il ne con- 

naît pas, Hou la route, Hchi pour arriver-au, *koue royaume, Hchi 
particule explétive. 

12° Le signe tchi Z qu’on voit le plus souvent employé 
après un verbe actif, comme un pronom démonstratif ou un pro- 
nom de la troisième personne, qui seraient en latin à l’accusatif, 
se rencontre aussi, comme régime, avant un verbe actif qui ter- 
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mine un membre de phrase. 1 ’M ± ‘SB ‘iï 

’# ’â •# ”* "2 Hche (un homme) qui, *htio 

aime-à, 3 fan se-révolter-eontre , *ehang (son) supérieur, (son) 
prince, 5 <?«/ et (qui) , e luio aime-à, 'tau exciter, s loen des troubles, 
111 icc/ pas encore, u tchi lui, '-yeou avoir (nondum ilium habui- 
mus) ; on ne l’a pas encore eu, pas encore vu. 

Le mot io weï (pas encore) montre que le verbe li yeou avoir, 
est ici au prétérit indéfini. 

' y* "fy *** en ^ es P rem * ers , 3 kiun 
princes, 'tou du royaume de Lou, 4 mo pas, Hchi cela ( illud , à 
l’accusatif), 6 hing faire (ne l’ont pas fait) , n’ont pas fait , c’est-à- 
dire n’ont pas observé ce deuil de trois ans. 

L’expression 3 sien- 3 kiun (les anciens princes) nous montre que 
le verbe 6 hiny (faire) est ici an prétérit indéfini (^mo-^hing n’ont 
pas fait). 

n ‘P ;# ‘ e ' k'z ;* 'as '#.•£ ”2 “a 

Littéralement : 1 souï quoique, 2 sse ordonner à, Hhong un 
jeune-garçon, Hchi de, s ou cinq, Hchhi pieds-chinois, 1 chi d’aller- 
à, a chi marché, °mo personne, 'Hchi lui (ilium), "hoe peut-être, 
'-khi tromper. Quand vous enverriez au marché, dit le commen- 
taire, un jeune garçon (dépourvu de connaissance), peut-être 
que personne ne le tromperait (nemo forte ilium deciperet). 

'* '2 '#• ** ’ ï $ ’2 "% 
Littéralement: ‘hio étudier, Hche ceux-qui, Hchi du, 'pe nord, 
-pi ni/ pays (les hommes du nord qui ont étudié), hceï pas en- 
core, 'neuf/ pouvoir, 8 hoe peut-être, 'Hchi lui (ilium), 10 s/>« devan- 
cer (i untecellere ) , les hommes du nord qui ont étudié n’ont peut- 
être pas encore pu le devancer (le surpasser). 

Je dois noter encore quelques locutions remarquables. Z 
ppj 'tchi-hceï cela (illud, à l’accusatif) appeler (on appelle cela). 

"2 ’w “* » f - 

tire, -hou à, 3 ki soi (se suffire à soi-même), *wou ne pas, Haï 
attendre (ne rien attendre) , a iu-~ , waï du dehors , Hchi cela (illud, 
à l’accusatif), 9 ireï on appelle (vocant), 'Hc vertu. 
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£ fa tchi-weï. ’lf ^ ’|E *Jfc >Z *A % 

\fc. ®* ee *" 9 y e (c’est) la conduite (littéralement: le faire), Hchi 
de, ojin un homme, 'ki aimant, -li le profit (et), H cou-Hcli’i n’ayant 
pas de honte, Hchi particule relative. 

fi 2. "f}| 3 Z '$> ' kan la tigc tlca 

grains, -irei on appelle, Hchi elle (on) l'appelle, Hx’ou. 

ÿf( Z y eou ~ tchi - H y a cela '~jjk ^ 6 7 'Z. l yu dans, 
Hch’ouen l’histoire, s yenu il y a, Hchi cela (ce fait se trouve dans 
l’histoire). 

Endlicher, dans sa grammaire, attribue an signe tchi Z 
sieurs emplois singuliers (par exemple, page 228): celui de 
particule adjeetive, qu’aucune autorité classique ne me paraît 
justifier. 
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ET DES LOCUTIONS QU’IL S EUT A FORMEK. 


Le caractère i est un des plus fréquents, ses emplois sont 
extrêmement variés, et c’est un de ceux qui offrent le plus de 
difficultés aux sinologues. Je vais rapporter les définitions que 
je trouve dans plusieurs dictionnaires tout chinois. Je donnerai 
ensuite des significations tirées des auteurs classiques. 

1° Faire ' jjj^ " f'Jx 4 IJ vo ' r > 3 *° ee fi 116 » lui, *i 
fait (voir ce qu'un homme fait). 

2" Canne ’ jp[ ® \\jJj ' ïfj[ l ho pourquoi, 

-khi lui, 8 kieou tarde-t-il (à venir) ? i ye particule finale, *pi néces- 
sairement, "yemi il y a, T < une cause. 

3° Employer et, par position, être employé ’jy. ‘m 

^ 'pour ne pas , s i il emploie (il n’emploie pas) , s ping-*tch’e 
des chars de guerre. 

Etre employé 2 1 ^ ‘g ^ *JÎJ[ 

1 pon-'-sne ne faites pas (que), Ha-*tch’in les grands officiers, 
■'youen se plaignent, "hou de ce que, ’poii- s i ils ne sont pas em- 
ployés. 

4" Ailler ^ Q 'neng pouvoir, -Iho- 

■'yeou aider, *tchi particule relative, & youe se dit, *». 

5" Cesser , s’arrêter ( tcht). ' ÉE ' ^ J f||J 
1 irou-H «i vous ne cesse/ pas (de m’interroger), 3 t»e alors (par- 

c* 
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lerai-je de), *wang réguer-comme-un-empereur), b hou particule 
interrogative. 

6° Parce que. Il a été vaincu ' ÿf\ '^r ’ ^ 

‘i parce que, ‘khi lui, 3 pou-'kiao n’a pas appris, b khi à son, 
s min peuple, 1 ki«o à combattre (non docuit ri pugnare). Cette 
citation est de Tso-khieou-ming. 

T XX i est quelquefois synonyme de y ii, avec, en com- 
pagnie de ^ .g 3^ ^ 

'kiun le prince, ‘youe 
dit, 3 i avec, 'ngou moi, htgan goûtez le repos. 

8° * synonyme de yu Éfi| et (conjonction). >1 2 4 

i ~y' ' 7^, ^ U, ^[j* 'fan^jin tout homme (tous les 

hommes), Hchi de, ‘km maintenant (d’aujourd’hui), i ki sont-pres- 
sés-d’avoir, recherchent -avec -empressement, '•min g la réputa- 
tion, 1 i et, * ko iut h les charges, les magistratures (Khang-hi). 

9" Synonyme de eue ressembler à 1 ' -p 3 JM 1 

1 ki-‘t*eu (nom d’homme), *i-*tchi ressemble à lui (lui ressemble). 

10" i signifie encore au, ou bien jjp 7T 7 h 

‘t ’tt ^ 1 thseu-hiien cette année, 3 hing- i sse les troupes 
qui-sont-en-marche, Hung doivent, "khe vaincre, H ou, "pou non 
(vaincre ou être vaincues, vaincre ou mourir). 

“•J* i par (préposition qui met le substantif suivant au cas 
instrumental) )>X 1 sin le cœur, l’esprit, 2 i par, 

3 hing le corps, 'yu est-asservi. i m 3 xx : * a ra * so,1 > 

par, 3 yo les désirs, les passions, l hoen est obscurcie. 

12" XX i marque d’accusatif, éprouve quelquefois une singu- 
lière post-position. Chi-king, liv. I, ch. 3, od. 10 : 

XX p° ur XX M i-ngo-pou-sie ; *i- 

2 ngo me, 'pou non, 3 sie puram-æstimas. Lacharme : ego vero tibi 
sordeo. 

On a vu (page 21 — 23) que le mot i est une marque d’ac- 
cusatif lorsqu’il précède un régime direct qui est placé avant un 
verbe actif: ' ^ /\^ 'i- i thien- l hia um-imperi 

(imperium), 'yu dare, b jin homini. Je transpose la terminaison 
um, pour montrer que 'i est ici une marque d'accusatif. 

1 joue absolument le même rôle, lorsqu’il est placé entre le 
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régime indirect et le régime direct d’un verbe actif. ' ^ * /\^ 
3 xx A ® 'feu distribuere, -jin hominibus, 3 i as, Uhsaï diviti (di- 
vitias). C’est absolument la même chose que si , suivant l'usage 
le plus fréquent, on écrivait ' pp ‘’Jjp 8 pp 4 ^ 'as “diviti (di- 
vitias), > f'en distribuere , *jin hominibus. 

13° « a le sens de thaï excessivement ' 7 ^ 

'XX* l ^Ê 1 »w le bois (du cercueil), 2 jo m'a semblé, 3 i exces- 
sivement, i mri beau. 

14" pp i a aussi le sens de kan -p regarder, concerner. 

' 'XX |^J 1 Xf (l’empereur ) 1 regarde-comme-ne-Ie- 
concernant-pas, 3 wan-*fang les dix mille pays, l’empire. Glose 
-p poii-siang-kan ils ne le regardent pas. 

14 a. On trouve wou-i * avec un sens bien différent 

dans l’exemple suivant : *xx 4 z 'trou noli, 3 yu 

dare , *tchi ei , H illud. -I ne signifie pas illud, mais c’est ici une 
marque d’accusatif qui rappelle et met à l’accusatif un objet ex- 
primé plus haut; en français: ne le lui donnez pas. En mandchou: 
oume 11 e, erebe illud (à l’accusatif), bonlchina des (voyez l’article 
de l’accusatif, pages 21 — 23). 

15° XX i placer. ' xx 4 fi 3 n ’i placer, -'yoiieï une lune, 

-jun intercalaire. En mandchou : rtnagan i biya sindame. 

lt>“ i pouvoir (posse). ' ëji XX ' Jjfx XXî 'l ,ou ' i ‘ ne 


peut, 3 fo être attelé à, *siung (mon) char. 

17" pp i faire en sorte que ‘ JpJ pp ' ^ 4p( P 

'hiiiny précédemment, -yo je voulais, ®« faire en sorte que, *th»i 
le roi de Thsi, : ‘x*e servît, 6 wang l'empereur. 

18" PP i donner, d’après le dictionnaire Kouang-ya-chi-kou. 

19" Quelquefois PP i, joint à yrou ^ , fonne une expres- 
sion qui a le même sens que yeou-weï pj* . déployer une 

grande ardeur. Lao-tseu : M A Ht ' xX Hcl,ong i j in 

les hommes, 3 kiaï tous, l yeou- s i déployent une grande ardeur, 
une grande activité. Un commentateur célèbre explique ainsi 
yen u- i K XX dans le ehap. 38 de Lao-tseu. Voyez mon édi- 
tion de ce philosophe, page 140, ligne 15. 

Ici s’arrêtent les définitions tirées des dictionnaires tout chinois. 
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20“ i quand. ’j'J, 'j 8 fg ')]$ ^ **' n«and, 

2 yu je, 'kouim-'yu je jette les yeux sur (quand je considère), 
i f'ou-Hseu le maître (Confucius). En mandchou : foutue le mini 
touwara de. 

21° J)J * quant à, sous le rapport de. "^T ' ^ 

’lfi/S'E ‘là sous le rapport, -ireî du rang, Hseu vous, 
i kiun- s ye êtes prince, R ngo moi, je, HcKin suis-sujet. ' J,'J^ 

’ HlJ 1 ^ .1^ ' 8 ,jj£ o ‘i sous le rapport, -te de la 

vertu (de la science et de la sagesse), Hue alors, Hxeu vous 
(êtes), 'telle un homme qui, s **e servez, R ngo moi (un homme qui 
me montrez la déférence d’un disciple pour son maître), R ye par- 
ticule finale. 


22- fX <*■»• '« W ‘tt ’fl-. 'W 

ils labourent, -néon et ils sarclent, 3 i pour, *yang nourrir, s khi 
leur, °fou père, ''mon (et leur) mère. 

1 35- ‘ Jj 1 'ngou ma, -li force, 3 tso 


suffit, 4 t pour, i kiu lever, e pe cent, 'kiwi poids-de-trente-livres 
(3000 livres). 


23° i suivant la version mandchou : offrir. Meng-tseu, 
chap. II, part. 2, § 3. ^ jljfe 'hing-Hche à 

un voyageur, 'pi nécessairement, *i en offre, Hsin des présents 
pour le voyage. En mandchou : yuboure marchant , niynlma de 
homme à (à un homme qui voyage, qui va voyager), onrounakô 
nécessairement, dchnkn des choses (par exemple de l’argent), 
foudembi on offre. James Legge (page 92) : it is difficult to as- 
sign its précisé force to the i -PJL- Le commentaire impérial 
rend JsJL par yeou, avoir : Celui qui va au loin doit avoir 
des présents de voyage pour subvenir à ses dépenses. 


24” J)J i se prend pour i-weï regarder comme : ‘T' 

’trt ‘f l pnu--i- i hon ne regardez-vous pas (céla) comme, 
H’ aï excessif? (Savoir : de se faire nourrir par les princes feuda- 
taires dont on traverse les domaines.) 

Plus bas, Meng-tseu rétablit le mot teeï % qui avait été sous- 

entendu dans le passage précédent. 'jÊ; sfp 
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i i- 3 wél on ne regarde pas (cela) comme , 'l'ai excessif (savoir : 
que Chnn ait reçu l’empire). 

' J=J XX ' ÎJjÇ 'tseu-H pour Iseu-i-weï J) il 

se regarde comme, 3 pott-'j/ouen non-accusé-injustement (il ne se 
regarde pas comme accusé injustement). 

1 ' jSj ' ^ 'pou- 2 i il ne-regardait- 
pas-comme, *heiiii prince, Hhsi de Thsi, b sse l’envoyé, e kao-' 1 tneii 
(nom d’homme). 


‘ E3 2, ± ^ *XX Ê °f • >hln ( le P rlnce 

de) Tsin, *tchi particule relative, 3 khi étend, 1 thon (son) terri- 
toire, b pou-"i- x hoit ne regarde/.-vous pas ("hou particule interro- 
gative), î i (comme) juste ? b Pou- 6 i est ici pour pnu-i-wêi * jy. 
ne regardez-vous pas cela (comme juste, convenable) ? 

25 ° * avoir ’ p° s8éder - XlX XX 4 1* b $t XX 

^ •*=.•& 10 xx 11 ^ ' if o ” a u xx “S 


'pi ceux-là, -i ont, 'khi leur, *f bu richesse; b ngo moi, H j’ai, 'ngmt 
ma, *jin justice ; "pi ceux-là, '"/ont, "khi leur, '-tnio noblesse; 
' 3 ngo moi, 14 « j’ai, ,b ngou ma, 16 i justice. 

26“ XX i précède souvent une date, une époque, et répond à 

du n k. ' J,'J^ |Xj 4 jjjî ’ 0 ' {fl,» 1 ‘ d ans i 3 nien une an- 
née, î hiong malheureuse (une année de disette), i txnn il avait bâti, 
5 t une ville, e ye particule finale. 


s xx l m 5 b w & it 

1 tchoiing- ï tehe les adultes, H dans, 4 hia- b ji les jours de loisir, 
"sinon cultiveront, 7 khi leur, 8 hiao piété-filiale, Hi (leur) respeet- 
envers-les-aînés, 1 °lchong (leur) droiture, "s in (et leur) fidélité. 
27 “ XX i étant (devant un substantif on un adjectif). ’fl 

'm’fô ’e ! *‘m 1 i étant, 3 kiun prince, *pi fuir, fuir 
devant, Hch’in un sujet, K ye c’est, b jô honteux. En mandchou : 
Edchen bip. amban de dchailarangge gitchouke kai. 

’S ' f ’* ’tà “4 '<* 

celui qui, -i- 3 hinn étant sage, 1 pou-'sse ne servait pas, 5 />o«- e siao 
(les hommes) dégénérés (les princes vicieux), 10 y e c’était, e Pe- s i 
(nom d’homme). En mandchou : saisn op. 
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28» i, en qualité de. 'fg s â£. >: f 5 ^ o ' ^ 

‘ ~p? ’ jjj^ ' ' l mo- 3 kouf i (nom d'homme), 3 souï 

mourut, i yu- i sse an milieu des troupes, étant à l’armée, Hhsang- 
7 tchi on l’enterra, H en qualité de , "hcou (nom de dignité que les 
missionnaires rendent par marquis), l0 li- n ye c’était le rite (c’était 
conforme aux rites). 

29" XX i rappelle quelquefois une personne, une chose men- 
tionnée plus haut, et la place à l’accusatif sous la forme d’un 
pronom relatif sous-entendu (ilium, illam, illud). 

' V- 'M. ‘S'I Tri/'l' "lü ‘TJ. 

'kin maintenant (si), 3 kien vous allez voir, Hchi eux (les 
princes feudataires), •» une seule fois, Ha (commentaire ± m 
ta-yong si vous êtes grandement, beaucoup employé), Hse alors 
(celui que vous serez allé voir), 7 i- 8 wdng vous le ferez-régner- 
comme-un-empereur (i représente ilium-, wdng est ici un verbe 
causatif), 3 siao (commentaire /J\ siao-yong si vous êtes 
petitement, peu employé), 'Hse alors, "i- 12 pa vous le ferez-com- 
mander-aux-princes-feudataires. Meng-tseu, eliap. Il, par». I, § 1 . 

30" i à cause que, parce que. ' r jf 2 -p s j|j|- 4 J^ 

1 khoug-Hseti , Hlise refusa (la visite de Jou-peï), *i parce que, Hsi 
il était malade, pour cause, sous prétexte de maladie. Lan-yu, 
chap. yang-ho, § 20. 

31 j* i à cause de. ^ ^ ' V\ 

11 ' kiun-Hseu le sage, 3 pnu-"haï ne 

fait pas de mal, >-jin aux hommes , *i k cause de (en mandchou : 
tourgoun de), K so-~‘i-' a tche ce avec quoi, "yang il nourrit, 3 jin les 
hommes (savoir : k cause des terres propres à la culture des 
grains). Meng-tseu, chap. I, part. 11, § 15. 

32" i penser, être de l'avis que. 'R ’VX 4 Ï 

5 2l a m “# 1S * 

ie JÏ 17 T 't’sie or, H je pense que (en mandchou : sembi), He 
la vertu, Hchi de, 3 i cen-'wang (nom d’empereur), 7 pe- 8 nien (qui 
avait vécu) cent ans, 3 eul-'°heou et après, "pong était mort (que 
sa vertu, dis-je), n yenu-' 3 weï pas encore, "hia avait pénétré 
(n’avait pénétré), ib yu dans, 'Hhien- 17 hia l’empire. 
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33“ j)l i quoique. Glose chinoise * oui (James Legge: 

although). X\ 3}1 1 — - Q ’-Ç- ^ "jpf J i quoique. 

‘ngou moi, je, Hch’ang sois-plus-âgé, G liou que, 7 e»// vous, 
d’un jour. Lun-yu, chap. Sien-thxin, § 24. 

34° -PJL i indique quelquefois la façon, la manière. ' ffl XX 
3 — - ^ 7 ’sse (s’il) pensait, 5 t*’o avoir été in- 

sulté, e yu par, J in un homme, -i-H-*huo à la manière d’un che- 
veu (de l’épaisseur d’un cheveu, le moins du monde). En man- 
dchou : emou founiekhei gese. Meng-tseu, chap. FI, part. I, § 2. 

Le caractère i XX sert à former un certain nombre d'adverbes 
qui ne commencent jamais une phrase, mais gouvernent toujours 
les mots précédents. > -’A ‘jr± s ‘- -*chang au-dessus, 
'tchong-yin des hommes moyens (d’un mérite moyen). 'WXX 
±-:-i - 3 cliung au-dessus, l hiong de la poitrine. 

B jx 3 T 27 - 3 hia au bas, c’est-à-dire après, 'y nue le mot 
youe dire. (Les mots qui viennent après le mot 1 youe , il dit, sont 
les paroles de Yu.) 

' 2 “Jjj ‘jlfj* 3 i-*thsien avant, Hsi-hceï de monter sur 

le trône. 

*jfc 'K 2 i- 3 heim après, 'thxeu cela (cette époque). 

' n /À: d' ‘A "Ü *i-Hong à l’est, Hseu à partir de, 
2 Hou- 3 lao (nom de pays). 

fî *'■ wan 9 au ' de,à > et i j,n *- Æ nji § — r H 

6 J?X Xf 'fa u- 1 y u toute pluie (qui dure), Hxeu de- 

puis, 4 san- b ji trois jours, H-'wnng et au delà, et plus, "icéf est, 
s’appelle, Hin. 

Dans cet exemple et le suivant, l’adverbe i-wung XX ne 
peut avoir pour complément les mots qui précèdent. g ’4- 
A fi 'tseu- 2 kin depuis maintenant, 3 i-*wang en allant (au 
delà), c’est-à-dire à l’avenir, dorénavant. 

Lorsque i XX est construit avec ko a , cause , pour signi- 
fier à cause que, à cause (le, par la raison que, les motifs allé- 
gués, ou les choses qui sont cause, s’intercalent entre les mots 

i XX et kou 
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'xx * us 5 & 'i- s kott par la raison (pie, parce 

que, -khi eux (les barbares des montagnes), s ping avaient-fait- 
du-mal, 'yen au royaume de Yen. 

yfc À 'V\ 'M ^ tk IU "fSfi llchou -*j" 1 ,es 

hommes de Tehou, H- e kon à cause de, l Siu- 5 keou (nom propre), 
Hch’ou tirent sortir, *sse les troupes. 

Les princes feudataires attaquèrent le prince de Teh’ing. “ 

ison (|ue, 2 khi lui, il, Hhao avait déserté, 

Hchi de, *eheou-Hchi (il s’était soustrait aux obligations que lui 
imposait le traité d’alliance, fait dans le pays de Cheou-(chi). 


^ _ , i- s kou par 
'ming l’alliance, 



'# A ’ •!< '# fi ’A. A Mi 

"m. 'feï- vi ye ce n’était pas, H- n kou par la raison que, Hchong 
en dedans, 'icui et en dehors, b yeuu il y avait, 6 jin des hommes 
(favorables à sa cause), et que, 1 pino extérieurement, Hi et inté- 
rieurement, 9 siang mutuellement, '°ing ils répondaient (ils avaient 
des intelligences ensemble). On remarquera qu’il y a ici huit 
mots intercalés entre H et “kou ( 2 par, "la cause de, par la rai- 
son que). 

Les mots i et kou j^r séparés par un certain nombre de 
mots, ne signifient pas toujours à came de, par In raison que. 
Dans le passage suivant, i est une marque d’accusatif . 1 




itîïï 


'it 

Pi 


6 Æ 7 J 9 ïF I0 SS 


ii j — 

a 


3 2: 


"Ait . Hhmn - -Paie la femme chargée d’élever les vers à soie, 
3 koueï à son retour, i kno annonça, fit connaître-à, 6 kinng- K chi la 
princesse Kiung, 1 i-' 3 kou la cause (pour laquelle), Hchong- 3 eul. 
(nom d’homme), w meon- n hing avait fait un complot (contre elle), 
'Hchi particule relative. 


Post-position du mot » xx- 

J’emploie le mot „ post-position u pour dire que le mot i XX 
se place souvent après le mot ou les mots qu’il devrait précéder. 
Cette post-position, qui n’a jamais été signalée par aucun auteur 
de grammaire chinoise, présente une difficulté très-sérieuse et 
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est souvent cause de graves erreurs, lorsque l’écart est grand, 
c’est-à-dire lorsque » se trouve placé après cinq, six et même 
dix caractères qu’il devrait précéder. Je pourrais, après avoir 
mentionné cet usage des écrivains chinois, me borner à en citer 
deux ou trois exemples ; mais à cause de l’importance singulière 
de ce mode de construction, je demande permission au lecteur 
d’en rapporter, graduellement, un grand nombre qui, du reste, 
offriront, par la manière dont je les explique, un excellent exer- 
cice d'analyse et de traduction. 

Post-position de i après un seul caractère. 

Cette post-position de i est la plus fréquente; c’est ainsi 
qu’on dit jpj ho-i quoi-par? pour jpj" i-ho par-quoi? 
comment? pourquoi? chi-i cela-par, pour XX Æ «- 

chi par cela, par suite de cela, de là vient que, c’est pourquoi, etc. 

Je dois faire remarquer que la post-position de i a lieu 
le plus souvent lorsque ce signe signifie par, par le moyen de, 
et met le mot précédent au cas instrumental (voyez le second 
exemple), ou lorsqu’il est simplement une marque d’accusatif. 

:, M l XX p° ur ^ 4 M 'p° u non - 

We æstimas, -i marque d’accusatif qui, ainsi placée, de bigo 
(ego) fait me (me non æstimas). En mandchou : mimbe (be mar- 
que d’accusatif), me, khikhalarukô non æstimas. Dictionnaire 
Thxin-hun-ieen-haï , liv. 36, fol. 1. 

w. ï« ’jy, 'tk zfy mot à mot : désirer clarté-par (par 
clarté, avec clarté, clairement) instruire -moi, 'youen je désire 
que, 3 i-' l ming clairement, *kiao vous instruisiez, bigo moi. Meng- 
tseu, chap. I, part. I, § 7. 

^ W ^ ‘W XX A 'J° si > * kiun le P rince > Hsin 
de Tain, *tchao le matin, H dans, au, e ji entre, pour ^ 

i-tchao-ji dans la matinée, au matin, le matin, entre, £jlj 
' 'fl " ' alors, S pt- B tseu la servante (expres- 

sion humble pour dire moi, je), ,0 si le soir, u t (le soir-dans, dans 
la soirée, le soir), l -sse mourra. 
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■fra 4 w- m 'ho--i quoi- par (pour *i-'ho par 
quoi, par qnel moyen), Hi apporter-du-protit-à, *ngoti mon, ^koue 
royaume ? 

' tfe 1 'hoei bienfaisance, -i par (par bienveil- 

lance, avec bienveillance), Haï il traite, *jin les hommes. 

'tiTVXWB 'ye la nuit, H par (par la nuit), :t ki il 
continuait, 'ji le jour (il continuait ses réflexions depuis le jour 
jusque dans la nuit), 

lé B 3 V\ 'te sa vertu , *ji jour , 3 i par (de jour en 
jour), *tching grandissait, s’augmentait. 

'K 2 R 3 VX 'fà ' min le peuple, -ji jour, 3 i par (de jour 
en jour), *ping souffrait, devenait plus malheureux. 

'# Il ’/o joie, -i par (par l’effet de sa joie), 

3 trait y il oublie , 'y cou son chagrin. James Legge : in the jov 
(dans la joie) he forgets his sorrows. Lun-yu, chap. VII, § 18. 

% A ’-£ '2; 'min activité, H par, avec (avec activité), 
•'klticou il cherche, 'tchi cela. 

On lit dans le Si-yu-ki, liv. XI, fol. 20 v. : „On n’a pas besoin 
de leur donner des leçons de religion. Chez les fils et les petits- 
fils, pur F effet de l'habitude, la pratique de la loi (du Bouddha) eut 
passée en usage. “ 'si habitude, -i par (par 

l’habitude), Hch’ing (cela) est devenu, 'sou une coutume (un 
usage établi). 

On peut voir, dans mes Exercices Pratiques, pages 97 — 98, 
d’autres exemples de l’expression tch’ouen-i sjÊi tradition-par 
(par la tradition). 


Post-position de i VX après deux caractères. 

71 2 11 4 m *Z. T I1 8 J1 'M l "Z 

'kiang--han- 3 i rivières Kiang et Han par, dans (dans les rivières 
KiangetHan), Hcho laver, : ‘tchi cela, c thsicou automne , 7 gang 
soleil, 8 i par, 9 po sécher, "'tchi cela ; " ^ "kao-'-kao- 

,a hoti blanc-blanc oh ! C’est-à-dire : ce qu’on a lavé dans les ri- 
vières du Kiang et du Han , et séché au soleil d’automne , oh ! 
que c’est blanc (est extrêmement blanc). 
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?f5J JÎI *XX * A A* 'kino orgueil, Hhaï hauteur, H par 
(par l’orgueil et par un caractère hautain), i chi il perd, Hchi 
cela (la droite voie, la sagesse). Tu-hio, § 10. 

' {M XX ' S* n Le sage a une grande voie à 
suivre “ ; 'tclioni/ droiture , ®*i» fidélité, 3 » par (par la droiture et 
la fidélité), *te- b tchi il obtient, il la trouve, il l’atteint. Ta-hio, § 10. 

*xx m ;, A 'kotian indulgence, -jeou douceur, 
3 i par, avec (avec indulgence et douceur), 4 kiao instruire, r °jin les 
hommes. 


‘^E ^ l £X ' hon 9 rou & e ’ Hse violet - 

■'pou ne pas, 'i avec, b wéî il fait, ®* ordinaire, 7 /b vêtement (pour 
*i- l kong- 3 tse- 3 pou- i tcei- 6 i- 1 fo, avec du rouge et du violet, avec de 
l’étoffe rouge ou violette . il ne fait pas , il ne fabrique pas des 
vêtements ordinaires). 

■a 2 n ' 'ji le jour, -yoneï le mois, H mar- 

que d’accusatif, *kno il annonce, b kiun au prince, il fait connaître 
au prince le jour et le mois (où il se marie). 

^ ^ >s ‘ nn ff l’éléphant, -yeoii 

avoir, > tch’i dents, *i ( parce çu’il avait des dents qui donnent 
l’ivoire), b fen a fait détruire, 6 chin son corps. En mandchou : solfau 
de weikhe bisir tourgoun de, beye wamboukha, — par la raison 
que, parce que l’éléphant avait des dents, son corps a été tué, il 
a été tué. Dictionnaire Thsing-han-wen-haï, liv. VI, fol. 28. 

1 (Ml y$ jpj ' jS||- ’J^ 6 !^J- 'khi lui, 3 ho quelles, H/ise 
paroles, 5 » par, avec (par quelles paroles, avec quelles paroles), 
Htiang-^tsoid répondra-t-il ? (Hsiang marque du futur). 


Post-position de i XX après trois mots. 

' /Èè Jf' ' ^ JÉ 'wang oublier, 3 khi son, 

'■'chht coqrs, *i par l’action de, b ki atteindre, *khi ses, 'Ihnin pa- 
rents (c’est-à-dire : en oubliant le soin de sa vie, en risquant sa 
vie, compromettre l’existence de son père et de sa mère que l’on 
doit nourrir). 

Ëfl 3 *XX aimer > -teou les 

luttes, 3 hen et les querelles, 4 i par (l’action de), (en aimant les 
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luttes et les querelles), : 'wci exposer-au-danger (de manquer de 
secours, de subsistance), *fou son père, 7 wow et sa mère. 

'4^, il XX isl 1,ee! P arce 9 ne ) eux, 

3 yang nournr, 1 sino petit, 5 i par U action de (parce qu’en nourri- 
sant ce qui est petit, peu important, savoir: leur bouche, leur 
ventre), e chi ils perdent, 7 /« ce qui est grand, important , savoir : 
leur vertu. 

■g ’# ‘’k ’# *— yx ”«• '» 

comment, He pouvoir, 3 yeou avoir, i khi de ces (trois avantages), 
®i un seul, H à cause de. C’est-à-dire : comment peuvent-ils, par- 
ce qu’ils ont un de ces trois avantages (la dignité, le rang), 'man 
mépriser (celui qui a), 3 khi de ces (avantages), 9 en! deux (l’âge 
et la vertu), 10 tmï marque d’interrogation et d’étonnement. 


Post-position de i XX après quatre caractères. 


tâ’ft’f 'A' J 


”1 


'tch’ing- 3 pe le prince de Tch’ing, du titre de Pc, Hhong avoir 
commerce, *hou avec, : fou- r, jin la princesse (la femme du roi de 
Thsi ) , ~i par (l’action de), Hhsin prendre, 9 khi de lui, 10 koue 
royaume , "yen particule finale. C’est-à-dire : le Pe de Tch’ing, 
ayant eu commerce avec la princesse (la femme du roi de 77m), 
s’empara de son royaume (du royaume de Thsi). En mandchou : 
Dching gouroun i be fou jin de latounakha de terei gouroun be 
tourikha. 


^ ^ Vli * N El if £X " ' kiu maintenant 

(moi), 2 Kiao , 3 khieou neuf, Hclii pieds-chinois, i sse quatre, Hhsnn 
pouces, 7 i par, Hchnng suis-grand, c’est-à-dire : maintenant j’ai 
une taille de neuf tch'i (neuf pieds chinois) et quatre pouces. 

’# iX SI M Ai Üi He obtenir ’ ~ khi ce - 

3 koue- A kia royaume, *»' par (parce qu’ils avaient obtenu), Hrtmg 
partir, 7 ye particule finale. C’est-à-dire: „ Ayant conquis ce 
royaume, ils s’en allèrent. “ 

Cette manière d’expliquer est la seule possible et exacte , car 
on ne saurait dire : ils obtinrent ce royaume pour s’en aller. 
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Post-position de » après cinq mots. 

'T ’ffl ï# 'il 'jy. ’ft "Z ■/■•»- 

Hxeu le maître, •’ire» douceur, Hinng bonté, b kong respect, H-ien 
modération, 7 jang humilité, s î par, 9 tc a obtenu, ,0 tehi cela. C’est- 
à-dire : Confucius a obtenu cela par la douceur, etc. Le commen- 
tateur chinois rétablit comme moi la construction et écrit : 'fott- 
2 tseu le maître, a fe- 10 tchi a obtenu cela, ®* par, h cen la douceur, 
*liang la bonté, u kong le respect, e kien la modération, gang l’hu- 
milité. 


Post-position de » après six caractères. 


2 — y - 


&/AA 




higou nous, -pou ne pas 


c ir 't\ ’jfe ,0 f . 

Hhxong suivre , n yen les paroles , Hchi 
de, 4 lseu vous, 7 i par (l’action de), Hchi sommes arrivés à, 9 thaev 
cela, w hou signe d’interjection ! C’est-à-dire : parce que nous 
n’avons pas suivi (pour ne pas avoir suivi) vos conseils, nous 
avons été réduits à cela (à être faits prisonniers). En mandchou : 
be nous, xini de vous, gixoun be les paroles (à l’accusatif), takha- 
rakû nfi n’ayant pas suivi, oui ton ainsi, okho avons été. 
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SO ffi. 


So pronom relatif pour les personnes et pour les choses, 
se place toujours après le sujet et avant le verbe qui le régit. 

‘jjjl ' jpff * ' c ^‘ l ( s * l’on) voit, 3 *« ce que, -khi lui, *i 
fait (si l’on examine la conduite d’un homme). Lun-yu, chap. wéï- 
tching , § 10. Khang-hi, dans ce même passage, explique ** par 
irri Êj faire. Les commentateurs chinois expliquent ici *i 


par faire (même sens). En mandchou : terei yabotm be ton- 
warn oliode, quand vous aurez vu les actions de lui, ses actions, 
etc. Ce sens de t J)J faire est fort rare. C’est pour cette raison 
que je l’ai appuyé de l’autorité du dictionnaire de Khang-hi et 
de la version tartarc-mandchou. Cf. Kémusat, page 03, § 140. 

3 1,11 (le prince) que, Uhien le ciel, -tchi 
particule explétive, 4 /'e? renverse. 

X % 2 r- 8 a 5 jp| *8<> (la voie) que, 'khm-^tseu le 
sage, 'tchi particule relative , Ht foule , suit. Meng-tseu, chap. V, 
part. 2, tj 8. 


* "2 5 « (voici) *so ce que, 'keng-Hche ceux 

qui labouraient, "tchi particule relative, b hou obtenaient (en terres). 

1 — - " ^ G ‘ nu (°h iU l ue )) *f ou homme (obtenait), 

'/>e, *meou arpents. Meng-tseu, chap. V, part. 2, § 3. 

So Jfÿ j" sert à former divers idiotismes intéressants et souvent 
’’ 1 JzJy ' ^ 1 so-'Hseit (id-qno-ex, c.-à-d. id ex quo), pour 

i Ipv -n 11 Al i.p 1 1 il)! nrAvlpnt II. tvs 


difficiles. 

' Û Jÿÿ '/8 cii--8o (id 'ex 2 quo), ce d’où provient. 


“1H 
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ÿiÉ 1 f'JÏ § ^[5 ,|jl 6 sie la dépravation, 7 ye est, *»o ce- 

que, Hseu d’oiî (ce d’où viennent), ‘ kiao l’orgueil, 2 che le luxe, 
Hn les excès. 

'3fc )HË S 4 ffL 2 Fft â Mil 'v™-***™ ( n ° m 

d’homme), *ye était, e so- 1 t*eu celui de qui (venait), 3 i-*tsou (nom 
d’homme), Hc/ti particule relative. C’était de Wen-tnou que des- 
cendait I-tsnu. 

l fk 2 '*» quod , -trhi adit , quo it (où il va). 

KS^’A'I ‘fTZ bigou moi, Hsinng marque du futur, 
3 hien épier (j’épierai), %o ce que , i liang- i jin (notre) époux , 1 tchi 
atteint, le lieu où il va (quod adit, quo vadit). 

m s, so-wéi (la personne), de-qui à-cause (à cause de qui, 
au sujet de qui). ffjj iBE ' -jp- bneï (elle) était -belle, 

-eu! et, hrou n’avait-pas-eu, Hseu de fils 7 ^ 

9 « , 0 J% “ A (c’est elle), 7 so-Hcéï de-qui à cause, à cause de 
qui , an sujet de laquelle , e jin les hommes , b weï du royaume de 
WW, a fou ont composé, ,0 chi- u jin l’ode Chi-jin. (Kou-wen-youen- 
kien, liv. I, fol. 3.) 

f'fr so-i, vulgo ce par quoi, ce pourquoi. Ici, ce que (quod 
à l'accusatif) : « ^ 'fl. 

’M Hi les profits (les produits), Hchi des, 

-lin forêts, 'chun des montagnes, “seou des grands lacs, Use des 
étangs, V2 ye sont, 1 so-*i ce que (le prince), 9 yu avec, 10 min le 
peuple, n knng partage. 

flç ^so-i quant à, pour ce qui regarde. i m % 

M'J |f ; ^ 'so-’-i quant à (ce qu’il a fait), 3 wéï 
pour, Hchhi-Hea (nom propre) — en lui conseillant de parler au 



qu’il a fait), li wéî à cause de, pour, n tseu lui-même (en ne quit- 
tant pas le royaume), 'Hse alors, u ngoti moi, lb pou pas, 'Hchi 
savoir (je ne le comprends pas), 11 y e particule finale. Meng-tseu, 
chap. II, part. 2, § 6. 

Jfffll so-i le moyen par lequel, pour. 

fjk jjjj 'fei (ce n’est) pas, **o- 8 i pour, *yao de- 

7 


_ fe/cDSCM 

Sûaisùitlioih. \ 

MÜNCHEN 
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mander, b yn des éloges (obteuir des éloges), r, yn de (ex), 7 pmi y 
ses eamarades, H yenu (et de ses) amis. Meng-tseu, chap. II, 
part. 1, § 6. 

Jif y no-i par la raison que, parce que. * |jp| 

' f'J] -Hfv ffÿ ijfo 'irri assiéger (s’il a assiégé), 

*««-*»» (nom de lieu), 5 *o- 6 / e'est parce que, *tehhing le prince 
de Tehhing, ‘pou pas, *chi temps (en temps inopportun), "tch'iny 
avait-muré-la-ville (n’avait pas muré la ville). Le mot tck'ing, 
vulgo mur, muraille, signifie ici, par position, entourer-une-ville 
de murs. 


J) soi-», littéralement : ce-que-par, ce par quoi, ce en 

quoi. 1 ^ ‘Pjr | ’trel pas encore, -kien 

voir (je n’ai pas vu), 3 «o-*i en-quoi, b kiny vous respectez, 6 ic ttny 
le roi (vous montrez du respect an roi). 

' ÿfo 6 Ml ' f 3 fy XX 'kun j’ose, -ircn vous demander, 

*so- b i ce que par, ce par quoi, ce en quoi, s khi eux, ils, H diflérent. 

Jîff xo où (à la question ttbi). 'g *^- ' pjf 

y ^ s t ^ 10 t "An i 3 m u \ï\ ' b z "'e 

1 -jjl 0 -tche le (mot) 1 Thien , ,7 ye c’est, désigne, **i la ville, b *o 
</«n*-laquelle, où, *pe le prince, * tch’ing de tcli'ing, 6 cheon reçut, 
1 »i i ii y les ordres, *yu de (de la bouche de), Hhien-'Hseu l'empe- 
reur, n eul, v -tsi sacrifia, ,s thai-' l chan au moût Thaï-chnn, à l'Es- 
prit du mont Thul-chan, 1 Hchi particule relative. 

JiJJ »o signifie tantôt que ( quem , i/hus), tantôt de qui (à l'abla- 
tif «vr quo, ex quibus ), suivant la manière dont il est construit : 
'iff ’E 'Vk^k 'huo (les princes) aiment-à, Hch’in 

faire-ministres (prendre pour ministres des hommes), *.io que 
(qnos), 3 khi eux, ils, b kitio instruisent (à qui ils puissent donner 
des instructions); " ffjp ‘ -T* itf ’fï “XX “ffî 
e eul mais, 7 pou pas, *hâo aiment (ils n’aiment pas), Vch’iu faire- 
ministres, pTendre-pour-ministres, "do (des hommes) de qui (ex 
quibus), 10 khi eux, ils, '-chenu recevraient, iS kiào des instructions. 
Si le second "*o signifie ici de qui (de quibus), c’est parce que 
'-cheon veut dire recevoir une chose de quelqu'un (accipere nh 
aliquo). 
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pfj “J - so-yu quel -dans, pour ~J~ pjÿ yu-so (dans -quel). 

fk 'fi P* ‘P/T Mi ' ,chi il a été P ris > 'fi P as ' 

a ye/t dire (mais on n’a pas dit), b yn dans, *sn quel, Ht pays (litté- 
ralement : quel-dans-pays). 

pjy un signifie quelquefois lieu, endroit. Exemple : 

ï’f 3 *o le lieu, hcang de l’empereur (le palais). 'm ^ 
2 kong- s tseu le noble fils, 1 tch’ing du prince 
de Tch’iug, Hsnï se trouvait-dans , R so le lieu, Hetmg de l’empe- 
reur (le palais de l’empereur). 

^ fr *2 PJr l y eou a y a > 7so des 

lieux (où le Bouddha), i king- a hing a marché, (et) 4 i a laissé, */«»' 
des traces de ses pas, r, tehi particule explétive. 

’fe *#r 'won--so sans lieu, sans domicile. 

/\ f'Jr V* w ^ es Sommes, -hing-Hchi (qui) étaient venus 

(Jtchi particule explétive), 'tcheou par bateau, en bateau, hcou 
n’avaient-pas, K so de lieu (pour se loger). Le mot 1 tcheou , bateau, 
est ici au cas locatif. 

C’est par suite du sens de lieu, que so pjr est employé comme 

• i g Cf - 

une sorte de numérale des édifices et des temples, ën 
)(pij ' ' pjj-'yeou il y a, a thse des temples, Hhien 

des dieux, R yu environ, t ou- s chi cinq fois dix (cinquante), 7 so nu- 
mérale des édifices ; il y a environ cinquante temples des déras, 
temples brahmaniques. 

Tsuï-so ë^£ pjj~. n Tcheou est la source de tous les maux. “ 
ëpf tsaï il est dans, au nombre de, so pJj- ceux que, 'g* tang 
il faut, khiu ^ abandonner, chasser. C’est-à-dire : eest uu 
homme Cju’il faut abandonner, chasser. 

' ë^ï 1 pJj 4 7JJj| 'j° il-semble-que, -tsaï il soit dans, il soit 
dans la classe, a so que (dans la classe de ceux que), *li on 
honore, on doit honorer. En mandchou : dorolon touwara dchergi 
de bisire gese bime. Meng-tseu, chap. VII, part. 2, § 43. 

So-tsaî » fE „ Fang-so t Teh’ou-so JÊ FJr uu 

lien. (Dictionnaire P'in-tseu-t’sien.) 

pfj ipp so-tsaï signifie encore : ce en quoi réside. Un homme 
éminent, dit Meng-tseu (chap. IV, page 2, § IG) ne dit et ne fait 

7 * 
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qne ce qui est conforme à la justice. '«É 'JUr ' voe î 
seulement, 3 *o ce que , *i la justice , réside-en. C’est-à-dire : 
ce en quoi réside la justice. 

Ü hing-tsaï-xn l’endroit où se trouve l’empereur 
(en mandchou : khan i bis ire ha), la résidence temporaire de l’em- 
pereur. 


Jjfy khi-un se prend quelquefois pour le pays natal. 1 

"fM 3 £ 71 'use il lui ordonna, *fo de retourner, on le fit re- 
tourner-à, retourner-dans, 4 »o le lien, 3 khi de lui, son pays natal. 
En mandchou : ini du hade bedereboukhe. 

ï# 2 g 71 'te--khi- 3 xn suum locum obtinnerunt, ils sont 
dans leur élément (les poissons mis dans un vivier). Ce fut la 
réponse mensongère d'un individu qui avait fait cuire et avait 
mangé des poissons qu’on l'avait chargé de jeter dans un vivier. 
(Meng-tseu, liv. V, part. 1, § 2.) 

L’expression khi-xo g m a encore d’autres significations : 
„ Quand le prince observe les rites, dans les six ordres de pa- 
rents ' ^ ~^Ij= l kn chacun, '-te obtient, *khi-*so. “ 

C’est-à-dire, suivant le commentaire : ' Ji' " Jijy 'g 1 1 -.tu 
ce que, 'khi lui, Hang doit, *te obtenir, savoir ibidem ' 

'g ' ^ 'ko chacun, 2 xnni obtient, * khi sa, *xeng vie (les moyens 
de vivre). 

JpJj xo se prend quelquefois pour tan la droite voie, la 

justice. ^ 7§ 7 71 Ü 71 ' khieou eu 

cherchant, -te (à) obtenir, Hang ce qui est conforme à, i yo leurs 
désirs, leurs passions, b pou-H 7 khi-*xn comme s’il y avait, dit le 
commentaire T TJ, ’Jt jpf 'pnu-H ils ne suivent pas, 
3 khi-Han ce qui est leur devoir. En rendant i J7 l>ar suivre et 
tan pour xn pjj- par devoir, j’ai été guidé par le mandchou : 
giyan be (la justice, le devoir), dakharakô (ils ne suivent poiut). 
’I 71 'pou pas , -ken g changer (il ne change 

pas), 3 khi-*xn son plan de conduite, la résolution qu'il a prise. 
•m il -n l to il est content, 2 khi~*so de son sort. 

Tho-so # PJr- Exemple : 7 tyit 7 * PJT ‘hing du res- 
pect, 'wang de l'empereur (pour l’empereur), Hsn-'i w faites (votre) 
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loi, (votre) règle. En mandchou : khan i de l’empereur, gingoun 
le respect, an règle, obou faites; faites-vous une règle, une loi 
de respecter l’empereur. 

If ffî wou-so. Exemple: jjb pfj- ’$f "M 

yj\ ''/)« si l’on est froid, indifférent, 'y a à l’égard 

de, -ao-Hche ceux que, 3 heou l’on traite affectueusement (que l’on 
doit traiter affectueusement), e wou pas-être (il n’y aura personne), 
1 so que, *pou pas, *po traiter-froidement (que l’on ne traitera- 
froidement). C’est-à-dire : on traitera tout le monde d’une manière 
froide, indifférente. 

D’après la glose, ici “/«< signifie montrer de la froideur et 
presque de la dureté à quelqu’un (^R ^,) thsun-jin, et 3 heon 
lui montrer de l’affection (^^ ’Jiy' thsin-aï). Meng-tseu, ch. VII, 
part. I, § 44. 

fîfj- ' fjç 1 8o-tigan. Exemple : jW, 

-wen (vous) demander, 3 so à-qui, bigan vous vous attachez, fixez. 
Glose : puisque vous n’osez pas vous comparer à Confucius , j’o- 
serai vous demander auquel de ces six disciples vous vous atta- 
chez, fixez, pjy so-ngan-tch’ou, c’est-à-dire auquel de 

ces disciples vous pourriez vous comparer, ou bien auquel de ces 
disciples vous voudriez ressembler. (Meng-tseu, chap. I. part. 2, 
§20.) 


So- tche fîjÿ — ^ ce que, celui que, ceux que. 

A l’égard des mots xo-tche pjj- et PJT l'J, ^ so-i-tche, 
dont le dernier mot, tche ne se trouve jamais réuni à sa JjJÿ 
ni à so-i m yX> les Chinois ont adopté un usage que j’appel- 
lerai l’ intercalation , que personne n’avait signalé avant moi, et 
dont aucune grammaire chinoise n’avait montré l’importance pour 
construire d’une manière régulière les phrases où se trouvent ces 
mots. Cet usage consiste à insérer entre sa fifÿ et tche Jp de 
même qu’entre so-i et tche un nombre de mots qui 

peut aller de deux à cinq, à dix, et même à dix-huit. (Voyez le 
dernier exemple de so-i — tche pfÿ ) Dans ces diffé- 
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rents ras , il faut prendre le mot tche à la fin de la phrase 
(qu’elle soit courte ou longue), et le joindre à su Jifj- qui se 
trouve plus ou moins haut , en disant so-tche pJj- ce que. Je 
vais donner des exemples où l’insertion est graduée. L’expression 
sn-i — tche jrff- JM — ^ fera l’objet, de l'article suivant. 

Insertion de deux mots. 


1 pjf Jr 1 construisez: 1 so-Uclw ce que, ’-ioeï on 

appelle, 3 jin l’humanité. Jusqu’à présent, quand un membre de 
phrase était aussi court que le précédent, on avait l’habitude de 
rapporter le mot l tclie an substantif intercalé. Cela était sans in- 
convénient et ne pouvait causer aucune erreur ; mais lorsque 
l’intercalation allait jusqu’à dix ou quinze mots, l’étudiant, qui 
ignorait l’usage que je viens d’indiquer, perdait de vue le mot 
Hche qui, joint à l so, était la clef de la phrase, et devait servir 
non-seulement à en régulariser la construction grammaticale, 
mais encore à en déterminer le sens. 


'i '% i n 9 jf ,# m. 

3 so- e tche ce que, hréi à cause (la cause pour laquelle), 'li-“khe 
(nom d’homme), '■‘chu tua (son prince), la voici : in ye c’est, c’était, 
"wéï à-cause-de, g tchung- ,J eul (nom propre d’homme). 

‘JT ’pR 3 * ^ 1 so-Hche ceux que, -wei on appelle, 

3 pou-*hiao pas-doués-de-piété-filiale, dépourvus -de - piété-filiale. 
Ici 4 hiuo (vulgo piété filiale ) devient adjectif par position. 

^ À ÎZL 'Pt M ét ig °- 7(cl,> ' ce fi ne > lchin 9 

saint, *jm homme, le saint homme, Hchi particule relative, b chiu 

extrêmement, f, tcho>i(j estime. 


Insertion répétée de trois mots. 

‘jfl Jjy i m z u m 

” Z . s so-Hclie ceux que, Hnn-^ki (l’impératrice) Tiui-ki, *kiu 
recommandait, <s knneï- 7 tchi (l’empereur) les comblait d’honneurs 
(honoribus-augebat illos), s so- 10 tche ceux que, ,J tseng elle haïssait, 
u tchou- v2 tchi il les faisait mourir (oecidebat eos). 
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Insertion de quatre mots. 

Il arrive quelquefois que no 1 fjjj- est suivi de yu avec, de 
tcél " ftC, à cause de (causa), de thsong ou de (non i e.v, 
ait. Il faut dire alors so-tche : Mit ceux qui, -yu avec (ceux avec 
qui), so-tche ceux qui, heii à cause (ceux à cause de qui, ceux 
pour qui), 'so-*thsong-tcke ille ex qno, illi ex quibus ; so-tseu-tche 
M g * eelui ((ni de (celui de qui), ille ex quo, ceux qui 
de (ceux de qui), illi ex quibus. 

Exemples : 1 M m 'a* 'so-Hche ceux 

qui, -yu avec (ceux avec qui), 3 kong (le prince) partage, b sse les 
affaires, Hchiny de l’administration. 

H ~Z. 'M W "5? T M **°-* tche cc,ui - 

qui , Hhsong de (celui de qui , ille ex quo) , 1 yao (nom d’homme), 
-tchi particule relative, 4 cheou a reçu, Hhien-'hiu l’empire; 1 [ J 
m ‘4 ‘youe s’appelait, -wen-Hsou (nom d’homme), *ye 
particule finale. 

Insertion de cinq mots. 

1 ‘fl ‘ÿt ’û " $ M * so -* tche ce i ue ’ 

'chi les vers, le livre des vers, Uceï dit: 4 M» eux, ils, b hoe ï étaient 
rassemblés, e jou comme (aussi nombreux que), ‘lin les arbres 
d’une forêt. 

Insertion de neuf mots. 


'M'n 




"M 


'so-"tche ce que, -woï on dit : 3 fou- l tch’e les joues et la mâchoire, 
b xiang mutuellement , '/ s’appuient (se prêtent un mutuel appui, 
mais si), 7 chun les lèvres, Heaug périssaient (n’existaient plus), 
9 tchhi les dents, 10 han auraient froid. 


Insertion de dix mots. 


’ jfe ’t 'Z ‘ffr % ‘X ’S ’IS ’li ‘"fin 

"H “f "*r i so- li tche ce que, heéï à cause (ce pour- 
quoi, la raison pour laquelle), 'sien antérieur, précédent, -kiun 
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le prince (le roi précédent), Hchi particule relative, e pou ne pas, 
~yu donner (n’a pas donné), -'koue le royaume, Hch’in (à moi, 
votre) sujet, '°eul et, u na a-donné, 13 koue le royaume, l3 hou à, 
au, u kiun prince (à Votre Majesté), la voici, etc. 


SO-TCUE % POUR % 

On trouve quelquefois so-tche pour so-i-tche pjj- £ , 
mais dans ce cas no — tche est au cas instrumental. 

Exemple: ‘g 4 b ^ e ^jjt Endlicher, 

page 274, traduit : Was dus Reich erhalt, ist Glückszufall , ce qui 
conserve le royaume, c’est un accident heureux, un heureux 
hazard. 

L’idée de l’auteur est certainement bien rendue, mais je trouve 
qu’Endlieher n’a pas saisi la vraie construction grammaticale. Ici 
le mot l koue, royaume, suivi de Hchi, particule relative, qui, au 
commencement d’une phrase , indique que le substantif précé- 
dent en est le sujet, ne peut être considéré comme régi à l’accu- 
satif par le verbe thsun 1 ^ (vulgo nervure, ici nereatur par 
position). Nous sommes obligé de voir dans 3 so — 3 tche pjj- — 
* un pronom relatif au cas instrumental, qui donne au verbe 
thsun le rôle et la valeur d’un verbe passif. On construira 
ainsi : Uo-Hche ce par quoi , 1 koue-Hchi le royaume , * thmin est 
conservé (est préservé de sa ruine), 1 ye est, c’est, e hing le bon- 
heur, un heureux hazard. 

Le docteur J. Legge (page 167 de sa traduction de Meng- 
tseu) a rendu comme moi ce remarquable passage : It is only by 
a fortunate chance that a kingdom, in such case, is preserved. 


SO-I-TCHE £X-%, 


Ce que j’ai dit plus haut de so — tche, 0r-*. s’applique 
parfaitement à so-i — tche pjj- J)J^ — ^ * En construisant, il 
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faut d’abord prendre so-i JpJj- |!| , et aller chercher, à la fin de 
la phrase, le mot tche pour dire so-i — tche pfj- 
ce par quoi, ce en quoi, la raison pour laquelle, etc. On passe 
ensuite an sujet, au verbe et aux mots intercalés entre so-i pfj- 
icJL et tche Xk- Je vais citer une série graduée de mots inter- 
calés, qui vont de deux à dix-huit. 

Insertion de deux mots. 

Z 'fit XX P ® M 3 *°- 1,- - 7,cAe ce par quoi, 
1 kiun-Hchi le prince, Hchi particule relative, Hchhi gouverne, 
'•koue le royaume. 

pjj- ^ so-i — tche se trouve aussi avec le sens de 

ce que (quod à l’accusatif, en latin). Exemple : 

‘n ^ *z 7 &r $ xx a m ,o m 

ces , Han-Hche trois (choses) , 'triai toutes (sont) , 1 so-H-"tche ce 
que, b thien- s tchi le ciel ( Hchi particule relative), "yu a données, 
to ngo à nous, li ye particule finale. 

Pour bien se rendre compte de ce ffr XX - Xk so -‘‘ - 
tche, quod, à l’accusatif, il faut remonter (page 23) à l’exemple 
wh 3 t 6 a *yti donner, H marque d’accusatif, 

Hhien- 3 hia l’empire, : ‘jin à un homme. Voyez aussi, à la fin de 
ma traduction de Mencius, la petite dissertation intitulée : Brevis 
Tractatus, etc., pages 70, 71. 

Insertion de trois mots. 

'% b XX ’lfr 8 À <-*** 

ce par quoi, ce en quoi, 'kiun-'-tseu le sage, 3 tchi particule rela- 
tive, ®» diffère, 1 yu de, des, 8 jin (autres) hommes. 


Insertion de quatre mots. 

’A ‘2: 'fk ’Jï ’ïï ’R '% “« 

"$r "tk # ho-H-Hche ce par quoi, ce en quoi, 'jin l’homme, 
Hchi particule relative, H diffère, 6 yu de , des, 7 khin oiseaux (et), 
*cheou des quadrupèdes, '-ye est, lo ki- n hi peu de chose. 
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„ Si les hommes diffèrent entre eux, ce n’est pas parce que les 
facultés naturelles que le ciel leur a départies sont différentes. “ 

’jSt *É '# 'B r’JPJL'Râ M ‘±t a 

ll jen (s’ils sont) ainsi, c’est-à-dire vicieux, méchants, 
'liang précisément, -yeou (cela) vient, *»o- ! >i- io tclte ce-que-par 
( so-tche-i ) parce que, de ce que, 3 khi eux, ils, e hien ont ruiné, 7 «i 
(et) ont-noyé, 3 khi leur, 3 sin cœur, l2 ye particule finale. Glose : 
c’est parce qu’ils ont abandonné leur cœur aux vices, aux mau- 
vaises passions, à la cruauté. Meng-tseu, liv. VI, part. I, § 7. 

Insertion de cinq mots. 

'#T % ^ c’est) 

ce par quoi , hue je ferais (que) , i ngou- i kiun mou prince , °pou- 
7 ngan ne soit pas tranquille, c’est-à-dire : par là je causerais de 
l’inquiétude, du tourment à mon prince. 



m. 


Insertion de six mots. 

’J* n 18 ‘S T# 'jt 

la raison pour laquelle (l’empereur Ming-ti), 3 king faisait peu de 
cas de, 5 s»c un don, 3 heov épais (considérable) et e tchong faisait 
beaucoup de cas de , 3 icel une charge , ~pn mince , médiocre. (Il 
donnait dix mille onces d’argent et refusait d’accorder à quel- 
qu’un une petite place quand son mérite ne lui était pas bien 
démontré.) 

Insertion de sept mots- 

’ » ‘M 71 ‘M ‘m’to'Z ’Sf "A 

”ft "t. -su- 3 i- n tche ce par quoi, ce en quoi, 'khi lui (l’em- 
pereur Chun), b' différait (' khi-*i il différait), b yu de, des, w jin 
hommes, a ye agrestes, Hehi de, 1 rhnn la montagne, e chin pro- 
fonde, retirée, (était) 12 ki- I3 hi peu de chose. (Meng-tseu, chap. 
Tsin-sin.) 

Insertion de huit mots. 

m 

'so- i i- u tche la raison pour laquelle, 3 yen je parle de, Hhang 
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( Tch’ing-thnng , nom d’homme), et b yen je parle de, c 'Cheou (nom 
d’homme), lo thsinng en-grands-détails , 'j«u comme, Hhseit- 3 khi 
cela, c’est que, etc. 


i m mil 4 a ^ ^ °z > H *. 

'xu -H- U tche la raison pour laquelle, 3 toel je dis (que), b kiaï tous, 
'jiu les hommes, G yeoti ont, '°sin un cœur, 7 pou ne pas, ® jin-Hchi 
souffrant, supportant (qui ne supporte pas — le mal qu’on fait 
aux autres — un cœur plein d’humanité) , 'Hchi particule déter- 
minative. — C’ext que, etc. 

' T ' Æ l$t| ‘HH Hhieti le ciel, *seng fait-naître (un prince), 

\ ^ Ç|^| 7 g a y — 1 — 

Hhêong perspicace, A ming (et) éclairé ' pjr y J j&L -1- 

"iïn ,s # "a** ,6 4. «i. c’est, w 

,b telle pour que, Ueeï il soit, Hcltou le maître, s tchi de lui (du 
peuple), "'eut et (que), n tclihi il réprime, '-khi de lui (ses), 13 tseng 
querelles, (et) li loen (ses) désordres. 


Insertion de quinze mots. 

Voici un exemple remarquable de ce que j’ai appelé f interca- 
lation entre so-i ffrVX et tc/ie ^ ^ Il est tiré du grand Re- 
cueil impérial intitulé Kou-wen-youeu-kien, liv. 44, fol. 20. Il faut 
d’abord prendre so-i PJrXX et aller chercher, à la lin de la 
phrase, le mot tche pour faire so-i-tche fi jy ce par 

quoi, ce pourquoi, la raison pour laquelle, c’est pour cela que. 

■jit 3 d n 4 t jfr jx 7 m m s te ,o m n a 
^ ,3 nn u * 16 e 16 fË n # vj m ™z mu 

“* "'tH Construisez ainsi : ’tliseu cela, 3 naï certes, - 3 ye est, 
i so- e 'i-- 2 tehe la raison pour laquelle, c’est pour cela que, 3 pi- A hia 
Votre Majesté, ~to seule, s thsin reçoit, '-miitg la (mauvaise) répu- 
tation, "tchi de, "kiu repousser, '°kien les représentations, 13 eul 
et (que), Il tu les grands, 1 Hchhin officiers, 16 txo en restant assis 
(tranquillement, sans se donner de peine), 17 te obtiennent, -'li 
les profits, les bénéfices, -°tehi du, i3 khiouen pouvoir, ls tch’ouen 
qu’ils possèdent-seuls (dont ils ont le monopole). En mandchou : 
ede edehen tufoulurnbe askhore gebou be gaimbime, oudehahikha 
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ambasa tekhei taose be satire aisi be hakhambi ; mot à mot : ede 
par là, edchen le prince (Votre Majesté) , gaimbime recevant, ge- 
bou be la (mauvaise) réputation (de), askhôre repousser, tafoulu- 
rabe les représentations (littéralement ri reprehendere), (et que) 
ambasa les ministres, oudchalakha placés à la tête (des affaires), 
bakhambi obtiennent, tekhei étant assis, uisi be l’avantage, satire 
de posséder-seuls, tuasse be le pouvoir. 

Insertion de dix-huit mots. 

L’exemple suivant, tiré du même Recueil (liv.52, fol. 52, recto), 
est plus remarquable encore que le précèdent, puisqu’il offre 
dix-huit mots insérés entre sa-i 'x et teiie 

Z 3 Z 'ïï # J**& 7 i= '* "ïï 

12 $ 13 M "W ,5 + ' e B ^ 18 tÊ 21 f 

"JÉ S | Dans cette phrase 

comme dans la précédente , il faut prendre d’abord les mots l so- 
s i, aller chercher le mot ' M tche et dire : xe-i-tehe le moyen par 
lequel, \ jin-Hsong l’empereur Jin-tsong, 3 tchi particule relative, 
9 khi lui (même), ’jiu fut-humain, *jou comme, 9 thieti le ciel, m tehi 
parvint, "gu à, li heng jouir, l3 koue du royaume (à posséder l’em- 
pire), u sse- lb ehi- ,1 Hien (pendant) quarante ans, ' r, yu (et) plus, 
iS neng et put, l9 tch’iug continuer, n nie l’héritage (continuer un 
règne), "tch i de, "thaï--' ping paix profonde, -'■ > yao-- e, ehi (ce moyen) 
est venu de cela, 2, e«Z- 28 t et c’est tout. 


-> 
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un MOT Wéï ^ (au premier ton) 

ET DES LOCUTIONS QU’IL SERT A FORMER. 


"fi. 'kie--ni (nom propre) , "yone dit : Hxeu vous , * chou) 
qui ? b wà êtes (qui êtes-vous?) ’youe il dit : Vê? je suis, Hchong- 
'°yeou nom d’homme. 

15^ wêi-jin s’emploie lorsqu’on dépeint quelqu’un. ' ~H 

^ 3 A tli '*** lui, il, Ve? était, 3 jin un 

homme (tel qu’on va le dire) , *ye particule finale : tel était cet 
homme; b siao un peu (^adverbe), K yeou il avait, 7 thsni du talent 
(il avait peu de talent). 

^ 3 A 'khi lui, *wét est, *jin un 

homme, *ye partienle finale, h koua s’il-a-peu, e yo de désirs; voici 
par exemple un homme : s’il a peu de désirs. En mandchou : 
tere niytilmn , bouge komso otchi. Meng-tseu, chap. Tsin-shi. 

wêi-neny être pouvant, être capable de. 

Quelquefois wtH, être, n’ajoute rien au sens. 1 ÿfëj 

tk % *90 1 l ; 'l 'kemi si, heêï ils sont, a heou mcttant- 

après, *i Injustice, b eul et, n *ien mettant- avant, ~‘li le profit, l’in- 
térêt (s’ils mettent le profit, leur intérêt avant la justice). Meng- 
tseu, chap. 1, part. 1. 

M 1 % khi - we% rè e ' iu ' s e8se - 3 ÿ '% ’K. 

■f^- 'ou--tsaï in quo cousistit, ‘klii ejus, 'wèi ri esse, 5 min po- 
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puli, "fou patrem (et) 'mou matrem.En quoi consiste sa qualité de 
(son nom de) père et mère du peuple? Comment peut-on l’appe- 
ler le père et la mère du peuple ? — Il s’agit d’un méchant 
prince. — En mandchou : irgen de ama eme odchorrongge aini. 
Littéralement: rd esse populo patrem et matrem ubi est? Meng- 
tseu, chap. I, part. 1, § 4. 

2“ wii jQ faire, fabriquer. ^ ^ '}[£ ^ ,! -ft 

1 tch’i avoir honte de, -Ve? faire, fabriquer, "kong des ares, Hch’i 
avoir honte de, Heét fabriquer, "chi des flèches. Meng-tseu, chap. 
II. part. 1, § 7. 


wêi-chou ' i|jj '' y* Vê? il fit, il prépara (fit 

cuire), -chou du millet, -V»/ et, *sse nourrit, Hchi lui (et lui en fit 
manger). Lun-yu, chap. weï-tseu. 

wét 4S pratiquer (dans le sens moral). ’îï 
1 mo--jou rien n’est comme (il vaut mieux), Ve'? pratiquer, *jin 
l’humanité. Meng-tseu, chap. II. 


if" ire? JÉÇj dire, appeler. Glose: jfjÿ pjjj Commentaire 
Kiang-i-pi-tchi, sur le Lun-yu, chap. wêï-tching. 

Qu’est-il besoin qu’un homme occupe le trône pour qu’on dise 
qu’il gouverne? En mandchou, le mot W? est rendu par sembi dire. 

4° wiH considérer, regarder comme, 'g 
’ ^ '' ’À-i est-ce que , heêî je juge , je regarde , -tseu moi- 
même, 'fh mm (comme) honorable, Ha (et) grand? "hou particule 
interrogative. 

5° wéî penser, être d’avis que. 1 S, ^ 

^ Hseti vous, "hou est-ce que, Ve? vous pensez (que), higo 
moi, i youen je désire, Hchi cela (pensez-vous que je désire être 
un autre Kauan-tehong, jouer le rôle de Kouan-tcboug) ? 

En rendant wèl par penser, être d’avis que, j’ai suivi la 
glose de Tehao-khi, qui l’explique par i-wêî. Le sens 

serait en anglais : do you think that I desire to do so (J. Legge). 
Je dois dire cependant que l’édition Sse-chou-tching-wen donne 
wét au troisième ton ; à cause (de moi), pour (moi), en ma 
faveur. D’où résulte ce sens : est-ce que vous désirez pour moi 
cela, c’est-à-dire : le rôle de Kouan-tchong. 
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étudier - jip % ‘/pf ‘ r^j '"U ïti 

l jou vous, * h ou est-ce que, t wèl vous avez étudié (avez- 
vous étudié les sections du Chi-kintj appelées) Tcheou-nan (et) 
Tchtto-nan '? (Lun-yu, chap. Yang-ho ). 

7” Wï ^ dire (que), ’^l ^ ^ ’ft] ? ^P 

4 ^ ' 'th lo 1 tchi--tchi si vous savez cela (si 

vous savez une chose), 3 wei dites que, i tchi-Hchi vous savez 
cela (dites que vous la savez); en mandchou : sambi se dites je 
la sais), 6 pon- 1 tchi si vous ne savez pas cela (si vous ne la savez 
pas), 8 wei dites (je), 9 poii- ,0 tchi je ne (la) sais pas; en man- 
dchou : mrakâ se, dites je ne sais pas, n ye c’est (là), * "^P tchi 
le savoir. 12 Tcht, en mandchou snrusnu , en mongol medelghe, le 
savoir, la connaissance. C’est à cela qu’on reconnaît le vrai 
savoir. 


8° wei gouverner. J)J^ 1 )|jj§f 'wei gouverner, 

1 koue le royaume, *» par, Hi les rites. Lun-yu , chap. Sien-thsin. 

Il y a des cas où wei n’est, suivant les commentateurs 
chinois, qu’une particule purement explétive qui ne se traduit 
pas. Voyez dans l’article i-wêl le § 8 a. 

9° yeau-wêi agir avec une grande ardeur. 

4 lf\' Hche celui qui, 'yeou-hoéi fait de grands 

efforts (est), s jo comme, °c/ti celui-là (peut devenir comme Chun, 
égal à Chun). Meng-tseu, chap. III, part. 1. Glose: ici 'yeoit- 
-wei signifie J^|j fen-li foire de grands efforts '£l 'Æ 
W- * pour, Hsin épuiser, 3 sing sa nature, déployer toutes ses 
facultés innées. 

10° wou-wéi 40E ne pas agir. 1 jSE £5, J 1 ^ ^ 
'•‘tehe celui qui, 'wnu-heêï ne faisait rien, 
(ne se mêlait de rien), 3 eul et cependant, Hehhi gouvernait-bien, 
«khi lui, celui-là, s ye était, 'Chun l’empereur Chun, 3 gu signe 
d’admiration. 

Les mots wou-wêi expriment aussi le non-agir, l’état d’inaction, 
de quiétude absolue, de détachement complet que recommande 

’Jt m *# ‘4 ‘B W. '% '*-* 

supérieure, -te vertu (les hommes d'une vertu supérieure), 3 wou- 
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'wêï pratiquent le non-agir (c'est-à-dire : ne font rien pour pra- 
tiquer la vertu), i eul et, 6 trou ne-pas, ï y pensent (n’y 
pensent pas). Glose : 'wou-^yeou- 

9 sin-*yu-Hé ils ne songent point à la vertu (ils la pratiquent 
naturellement). Lao-tseu, ch. 38. 

'# ÿfc ‘fell nt % % l,i 9< rt s’» ai,ne ’ *"»« 

le peuple, Hchhi s'il gouverne-bien, 'ko ne le royaume, 6 neng il 
pourra, ‘'trou- 1 wci pratiquer le non-agir. 

11° Les mots icéi-yen =} s'emploient lorsqu’on définit 
un caractère ou qu’on en donne l’étymologie. 'f Œ *Z % 
t JE -ttL. l tching le caractère tching, Hchi particule rela- 
tive, s wéï-*yen (si on) l’explique , "ye c’est , Hching redresser. On 
veut dire que le mot 1 tching est dérivé de Hching. En effet, il se 
compose du radical 60 et du mot Hching droit, redresser. C’est 
la définition de Mencius qui ajoute : le signe 'tching se dit du 
prince qui attaque , punit les inférieurs (qui se sont révoltés ou 
qui refusent de se soumettre). Chap. VII, part. 2, § 2. 

^ ' j=T $$ ïf& W Le mot niai vulgo neveu 
pétant prononcé min) , Hchi particule relative ; hcêt-'yen (si on) 
l’explique (est), i yeou comme (est synonyme de), e sün céder, 
obéir. On voit que r '»ün est formé de la clef 162 et du mot 'suri. 
qui est ici purement phonétique , et conserve cependant le sens 
de céder, obéir, lorsqu’il est prononcé min au lieu min (neveu). 


12° ! p A-yen 


= se trouve dans Meng-tseu (chap. III, 


part. 1, § 4) avec un sens bien différent. ^ 

'Z'i'Xffl T ,0 Ê “g “Z ;; m y 

eut, *hiu- 9 hitig (un homme nommé) Hiu-hing, ~tche lequel, -wéi 
vantant, citant avec éloge. (Glose: };|ù tch’ ing-chou , en 

mandchou : toukicmc tnnktame ) , "yen les paroles, la doctrine, 
Hchi de, "(’hin-'nong l’empereur Chin-nong,'°tseu du (ex), "Th non 
royaume de Th non , 'Hchi vint-dans, 1 H’eng dans le royaume de 
T eng. 

13° wéï-kién au bout d’un moment, quelques moments 

’T ‘fÉ ’* % TÆ ’B 'Z 

1 i-Hseu nom d’homme), Hcou-'yen éprouva-une-vive-émotion, 6 wét- 
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( kirn au bout d’un moment, ~ynnr il dit : *ming il a instruit, *U'hi 
nom d’homme (il m’a instruit), ,0 i particule finale. 

14° Tsùing-tnri il y a nécessairement. Glose : 

pi-yeou. r Quoi(|ue le territoire de T'eng soit étroit et petit, 
'■pféf- ^ * -f- i tsinng--yeou il y a nécessairement, 

s kittn-*lxeii des sages, b yen particule finale. ■* ‘t ‘m ‘a 
, lxinng--yrnn il y a nécessairement , 3 ye-*jin des hommes des 
champs, des campagnards." S'il n’y avait pas de sages, per- 
sonne ne gouvernerait les hommes des champs ; s’il n’y avait pas 
d’hommes des champs, personne ne nourrirait les sages. 

15“ Les mots irri-xo fjlj Jifj- (le premier étant suivi d’un 
substantif et le second d’un verbe actif, dont un mot intercalé est 
le sujet) servent à exprimer l’idée du passif. îjfy -J- Afjl 
’ yjï J<Jy '*«»/ plusieurs, -rhi dixaincs, 3 nirn 

années (après plusieurs dixaincs d’années), *king finalement, 
b tnci (ce royaume) fut, ~xo (un royaume) (pie, Hhxin (l’empereur 
des) Th xi h , H mir détruisit. Comme s’il y avait : "thxin par Thsin 
(au cas instrumental), *mie il fut détruit. 

‘^Ç 'If] ^ f PJr ^ '<*" aussitôt, hvéi 

il fut, ~xn (un homme) «pie, b Chnn- e khaiig (nom d’homme), Hxeu 
fils, a »iany de Siang, s tehou tua. Comme s’il y avait : aussitôt, pi 
par (ce signe s’emploie aussi en style antique) Chao-khang, 
fehou il fut tué. — Trhoti est ici au passif, par position. 


SUITE DU MOT WÊÏ ^ AU PREMIER TON. 

Dc £1 % i ' wêt 

1“ Le mot icc? se présente tantôt précédé de et forme 
l’expression J)J^ ^ i-wit que l’on traduit par juger, trouver, 
regarder comme; cf. Rémusat, page 98, § 250; Basile : habere 
pro, reputare; tantôt séparé de i par un on plusieurs mots 
qu’on intercale entre ees deux signes’. Dans ces deux cas, la 
signification habituelle (prendre pour, regarder comme, juger) 

8 
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est tont-à-fait insuffisante, comme on va le voir par les exemples 
suivants. Je commence par donner le sens usuel de jth 
i-wrï regarder comme, juger, trouver: 'J T Jffy 

% ïi (le roi, dit Meng-tseu), 'i-’trci juge, pense que (ces 
arbres), b neng pourront, i ching remplir, ''klu-'jin leur emploi, 
leur destination (comme bois de charpente). Meng-tseu, ehap. I, 


part. 2, § 9. 

2 ° il % i )our faire - '# 7 /ï ’ A 5 JT 

Ho il se réjouissait de, il aimait à, Hhsin prendre ~jjk 3 yu- 
*jin (à prendre exemple) sur les autres hommes, b i pour, R wêi 
faire, 'ch en le bien. Meng-tseu, ehap. II, part. 1, § 8. 

'ÏM 2 'b* "Êl 4 JT % Jf ÿili TL ' hnal ils détr,li - 

saient, *kong les palais, a chi et les maisons, *i- 6 wél pour faire, 
'•on des étangs, Hch'i et des lacs, *yc particule finale. 

Tso-khieou-ming (dans les siècles anciens , à partir de l’empe- 
reur Mou-wang ), "M *0 U 7$ Tifc M- 

1 "JT H fPp Hlixtti recueillit, -lo et con- 

signa, b tch’ing les succès, 6 pat et les défaites, ^kiu-^yen les excel- 
lentes paroles, b chcn- w yu et les bons discours, 3 pang- 4 koue (des 
hommes) des états et des royaumes, "» pour, 12 Wi faire, compo- 
ser (l’ouvrage intitulé), l3 kmic- u yn les récits sur les royaumes, les 
discours relatifs aux différents royaumes. (Kou-wcn-yonen-kicn, 
livr. V, fol. 1.) 

fj. t| -»«. ’f# ** ’H ‘Z 

" ^ 'kinl tous, -kin lèveraient, 3 cheou la tête, 
*enl et, b wnng- e tchi le regardant-dans-le-lointain, 1 yo désireraient, 
H-hvêî le faire, io ktun (leur) prince, l’avoir pour prince. Le mot / 
JT est ici une marque d’accusatif, (|ni suppose un nom de per- 
sonne exprimé plus haut, et sous-entendu. C’est ce que prouve 
la glose chinoise : ' JT *5lc 7^ TA 'y° ils ,lésire - 
raient, *irei faire, b kiun roi, ~i marque d’accusatif, 3 xong (le prince 
de) Su ii g. 

‘.t’ 1 * 4 æ TT r % 7 nc *m a ± 

jadis, 3 sien un ancien, 'irniiy empereur (l’empercurTch’ing-wang), 
b i- e u>él le fit, 3 1 ch ou maître, président de, Hong-*moiig de Touy- 
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mong (des saerifiees qn’on offrait à l’esprit du mont oriental 
Mong'). 

Le mot *» est encore ici une marque d’accusatif. Il rappelle, 
comme sous-entendu, le nom du prince de Tchouen-yu, exprimé 
plus haut. C’est comme s’il y avait: „ Jadis, un ancien empereur, 
heêl fit, Hchou maître, président, du '‘mont oriental 3 Mong, *» mar- 
que d’accusatif (rov) , tchouen-yu le prince du royaume de 
Tchouen-yu. Lun-yu , chap. ki-chi, § 1. 


1 ~J^X ffl 1 } >ll<>u f° n d) uni (d’un tableau), H- 3 irêï 

on le fait, *hiouen coloré. Il y a ici une postposition de *«', dont 
je donne (page 90) de nombreux exemples. Comme s’il y avait : 
3 wêî on fait, *hiouen coloré (on colore), *î marque d’accusatif, 
'sou (le fond) uni (d’un tableau). En mandchou : goulou be (le 
fond) uni (be marque d’accusatif), botchonggo coloré, obonmbi on 
fait. Le mot 'son signifie d’abord de la soie blanche, et ensuite 
ce qui est uni, non-coloré, non-omé. Lun-yu, chap. Pa-i, § 8. 

'* 4 =jjy ’knn j’ose, le faire, 4 thsing un 

objet de demande, j’ose en faire la demande. Le mot *i (marque 
d’accusatif) rappelle une idée exprimée plus haut. Glose : 1 


PR MÉ ÎF M ' kan j’ 08e ’ nh * in 9 deman 

(1er- à, 3 thsong me soumettre-au , "kong tribut, "tchi des, TV, des 
Tseu, des Nan (demander à payer le même tribut que les trois 
classes de nobles appelées TV, Tseu et Nan. Audeo petere rè 
parère tributo rüv TV, Tseu et Nan. 

*■ fX St, f * ire ’fi "'T xx 's, "® 

y a encore ici une postposition de 4 i PX (voyez page 
90), 3 pou ne pas, *wél il fait (il ne fait pas), H- 1 fa un vêtement 
ordinaire, *i avec, 'hotig du rouge, -tse du violet (avec de l’étoffe 
rouge ou violette). Comme s’il y avait : * u m m jy. 
^1 . Lun-yu, chap. Iliang-tlumg, § 0. 

» i-i S, devenir. ^ -|§ '2. ‘«T 

’ü *«. "ai ”0)i ”4 ■» 


-tchi savoir (s’il ne savait pas que), 3 wang le roi, *tehi particule 
relative, i pon- K kho ne pouvait pas, 7 i- s «vv devenir, -'thaug (un au- 
tre) Tch'ing-thang , '"irou (ou un autre) Wou-wang, "tse alors, 

8 * 
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,3 pou ne pas, l3 ming a été éclairé, intelligent, 14 //e particule finale 
(il n’a pas fait preuve d’intelligence). James Lcgge : If he did 
not know that the king could not he made aThang or a Woo, etc. 
S’il ne savait pas que le roi ne pouvait être fait (devenir) un 
Thang on un Wou, etc. Meng-tseu, chap. Il, part. 2, § 11. 

6° ^ $1 i-wêi-yu, comparer-à. Ô El M} 

s | k i- ü "l 1 . Ur,,,, if ( 8i ) le roi > - l * pu 

lui-même (sel, 3 i- i irêï compare, '-'y a à, <s Teheou-‘ ! kong (nom 
d’homme), V/fo (piel (est), 9 jin l’humain, w t’»ie et, u tehi le pru- 
dent? (quel est, du roi ou de lui, celui qui est le plus humain et 
le plus prudent) ? La glose chinoise explique H*eu- 3 i- 4 u>êl par 
0 Jfc i y eu -pi, se comparer. Meng-tseu, chap. II, part. 2, § 9. 
7° 4BE L'I il ne sert de rien de faire, JS, ’ÿïV 

% ik wn :? k ,# h u # wS ,4 4 

l Cho--xun et 3 Wou-*cho (noms d’hommes), 3 lineï ayant calomnié, 
Hchong-'ni Confucius, a Txeu- 3 kong, xo youe dit : u wau- vt i il ne sert 
de rien, 13 wêï de faire (cela), u ye particule finale. C’est précisé- 
ment le sens de la glose de Tchou-hi : fe ffl % jlfc wou- 
yong-wêï-thseu : it is of uo use to do this (James Legge, Lun-yu, 
page 21 2). C’est-à-dire : ces calomnies ne sont d’aucun effet , ne 
peuvent ternir la réputation de Confucius. Lun-yu, chap. XIX, 
§24. 

Dans Lao-tseu, chap. 38, on trouve 4Œ won-i-wéi 

avec un sens bien différent. ÆE 

chung-te les hommes d’une vertu supérieure, won-wél n’agis- 
sent point, et wou-i-wêl n’y songent pas (ne songent pas à la 
vertu). Glose : ’fjb j|j^ï leoii-yeaii n’ont pas, sin 

le cœur, l’esprit, yu-te (dirigé) vers la vertu. 

8” Voici un autre passage où i (de i-irêf) signifie bien 
gong servir (à quelque chose), mais les commentateurs chi- 
nois regardent le mot wêi qui suit comme un signe auxiliaire et 
purement explétif. JjJj jgjjj yu-tsou-thse. ' ^ j_] 3 =j| 

•n = ‘s.’m ■«. ’k. “v "f* "m 

“EU t "if. m m "H 
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' ’^/o 1<,w< Confucius, -youe dit: (supposons qu’un homme), 

Hong ait lu (ou récité), 5 *u«- e pc les trois cents (odes), *chi du 
Chi-king, 1 cheou (si on lui) donne, *i- 9 tcli ing l’administration (une 
place dans l’administration), 8 i marque d’accusatif, ,0 pou-"ta et 
qu’il ne comprenne pas (la manière d’administrer, les principes 
de l’administration), 12 s*e (si) on l’cnvoie-en-mission, ,3 yu dans, 
u 88c les quatre, li fang régions (parties de l’empire), '*pou-'~neng 
et qu’il ne puisse, 'Hchouen se-charger-seul, x9 louï de répondre, 
m 8oul quoique, -Uo (il ait lu ou récité) beaucoup (d'odes du livre 
des vers), 3 -i après tout, 33 hi comment (à quoi), 24 i serviront- 
elles ? K wêl particule explétive. 

On lit dans Meng-tseu, chap. T eng-wen-kong , part. II, § 10, 
un passage construit de même et où mil paraît être pareille- 
ment une explétive. 8 f\\ jg; 'Si| ^ 

'où pourquoi? 3 gong vous servez-vous de, faites-vous usage de, 
pourquoi mangez-vous, 3 chi cette (volatille) , e lchc qui, 
(fait-entendre-le cri) ni- ni (cette oie), 7 wéï particule explétive, 
Hsni signe d’interrogation et d’étonnement. 

Voici un exemple semblable: '-jpj' 3 ^||J 4 ||ï 
'ho- 2 yong pourquoi se servir de (qn’a-t-on besoin de) , *chou du 
livre, 9 h in g des peines, des lois pénales, i icêi mot explétif, 6 tsaï 
marque d’étonnement. (Tso-khieou-ming.) 


I-WÉÏ 



Je vais traiter ici de l’expression i-wei dans les 

cas où les deux termes sont séparés par un ou plusieurs mots, 
insérés entre eux, et que toutes les grammaires expliquent par 
juger, estimer, regarder comme. Je commence par l’acception 
commune. 

’ * ’fj, ' H ‘JR.- 'pou ne pas, -i- 3 wci il regarde (il ne re- 
garde pas cela comme) , Hch’i une honte , un sujet de honte. La 
meilleure manière d’analyser cette phrase est de regarder H 
comme une marque d’accusatif, rappelant une action exprimée 
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plus haut, et de dire 'pon-^wét il ne regarde-pas-comme, tch’i 
une honte, H (comme s’il y avait J)J^ i-lchi ) cela. (Voyez 

ce rôle de i à l’article de l’accusatif, page 23. 

'IF Xl XJ 1 X II ' n 0 ou moi 0' arnii 

les lettrés de Thsi), j e, 2 i- 5 u>Æ regarde, 3 Tchong-*tseu (nom d’homme) 
comme, e kiu- 7 pe le pouce ( parmi les doigts ), "yen particule finale. 
Meng-tscu, chap. III, part. 2, § 10. 

2° i-wêî tenir compte de. 1 ^ 3 J^ > ~M' 

' $/ ltHe " vous, 2 ho pourquoi, H- 6 wêï tenez-vous compte 
de, 4 khi-Hchi son intention ? En mandchou : moudsilen be bodofi 
ninambi ? 

Ici le verbe mandchou bodombi, compter, répond bien à notre 
expression tenir compte de. Je dois faire remarquer qu’on s’expo- 
serait à une faute grave, si l’on traduisait (ut vulgo) -ho-H par 
comment ? pourquoi ? Le mot 3 « J)J^ doit être détaché de -ho fr 
parce qu’il met le mot Hchi (intention) à l’accusatif, comme ré- 
gime direct de wêï. 


3° iewêi, faire avec, en se servant de. 1 ~ ~F 

XI 'S 1$ Jü "'/g 'weu-*wang l’empereur 

Wen-wang, s i avec, 6 li les forces, 'min du peuple, e wéî fit, 7 thaï 
une tour, s wei fit, 9 tchuo un étang. Meng-tseu, chap. I, part. 1, § 2. 
4° i-toêï, le faire, faire que quelqu’un soit tel ou 

<* *55 'T % ’* W “> 

2 tsiang- G wéi (tsiang marque du futur) fera, * * s i-*fou- 
Hseu le maître (H marque d’accusatif), 7 mo- s to une clochette- à- 
battant de-bois. Cette clochette servait à appeler l’attention du 
public. Cela veut dire que le ciel (l’empereur, le roi) donnerait 
à Confucius une charge qui lui permettrait de répandre sa doc- 
trine. Lun-yu, chap. III, § 24. 

5 “ JîJL - H i-ieêï (‘i employer, se servir de, et -icèï parti- 
cule explétive. ^ l |p[ 3 j^ ^J, ^ ^ ^ *&„ Les 
commentateurs chinois expliquent ici J)J^ ho-i par ho-yong 
1"ï ffl comment emploierai-je, et regardent 7 wêï comme une 
explétive ^ hiu-tseu, un mot vide, 'ngo moi, 2 ho 3 i com- 
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ment emploierai-je, 6 pl les pièces (le soie (que ferai-je des pièces 
de soie), Hchi de, 'ifntiig l’empereur Tclt ing-thang ? "icet parti- 
cule explétivc, Hsaï particule interrogative. 


0° Dans l’exemple suivant 1 |pj }e) i lio- 3 i- a fa- 

l wéi, le mot wéi, de J) i-wéï , est encore un signe explé- 
tif, suivant les commentateurs chinois qui expliquent sa 
ho-i par n « ho-youg e t ajoutent: wéi est, hiu-lseu 

un caractère vide , dénué de signification : à quoi sert, qu’a- 
t-il besoin de, 3 ftt attaquer (le royaume de Tchouen-yu) ? 


’* fX & 

‘w 


3 m 

JL 


i-icei j 


par, être produit (être produit par). *3^ 

ifa ' % " ' kon n 


7 t 


»/Wr 


le respect, -kien l’économie, 3 ki comment, i kho- u tsaï peuvent-ils ? 
(tuai signe interrogatif), H par, e ching- 1 in le son de la voix, (ou) 
s »ino-->mau une figure riante, un air riant, ,0 wéï être produits. 
Glose chinoise : tso-wéi faits, produits. James Lcgge : 

How can rcspectfulness and economy be mode ont (être faits, 
produits) of tones of the voice and a smiling manner? Meng-tseu, 
chap. IV, part. 1, § 16. 

11 résulte des exemples qui précèdent que les sinologues s’ex- 
poseraient à de graves erreurs s’ils voulaient, suivant les défini- 
tions des grammaires et des dictionnaires, rendre constamment 
i-wei ou JsJL- (avec des mots insérés entre i et 

wéi) par regarder comme. 


DU MOT WÉI ^ AU TROISIÈME TON. 

^Vulgo à cause de, en faveur de.) 


1° wéi à cause de, pour, dans l’intérêt de. 1 J^J ^îytseu 
-wéi dans l’intérêt de, 1 tseu lui-même, dans son propre intérêt. 
En mandchou : beyei dchalin. 

fêîjho-wéi, quoi- à-cause- de ? C’est-à-dire: pourquoi, 
pour quelle raison ? 

H; ho- wéi pourquoi? ‘j^| '^Jho-hcéi pour- 
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quoi, 3 pao louer, Hchi lui (pourquoi l’a-t-il loué)? En mandchou : 
iinhe ainou saichakha. 

'wéï causa, Hchùng-Hche viri natu- 
majoris (viri ætate majoris causa, jussu, loco), 1 telle frangerc, 
Hchi ramum. Meng-tseu, part. I, chap. 1. Le Mandchou rend wéï 
par fournie, loco, à la place de. 

wéï seul signifie aussi : à cause de cela, pour cette raison. 

1 tt ■’#- 3 M 'm. % % A JL iiio ( moi ) ' Kke 

(nom d’homme), -kuo j’en parlai, 3 yu au, 'kitui prince, Wma le 
prince, 6 wéï à cause de cela, Haï alla, s kien voir (Meng-tseu), "ye 
particule finale. 


wéï à cause de, se met souvent à la fin de la phrase, à la 
suite des mots qui en forment le complément, 1 ^ 

-jg [Pt 1 ki est-ce que, i chi c’est, b wéi à cause du, -pou pas, 


s ko vertueux (à cause de moi), -Pou- 3 ko , „ celui qui n’est pas 
vertueux “, est une expression humble par laquelle les princes 
feudataires se désignaient, et qui répond ici au pronom de la 
première personne. En mandchou : mini dchalin , à cause de moi. 

(si je vous établis en cet endroit), 
'pou (ce n’est) pas, Hoéi à cause, Hchi du, i koue royaume, t hiu 
de ffiu. (Tch’un-thsieou, chin. mandch., liv. IV, fol. 24.) 

3 A 4 2: % rn 7 f!n 8 B v-pas, 

Hong s’affliger (si je ne m’afflige pas), 3 wéï à cause de, -fou cet, 
3 jin homme, 7 eut alors, °wéï à cause de, Hhouï qui (m’affligerai- 
je) ? Lun-yu , chap. Sien-thsin. 


2° wéï 'ffij marque du datif. ‘ [^ Z. * son 9 

récita, il dit, Hchi cela, 1 wéï au, -toang roi. Meng-tseu, chap. II, 
part. 2. Si je considère ici wéï comme une marque de datif, c’est 
parce que l’interprète mandchou a traduit : wung de nlakha 
manggi, ayant parlé au roi. 

Voici un passage semblable : 1 jg ’ =± 1 s =f 

1 tchhin (moi votre) sujet, Hhsing je demande la permission de, 
* yen parler, a yo musique, de musique, Ho éï-hoang au roi. En 
mandchou : umban bi moi, le sujet, votre sujet, toang de au roi, 
koumoun be musique (be marque d’accusatif), gisoureki je désire 
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parler de (Meng-tseu, chap. I, part 2). Je dois dire toutefois 
qu’ici le D r James Legge rend wëï par „ for the sake of your 
Majesty a . 


3° wëï jfiïj dans. Voici un passage remarquable où i edi paraît 
signifier dans (en mandchou de). 


13 '» '{£. ** WHL'* ’« "15 "M 


' ^ "jjj| ' 4 Hche celui qui, l’animal qui, 3 khia chasse, 
'i/it les poissons (fait fuir les poissons), 'wëï dans, -youen les 
eaux profondes, ~ye c’est, Hha la loutre ; '-tche celui qui, 10 khi u 
chasse (fait fuir), u tsio les petits oiseaux, s ieéï dans, a thsouy les 
fourrés, u ye c’est, li tchen l’épervier. Dans la version mandchou, 
les deux wëï de ce passage sont rendus par de, dans. 

Le docteur J. Legge a adopté un sens bien différent que je ne 
me permettrai pas de blâmer, mais dont je ne puis me rendre 
compte : the otter aids the deep waters (la loutre aide les eaux 
profondes) driving the fisli into them ; and the hawk aids the 
thickets (et l’épervier aide les fourrés) driving the little birds to 
them. 


4° i eëi JS , que le docteur J. Legge écrit avec la marque du 
3* ton wëï, est rendu en mandchou par approuver, dans le cha- 
pitre 7 du Lun-yu ( chou-eul ). 'A ’ï ‘M, *>»-■<■« 

le maître (Confucius), 3 pou-Hcéï ne l’approuve pas. En man- 
dchou : foutse ouroucherakà kaï. Je dois dire cependant que l’é- 
dition Sse-chou-tching-wen (texte correct des Sse-chou) donne 
wëï au 1 er ton (wëï). Si cette lecture est la meilleure, il faudra 
ajouter cette signification (approuver) À celles du même signe, 
au l or ton (wët). 


wëï-wéî à cause, à cause, est une locution remarqua- 

ble, peu commune, et souvent difficile. 1 ^ 

n |2 0 1 ho-heëi quoi-à-cause de (pourquoi), "pieu l’a-t-on 
blâmé, 3 wél parce que, Hchi il avait pris, s kong le prince (de 
Song) ? Tch’iin-thsieou, chin. mandchou, liv. XIX, fol. 5. 

Voici un second exemple de wëï-wëi JS au 3 mo ton. Je 
l’emprunte au Recueil intitulé Kou-wen- youen -kien : 1 

iir$r* 7 z ' ho- 2 wéï quoi-à-causc-de (pourquoi 
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Confucius) Ha a-t-il grandi, Hclti cela (a-t-il donné une grande 
importance à ce fait), 3 wéï parce que, 'hou on avait pris, Hin un 
ki-lin ? C’est que, etc. Eu mandchou: iiinou pourquoi, kilin bakha 
tourgoun de, par la raison que, parce que, l’on avait pris un 
kilin, amba oboukha, a-t-il grandi (ce fait) V 

On trouve aussi, dans le même passage, le signe wéï répété, 
mais avec deux tons et deux sens différents: ' " -p ^ 

' ‘ "ho-Htéi pourquoi, 'kiun-Hseu le sage (Con- 

fucius), 5 wéi a-t-il fait, composé, Hch’un-' t thsieou (son ouvrage 
appelé) Tcli’ un-tlisieou ? 

wéï iSjj précédé de i- wél peut embarrasser un étu- 

diant, surtout si le troisième ton n’est pas marqué. 

2 ^P ^ fîïj |£] *<che ceux qui, >/'«»- 

Hclti ne savaient pas (la cause de son départ), l i- 6 wéï pensèrent 
que (c’était), e wéi à cause de, 7 ju de la viande (rôtie qu’on ne lui 
avait pas envoyée). Meng-tseu, chap. Kao-tseu. 

PX &<■»»*«*”• "»• '£? ’iE TJ, 'S. *A 

'ïsi-'-sse (on) offre les sacrifices Tsi et Sse, H-Hcéï à cause, s jm 
des hommes, °ye particule finale. En mandchou: wetchere tchouk- 
terengge niyalmai dchalin (hominum causâ). 

Quand wéï est construit avec le mot kou pour signifier « 
cuuse de, les mots qui expriment les choses ou les personnes 
qui forment le complément de la phrase , s’intercalent entre wéï 
et ko a. 'wéï — 3 koH par la raison que, parce 

que, ~lo il avait été gagné par des présents (il mit Hou sur le 
trône). En mandchou : oulintoukhe tourgounde, khowa kha- 
langga be iliboukha. 
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1” Pronom relatif pour les personnes et les choses (qui, qnæ, 
quod), se met toujours à la fin d’un membre de phrase : ^ 
I 'j=£ fjk C Hch’i gouverner, -jin homme, Hche 
qui (ceux qui gouvernent les hommes), 'sse nourrir, s yu par, 'jin 
hommes (sont nourris par les hommes). Ici le mot 'sse , nourrir, 
suivi de 5 y», préposition qui indique l’instrumental, devient 

• * k • « • I , 77i O b 3 | à 

par position le passif être nourri, sont nourris. " A. 

•’ aï aimer, -jin homme, Hche qui (celui qui aime les hommes), 

A 5 i|>7ÿ y* jin honunc, i heng constamment, "ngaï aimer, 

Hchi lui (les hommes constamment l’aiment), — -pKT yV jx. 
*king respecter, jin hommes, 10 tche qui (celui qui respecte les 
hommes), — "Ali 11 jin hommes, n heng cons- 

tamment, '"king respecter, 'Hchi lui (les hommes le respectent 
constamment). 

2° Plus haut tche ( 3 et l0 ) signifiait celui qui, ceux qui. 
Dans le passage suivant, il veut dire celui que 1 3 ~ff 

' tche celui que, 'pou pas, -i il convient, 3 lï de placer (celui 
qu’il ne convient pas de placer sur le trône). En mandchou : ili- 
houtchi atcharakôngge he. (Tch’un-thsieou, chin. mandeh., livr. 2, 
fol. 22.) 

3“ tche, la chose que, une chose que. 3 PJ 

HX ’ft ’Üt. 'chi- s ye c’est, Hche une chose que, 
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ploie le ciel pour punir les coupables. -0^ Ja ’f5î 

'ch mi l’empereur Chun, -weï feindre, s hi se réjouir, 'tche le, s yu 
est-ee que ? Chun simulabat-ne. ri gaudere (gaudium) ? Chun 
feignait-il la joie ? 

9" Souvent le mot tclw placé après un verbe, répond au 
ri des Grecs placé avant le verbe à l’infinitif. ^ 

* ^ l! fijj ‘ s 9 '«« lentement , marcher, 

3 /c/(c le (ri incedere lente), est-ce que (c’est), c <t« ce-que, une 
chose que, ! 'jin l’homme, 7 pou pas, "neng pouvoir, "tuai signe 
d’étonnement et de doute : Marcher lentement, est-ee une chose 
qu’un homme ne peut faire ? ' 4BE ' fjjj sff n *)*§ 

' 10 J- ffâ ' wou ne pas-avoir, Viehg per- 

pétuel , Hhsnn bien-fonds, ■'cm/ et-eependant, :, ycov avoir, "heng 
perpétuel, 7 sin cœur (nne probité perpétuelle, constante), "tche 
le (le ne-pas-avoir, le-avoir), 3 irez seulement, '"mc les lettrés, 
"weï sont, '-nen;/ pouvant. C’est-à-dire : il n’y a que les lettrés 
qui puissent manquer de bien-fonds perpétuels et cependant 
avoir une probité perpétuelle, constante. 

'H ’fi 'Jb An ** i "PI 1S« 

'irci être, * chun y au-dessus, -min du peuple, *eul et, :, pou 
ne pas, "yu avec, 7 min le peuple, Hhong ensemble, 9 /» se réjouir, 
'"tche le ( 6 pou- 9 lo- 10 tche , ri non gaudere, ne pas se réjouir), n ye 
est, c’est, "fel mal. 




10” Il y a des cas où ^ tche (ri), joint à un ou plusieurs 
verbes, tient la phrase suspendue et oblige le lecteur de placer 
si avant cet infinitif ou ces infinitifs, afin de trouver un tour clair 
et logique. Exemples : 1 ^ ' £||j '|pj- C ÿ\' I Y 

'kin maintenant, -chi adresser-des ordres, "sse aux-troupes, et *to 
seulement, Hch’ing nommer, "pu huit, 7 houe royaumes, "tche le 
(ri darc-jussa copiis et solummodo nominare octo régna) : si, en 
dounant des ordres à l’armée, il n’a nommé que huit royaumes 


"à "Il , 2 i£ "JH "ffi ,f rn 18 i 11 B 

®* parce que, '"pu les huit, "houe royaumes, ''kin 
étaient- voisins, 1 Hou de la capitale, "si occidentale, ' 2 teheou de 
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la dynastie des Tehcou, ,7 .<<o lesquels (royaumes), ,e sou depuis 
longtemps, 18 /b- 19 y« il avait soumis. 

’sË'JS 'Ht "* 

” Jk ”S "K ”0r "tt “S ‘H 

“Z "IP “4. 'rhi--fhi l’historien, *ycn parler-de, *komtn- 


x, rho (nom d’homme), n ki et atteindre (nommer), 'khi de lui, a kiun 
les nombreux, "ti frères cadets , '"eut et-cependant, u pou ne pas, 
n ki atteindre (nommer, mentionner), tt wau- u keng (nom d'homme), 
'Hche le (ri loqui-de, ri attingere, ri nou-attingere, le mot telle 
^ se rapporte aux trois verbes), **ge c’est, ' n »o-'~i ce-par-quoi, 
c’était pour, n chin extrêmement, 19 tchon mettre en lumière, faire - 
ressortir, -Hsoiiï le crime, —trhi des, îo nan, n eho oncles : Si l’his- 
torien a parlé de Kouan-cho, (s’il) a mentionné ses frères cadets 
et n’a pas mentionné Wou-keng, c’était pour faire ressortir for- 
tement le crime des trois oncles (qui s’étaient révoltés). 


‘JS m ’tt ’# ’ôT & ’ft “# “tfc 
"if aj k \T ”z ”ü "ft 

lum, 2 pou non, 3 pi accipcre, 'klii ejus, Hxc bénéficia (ilium prin- 
cipcm), "pou non, 1 kho posse, s fn exemple esse, °yii raùr, ,0 heott 
futnris, 11 ehi generationibus, 1 Hclie ri (le mot 12 1 che ri se rapporte 
aux deux verbes 'pi acciperc et *fa exemple esse), t9 ye est 
(oritur ex quo), "pou non, u hing exercet, ,i sicn- I0 wang- t ' 1 fchi prio- 
rum im])eratorum, "tao agendi-norman. Traduisez :• si le peuple 
ne reçoit pas ses bienfaits (les bienfaits du prince), si (le prince) 
ne peut servir d’exemple aux générations futures, c’est que, 
cela vient de ce qu’il ne suit pas, n’imite pas la conduite des 


anciens empereurs 

î 


10 11 

K. 


a 


. m ‘ 3 E 'Z r ' "üt 

fêij ' ^ ^ ' ’’ -3p- ^ 'ngo moi, Hclie le, *we1 dire (que), 

*wang-Hchi le roi (*trhi particule relative), ''pou pas, c tang devait, 
ne devait, ‘’tcliao appeler, faire venir, *ngo moi (ri 'me -dicere 8 - 4 rc- 
gem r, non "debere 7 accerscre 8 me). Si je dis que le roi ne devait 
pas m’appeler auprès de lui (sous-entendu : et devait venir lui- 
même me trouver), "'ki est-ce que, est-c e-parce (pie, '-Veï j’es- 
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time, u t»eu moi-même, i3 t»un honorable, u ta et grand? 13 h un 
])articule interrogative, répondant à 10 ki, est-ce (pie ? 

11° Tche sert à former le pronom no — trhe 
ce que (quod), qui est toujours le régime d’un verbe actif, mais 
on ne manque jamais d’intercaler un on plusieurs mots entre no 
Br et tche M- Voyez, plus haut, pag. 101, la monographie 

de so-tche Br - *■ 

12“ Tche sert encore il former l’expression 1 Jjfj- 
J 1 no--i- 3 tche ce par quoi, la raison pour laquelle, pour, etc. 
La ligne qui précède le dernier mot indique qu’on intercale un 
ou plusieurs mots entre 'no-'-i et Hche. Voyez plus haut, pag. 104, 
la monographie de *o-i — tche JjJj- — jjjsj-. 

Cette manière de construire tche avec Br no, et tche ^ 
avec Br R no-i, n’avait été signalée jusqu’ici dans aucune 
grammaire chinoise. La connaissance de ce moyen de construire 
lève de grandes difficultés lorsque l’intercalation est longue. Elle 
va quelquefois jusqu’à quinze ou dix-huit mots. 

13° L’expression Jj; — khi-tche, au milieu de laquelle 
on insère un on plusieurs mots, signifie tantôt : ce qui, la chose 
qui, les choses qui, tantôt : ceux qui. 

JL ' /it 4 |t ! M J(P lit ' khi - Hche les chosea Qui, 

-kien sont vues, se voient, 3 yn dans, t kiiif/ le livre canonique (le 
Chou-king), (sont) * jon comme, 1 thneu cela : voilà ce qu’on voit 
dans le Chou-king. 

’sfe ”ir *® 'jt '% ’« ««*•*» n*- 

torien officiel, Hhsin a pris, a choisi, 1 khi-Hche les choses qui (les 
questions et les réponses qui étaient), h/eou davantage, B tchang- 
‘’ming brillantes (les plus belles, les plus brillantes, pour instruire 
les peuples). 

'fpj it 'ffl ^ ^ 'wcn elle lui demanda (quels 

étaient), -khi- r fchc ceux qui, 3 yu Ini-avaieut-donné, 3 in le boire, 

V/ii le manger (à boire et à manger). C’est ainsi que la version 

mandchou traduit 3 yu m donner. 

. ' >> 

14° jf,- ye-tche s’emploie lorsqu’on revient à un substan- 
tif ou à un verbe, déjà employés, pour les définir. «R 
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’ii fil ^ 'hiao-Hi-h/e-Uche la 

piété-filiale et le respect-pour-les aînés, S M« elles (sont), 9 pen 
la base, Hchi de, Hoei (l’action de) pratiquer, ~jin l’humanité, io yu 
signe d’admiration. Lun-yu, chap. Hio-eul. 

X iü S -til 'it ? ^ 0 'yeou-hye-Hche l’ex- 

pression (citée plus haut), 'yeou faire amitié (avec quelqu’un), 7 y a 
c’est, veut dire, *yeou faire-amitié-avec , He la vertu, 9 khi de lui 
(avec sa vertu). 

15° Dans les pièces de théâtre, le mot tche s’emploie à 
la fin d’une phrase comme marque d’impératif. Hoeï-lan-ki, 
fol. 11 : 1 fïj 'ff- ' Pj ’ ‘ n * toi, Hhsie ainsi, 

3 î#n? t’arrêter, *men porte, '■‘rheou tête, Haï attendre, 7 tche marque 
d’impératif: ainsi, tiens-toi à l’entrée de la porte, devant la porte, 
et attends ( taï-tche ). — Ibid. fol. 47 : “ ~fc kfe 1 T 

’ÆT 3? jg- 1 simien choisir, -ta gros, 3 pang-Hwu bâton, *liao 
marque du passé, Ha-Hcho frapper, "‘tche marque d’impératif: 
après avoir choisi un gros bâton, frappe-le. 

Je possède une édition du Ching-yu ^ =j^> the Sucred Edict, 
où l’on rencontre souvent, dans la paraphrase, le mot tche ^ 
employé comme marque de l’impératif. 


U 
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DU MOT EUL ([[J (vulco ET) 

ET DES LOCUTIONS QU’IL SERT A FORMER. 


10 rrn eul, conjonction copulative. TO ^ lkon 9 res- 
pectueux, *eul et, higan calme. 

2° eul, particule adversative, mais, cependant. 'JËÊ^ 2 p|jJ 
1 ’^p ' 'hoeï il était bienfaisant, 2 eul mais, *pou- 

Hchi il ne savait pas, Heeï faire, exercer, Hching l’administration 
(il ne savait pas gouverner). Meng-tseu, chap. Li-leou. 

'ff ‘le, ‘L ‘ W ‘If '# 'IL **■«•<” 

homme) qui, 'pou pas , 2 A do aimer (qui n’aime pas à), *fan résis- 
ter à, *chang (son) supérieur (à son prince) , 5 eul et (qui) cepen- 
dant, e hüo aime-à, Hso exciter, s loen des désordres, 

'weï pas encore, H/eou avoir, Hchi lui (nondum ilium habui- 
mus), un tel homme n’existe pas, n’a jamais existé. 

30 M eul, encore, au commencement d’nne phrase. ’ffn 
3 ^jjj 4 '* "Jj 8 p^| 'eul et encore, 2 meou il 

projette de, Hong mettre en mouvement, *kan les boucliers, 6 ko 
(et) les lances, c yu dans, Hiotiï l’intérieur, 'pang du royaume. 
Lun-yu, chap. XVI, § I, article 13. 

4° jljj eul, par conséquent, par suite de cela (Khang-hi : 

s m 0 m ^ Wfà 4 n 

'hio si l’on étudie, -eul et qu’en conséquence, Hhi constamment, 
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*si on s’exerce, Hchi à cela. (Glose : aux principes que l’on con- 
naît, aux choses que l’on est capable de faire.) 

5° ffÏJ eu! pour jo, si. ' g? "f f|J 3 Pf ’ ^ .{Il 

*W 9 Z 10 ± 11 ^ 1 ^ '% "Z ™ v* «- 

richesses, 3 kho pouvaient, 4 khieou être cherchées (et- obtenues), 
r sou! quoique (je dusse être), lo sse un homme, 7 tchi tenant, s pien 
un fouet (un cocher), n ngou moi, n i aussi, ,3 weï je ferais (je vou- 
drais faire), l Hchi cela. En mandchou : pi moi, inou aussi, oki 
semhi je veux être , je voudrais être (cocher). Glose : ‘flïï 
eut -tse u, le caractère 2 eu! s tso- i jo- i tseu- 

r, khan est pris pour, b tseu le caractère, *jo si. Lun-yu, chap. Vil, 

§ 11. J. Legge : if the search of riches is sure to be successful, 
thougli I sliould become a groom with whip in hand, to get them, 

I will do so. J. Legge (d’après la glose chinoise) a rendu is wei- 
u tchi par faire cela, c’est-à-dire le métier de cocher; mais l’in- 
terprète mandchou a traduit ,3 weï par être (être cela, u tchi, 
c’est-à-dire cocher). 

W“ l pou1 ' 4P jou ’ 8i 'i^ J Æ ffn 4 $P m tk ^ 

^|l ' jjjjil 1 3 eul si, 'kcman--ehi , *Kouan, nom propre, 2 chi famille 
(c’est-à-dire : l’homme de la famille Kouan ou Kouan-tchong), 
Hchi connaissait, Hi les rites, e cho qui est-ce qui, 1 pou- 3 tchi ne 
connaîtrait pas, Hi les rites ? C.-à-d. : il ne connaît pas les rites. 

6° eut, particule auxiliaire finale, suivant le dictionnaire 
P’in-tseu-thsien, Chi-king, section Thsi-fong, part. I, chap. 8, 
ode 3: 1 ^ ff\j '*ee il a attendu, 2 ngo 

moi (il m’a attendu), s yu-Hchou, d’après Khung-hi: dans la partie 
située entre la porte et l’espèce de large écran qui la cache à 
distance, intérieurement pj pp men-p’ing-tchi-kien. 

Les deux signes 3 hou- r, eul sont ici des particules finales, dénuées 
de signification. Lacharme : me expectat inter portam et tabu- 
latum (sic) quod domi foribus prostat. 

rfn eut pour |(J1 jou , comme. 'yong il 

se sert, Hioeï de l’obscurité, 3 cul comme, *ming de la lumière. 
I-siang-hia-tch’ ouen. 

7« fffj eut pour fa jou vous. ' jffi jit§ ‘A 

9 * 


Digitized by Google 



132 SYNTAXE NOUVELLE DE LA LANGUE CHINOISE. 


7 £ 'yu moi, je (suis), g fou le père, 7 tchi de, b fou- e jin 
la femme, s so que, -eul vous, *kia avez épousée. 

'fin ‘là ‘BS ’Ê 'eul vous, 2 kh’ang rendez-calme, 5 eul de 
vous , 4 se le visage. En mandchou : si vous , sini de vous , votre, 
tchiru be le visage (vultum), elkbekcn calme, obou faites. 

80 îfn eul pour /(|| jou , comme si (quasi). Dict. Pin-tseu- 

-I ^ • ttp ■*. ’ü ”mî 

"2 “Æ hveii - -wany l’empereur Wen-wang, 3 chi considé- 
rait, l min le peuple, 6 jou comme, 6 chang (un homme) blessé; 
7 wang il dirigeait sa vue vers, Han la droite voie, *eul comme si, 
'°weï pas encore, '-kien avait vu, ll tchi elle (comme s’il ne l’avait 
pas encore vue, atteinte). Mcng-tseu, chap. IV, § 20. 


*ÏÏD eul pour J^j uni alors. (Dict. P’in-tseu-t’sien.) 

2 A e ffn 7 % *=? 1 % 12 j& 

18 PD 19 20 /| y » 51^- 22,/- 

Z “ 1 1 I 


u 2lo 15 B 


' J^ 0 ff|j Q ffèo 'fou- 2 jin une femme, s kho pleu- 


rait, 4 yu sur, 5 »iom un tombeau, e cul et, higaï se désolait, *fou- 
Hseu le maître (Confucius), I0 sse envoya "tseu- n lou , Tseu-lou, 
13 wen (pour) l’interroger, H tchi elle (l’interroger) ; lb youe il lui dit, 
' 6 lseu vous, 17 tchi particule relative, ,s kho pleurant, 19 » complète- 
ment, 20 sse vous ressemblez, 24 tche (à une personne) qui, 2 Hch’ong 
beaucoup, 22 yeou a, 23 yeou de la douleur, a eul alors, 26 youe elle 
dit : -'jeu oui, c’est ainsi, c’est vrai. ( Li-ki , chap. Tan-kong, 
part. 2.) 

10» m eul particule restrictive, répondant à seulement (glose : 

tan 'fB.). j£ ^ ' pfjj *eul seulement, 'chi (votre) mai- 

son, *youen est-éloignée. Dans ce cas, on écrit plus souvent 
eul Ijl. 

^ 4 'K if "Èf M 8 fÏÏJ ? >n 9° u mon > 

3 koue royaume, ‘pieu est-étroit, *sint> (et) est-petit, b fang (en 
carré, il a), e pe, 7 li li, s eul seulement; c’est-à-dire : mon royaume 
est étroit et petit et n’a que cent li en carré (dix lieues de tour). 

110 iïn eul a quelquefois le sens de i pour. „ Comme 
votre écurie renferme des chevaux gras, comme le peuple porte 


Digitized by Google 



MONOGRAPHIES. 


133 


sur son visage l’air de la faim , comme il y a dans les champs 
des hommes morts d’inanition, ’||)£ 4 j^jj 

'chi cela, "'ye est, Ho conduire, -'cheou les quadrupèdes, 
*eul pour (pousser les quadrupèdes à), i chi manger, °jin les 
hommes. 

Le passage suivant montre clairement que -so- l eul correspond 
bien à so-i tJfî conduire pour, pousser à. 

4 ja 5 m 7 t 8 w m 17 a 12 t u a 11 à 

' -PJ, iC 7 8 (Commentaire kiang-i-pi-tchi sur le 

cbap. Hiang-tbang du Lun-yu.) 'jo si, 2 i parce que, 3 ki déjà, *sse 
il a pensé (à cette personne), 3 eul particule auxiliaire, e ping il 
s’afflige, 7 yu à cause de, 8 youen l’éloignement, Hsiang marque du 
futur, 10 so conduire (il conduira), u jin les hommes, n tchi de, 
"thien- r2 hia l’empire, 15 » pour (il les amènera à), ie feï renoncer à, 
i7 sse penser (aux autres), 18 i particule finale. 

12° tfn eul est souvent une particule explétive, qui peut em- 

' " ^ t j i. 2 —JL— 

barrasser si l’on ne sait pas lui reconnaître ce rôle, ‘ ^7 

3 m % 5 a e m 7 # 9 1 ,o m 11 # - a . < l «- 


que) Hhi le corps, Hchi du, l chou (d’un chapitre du Chou-king), 
A wéï à cause , 6 jin d’un homme (déterminé), B eul particule explé- 
tive, ~‘tso a été fait, Hse alors, 9 cheou en tête (au commencement), 
w tch’ing on nomme, 11 khi cet, is jin homme. On lit ensuite, dans le 
commentaire du chap. Thsieou-kao, trois passages analogues 
dont la reproduction serait ici sans utilité. 


’ik ' 4» ‘m 'fin '£ ‘ ? "î. '»s° 

2 yo je désire, s tchong milieu, *koue royaume (pour koue-tchong, 
au milieu de mon royaume), i eul particule explétive, Hheou don- 
ner, 7 meng-Hseu (à) Meng-tseu, 9 chi une maison. Meng-tseu, chap. 
Kong-sun-tch’eou, part. 2. 


1 SU J rfrj Xï 2< '^“ ^ l’époque, 'koua des citrouilles, 

3 eul particule explétive, Hcang il y alla. 

7 0 2 H W'Ü'Z Han-Han tous les matins, tous les 
jours, s eul particule explétive, *fa (si l’on) coupe, Hchi eux (ces 
arbres). En mandchou : incngiduri inengidari satchire otclii. Meng- 
tseu, chap. T’eng-wen-kong.) 
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3 1| |J }%ï- -V/u' la maison, l wang de 

l’empereur, *eiil particule explétive, *ki marque du passé, *pi 
devenir-petit (étant devenue faible, étant tombée en décadence). 
Kou-wen-youcn-kien, liv. I, fol. 7. 

‘A rTfj "1^ Jf‘>l "po Hhirn lc ciel > ' eul particule 
explétive, 3 ki marque du passé, 'ye se dégoûter de (s’étant 
dégoûté), 6 te du caractère, de la conduite, b tehcou des Tcheou. 

II’B 'it 'koue (s’il s’agit) d’un royaume, -eul par- 
ticule explétive, 3 youe on dit, *fa attaquer. En mandchou : gou- 
roun be otchi, dailambi sembi. 

13° On rencontre quelquefois des phrases qui se terminent 
par eul |j|J, un verbe actif et tantôt tehi (illos) , tantôt ye 
^||| . Ces phrases, où lc régime direct est placé avant le verbe, 
sans être précédé d’une marque d’accusatif, sont fort difficiles à 
comprendre. Le plus sûr moyen d’en saisir le sens est de sup- 
primer eul jlu et tclii ^ (illos, illas, ilia) et de placer le verbe 

avant son régime. ' ’a'ai 6 m Lisez: 

1 }pf * A> A. Littéralement : 

J? ''J 6 ' 1 commen *> ife 'fw P olIrr <iit-il j 3 t.fi ÿp& passer à l’autre- 
rive, *jin : ’jin / f\^ tous les hommes. Meng-tseu, chap. IV, 
part. 2 , § 2. Cette explication est d’accord avec le mandchou ; 
adarame quomodo, niyulma boulines, tome singulos, dooboume 
transducere, moutembini posset ? 


Ibidem. 3 jJ^jT l kou c’est pourquoi, *tche celui- 

qui , -wèï exerce , Hching l’administration (gouverne) , ‘«TA 

’iïn tiè b 2i’ 8u pp riinez eul ffn et tcM ('WW' A) 

et lisez: 'youe (s’il voulait) réjouir, -met chaque, 3 jiu homme 
(faire plaisir à chaque individu en le passant sur son char). 
’B l Æ 'ji le jour, 8 i aussi, 'pou ne pas, 'txo suf- 

fire (la journée entière ne lui suffirait pas). Ma construction est 
exactement la même que celle de l’interprète mandchou : niyulma 
hommes, tome singulos, ouryountcheboutchi, si lactitiâ-afficiat (si 
vellet lætitia-afficere), ineugyi dies, la journée, inou etiam, tesou- 
rakô non sufficeret. 

a? À & ^ m rfîî M 2i Supprimez eul ffjj et 
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tchi 'y ' , placez le verbe Aie» voir, avant ^ (saint 
homme), son régime direct, et lisez : ’3ï- 4 Jj} 

/\^ mot à mot: 'ngou moi, je, -pou-He je n’ai pas pu, l kien voir, 
s ching un saint, *jin homme. C’est exactement la construction et 
le sens du mandchou : Endouringge un saint, niyalma be homme 
(hominem), bi moi, je, bakhafi sabournkô oklio, ai été ne pouvant 
voir (je n’ai pas pu voir). Lun-gu, chap. Chou-eul, § 25. 

Voici un autre exemple semblable, tiré du même paragraphe : 

Supprimez eut rfn et tchi 
, placez , kien voir, devant son régime direct 1 chen-*jin (vir- 

! % > 3T «TT ÜH < H e > 


tute-præditum virum) et lisez : 1 -551 ' 4 6 

mot à mot : ’/igou moi, je, -pou-He n’ai pas pu, *kieti voir, : 'chen- 
e jin un homme vertueux. En mandchou : sain vertueux, niyalma 
be un homme (hominem) , bakhafi sabourakô okho je n’ai pas pu 
voir. J’insiste à dessein sur cette construction parce que c’est une 
des plus grandes difficultés que j’aie rencontrées. 

J’ajoute quelques expressions dissyllabiques. 

jfjj eul-wang , synonyme de e, _t i-chang au-dessus. 

1 É H 3 ¥ ’ifn 5 fî 1 tscu depuis, 2 thsien- 3 nieu mille ans, 
i eul-heang et au-dessus , et plus. 

pfjj ^ eul-fou, synonyme de fan-fou, un homme 

vulgaire. (Tchoang-tseu , chap. Lie-yu-keou .) 

rfn fil eul-ho, synonyme de ^|J jpf jou-ho, comment? 
(Tso-chi, 4 e année de Tchao-kong.) 

rfn 4 jTÎJ fx eu l~kin-eid-he° a , maintenant et à l’avenir. 
( Lun-yu , chap. Thaï-pé.) 

jYjJ eul-hoang à plus forte raison. 

jîn /X eul-hoang-yu , même sens. Meng-tseu, liv. VII, 

2 , 8 «/-jîn "K ’tâ M ’%■ '2 '# ’f 

-hoang- 3 yn à plus forte raison, 1 tche ceux qui, Hhsin-Hchi ont ap- 
proché, e tchi eux (les ont approchés), H hou particule admirative. 
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Y U {}r3 (au deuxième ton). 


1° ^7. y'u, s’associer avec quelqu’un, comme dans une ligue 
ou une confédération. (Khang-hi.) 

ÿri yu, faire société avec quelqu’un (en mandchou : dayambt). 

l m- 4 a 5 a c m 7 u to 9 if 

(si) je, 2 feW ! yù je ne fais pas société avec, 6 tou les compagnons, 
b tchi de, 3 khi ces, *jin hommes (les hommes de la classe du prince 
et du peuple), *eul alors, 9 chouï qui? w yh ferais-je société avec 
(avec qui ferais-je société) ? Lun-yu, chap. Wèï-txe, § 6. 

2° fJjY y ù, donner. 2 -^- J- |^ 5 A *yh donner, 

>jin à un homme, marque d’accusatif, 1 thien- s hia l’empire. 

2 A M ^ fpj e PJr Hche celui ( i ui ’ 'y' u 

donne (quelque chose), 2 jin à un homme, *pou ne pas, b wen de- 
mande (ne doit pas lui demander), e so ce que, 1 yo il désire. Li- 
ki, chap. Khio-li. 

3° yh, attendre. *fftL l souï les années, 

l pou ne pas, *yù attendent (n’attendent pas), higo nous, ne nous 
attendent pas. Lun-yu, chap. XVII, § 1. 

4° f ffj yh, regarder comme. ^ 3 m a 1 kou c’est 
pourquoi (l’empereur) , s pou- 3 yh ne l’a pas regardé comme , *sse 
un ambassadeur. En mandchou : toultou eltchin de daboukhakôbi 
kai. (Kou-liang, commentaire sur le Tch’un-thsieou.) 
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5° ÿil yk, admettre, accepter. 1 /\^ ^ 3 5 )(j| „ 

7 & *rn ’&• 10 ^ "U li “4= CO 

un homme, *kie a purifié, s ki lui-même (s’est purifié), *i pour, 
Hhsin s’avancer vers (moi), pour venir me voir, e yk j’admets, 
j’accepte, 1 khi- s kie sa pureté (terei bolgo be gaimbi) , je l’admets 
comme un homme pur, 9 ye particule finale; '°pou-"pno je ne ga- 
rantis pas, i2 khi de lui, 'Hoang les choses passées (terei doule- 
kengge be), son passé, ce qu’il a fait auparavant, "ye particule 
finale. Lun-yu, chap. Choti-eul, § 28. 

6° fjïl yù (dans le même passage) : pressentir, littéralement : 
aller au-devant de. 1 'pou non , -yk 

præsentio, "khi ejus, *tou! (ri) recedere ; c’est-à-dire : je ne pres- 
sens pas, je ne cherche pas à pressentir ce qu’il fera de mal 
quand il se sera retiré, quand il m’aura quitté. 

Le mot yk est expliqué en chinois par ni obviam ire. 

7° yk pour yong ^ employer, se servir de. jjffi ÿfL wou-yk, 
être sans utilité, n’être bon à rien. Chi-king, livr. I, chap. 10, 
ode 12; 3 ^ 4 ]§r 6 lfr 6 Æ ’|^ o 'jin (par les) 

hommes, 3 tchi particule relative, hceî faites, 'yen paroles (les ru- 
meurs faites par les hommes), en mandchou : niy aimai bandsi- 
boukha gisotin, ®t aussi, e wou- 7 yk (pour 4jE wou-yong) ne 
servent à rien, sont sans utilité. C’est précisément le passage cité 
dans le dictionnaire de Khung-hi. 

*7^ Jf(ï- ^ 6 3jl (Kouan-tseu, ch. Haï- 
wang)\ 'ngo je, -wei pas encore (je n’ai pas encore), 3 yk em- 
ployé, 'khi ses, i pen- e, sne talents ; 7 ye particule finale. 

8° JlçL yk, se soumettre à. 2 ^ 'cho qui est- 

ce qui, 2 neng pourra, 3 yk se soumettre à, Hchi lui. En mandchou : 
we dakhame moutembi. (Meng-tseu, chap. I, § 6.) 

*r 3 m 1 min le peuple , 2 fo ne P as > 3 y 11 se soumet (ne 
se soumet pas). En mandchou : irgen dakharakô. (Tch’un-thsieou, 
chin. mandch., liv. XVII, fol. 13.) 

9° $L yk, aider. ’A ‘If ' thsiu em ' 

prunter, 2 tchou aux, 3 jin hommes, 'i pour, 5 we ï faire, e chen le 
bien (prendre exemple sur les autres pour faire le bien), 
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2 | fâ ^ *cA» cela, ~ye est, *yù-Hche l’ac- 

tion d’aider (ro juvare), c’est aider, 3 jin les (autres) hommes, 
*weï à faire, i chen le bien. Meng-tseu, chap. II, part. 1, § 8. Le 
D r James Legge, ibid., rend fjfl yh par h /dp, aider. 

10° fjjl yh, montrer à, communiquer à. '3L 3 if 4 rfn 

5 ÿfi ' 8 — - -p djff 1 wou- ,0 (che 2 il n’y a (jricn) 

10 quc, ’ngou je, 3 li in g aie-fait, *eul et (le "dette que, sert pour les 
deux verbes 3 hing faire et e yh montrer), -'pou ne pas, °yh montrer 
(et que je n’aie pas communiqué) à, 1 eul deux, a san trois, 'dseu 
fils (à vous mes disciples). C’est-à-dire : je vous communique 
tout ce que je fais. La glose chinoise explique yh par chi 1K 
montrer. L’interprète mandchou a rendu e yu au participe passé 
passif. Littéralement: de moi-chaque-action-à deux (et) trois dis- 
ciples, non - communiquée ( toutchiboukhekôngge ) nkù pas (n’est 
pas) ; c’est-à-dire je n’ai fait aucune action, aucune chose que je 
ne vous aie pas montrée, communiquée. 

7 J}° #?/«. donner à. ^ % ffïT H 

‘ tyu 3 y' 1 ^ donna, U-'-fou de-la- viande-séchée (*i marque d’accu- 
satif), *khiouen à un chien, 6 eul et, 6 khiouen le chien, 1 sse mou- 
rut (empoisonné). Tch’un-thsieou, chin. mandeh., liv. XVII, fol. 8. 

12° ÿH yh, et (conjonction). ' ~ ÿH ' 'fou les riches- 
ses, 2 yh et, 3 koueï les honneurs. 

13” yh, ou, ou bien. 2 \ 3 j^ ’Sjtl * Jj 
‘chu tuer, 2 jin un homme, s i avec, *t’ing un bâton, b yh ou (avec), 
e jin une épée. Meng-tseu, chap. I, part. I, § 4. 

14“ ÿrl yh, approuver. ' SL 2 ÿft \|jl o 'ngou je, -y h 
approuve (j’approuve), 3 tien (nom d’homme), 'ye particule finale. 
En mandchou : bi tien be ourouchembi. Lun-yu, chap. Sien-thsin, 
§ 7. J. Legge : I give my approval to Teen. 

15° (Jri yh, accorder, permettre. 'S 3 
n "ngou je, 2 yh j’accorde-à, 3 jou vous (je vous accorde que), 
*fo (vous n’êtes) pas, b joti comme (que vous n’êtes pas égal à 
Hoei), e ye particule finale. 

16° ïjrL yh, avec, se trouve sans le complément tchi lui, 
que la glose chinoise supplée quelquefois. 
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l fo- 3 kong pas partager (il ne partageait pas), ' 2 yh 
avec (sous-entendu y' tchi lui), s weï le trône, Hhien du ciel 
(en mandchou : ubkai saorin ) , le trône impérial. Meng-tseu, 
chap. wan-tchang, part. 2, § 3. 

Souvent le mot yh \Jj] avec, se trouve après son complément 
et, lorsqu’il en est séparé par cinq , six et même dix mots , peut 
présenter une difficulté sérieuse. '^[J ' ' pj" ’^}~ 

^ o mot à mot : l pi- a fou homme vulgaire , s kho pouvoir 
(possc), *yù avec, 5 sse servir, 6 ki un le prince, 1 yû est-ce que, Hsal 
marque de doute ; c’est-à-dire : peut-on, avec un homme du com- 
mun, servir le prince ? Lun-yit, chap. Yang-ko, § 15. 

‘W 5 rT g M t s if 8 4 10 rîn "fà 

n Z. 'tchi sachant (que), 2 mo-Hong (nom d’homme), *tchi par- 
ticule relative, i kho il était possible de, e yù avec, 1 yeou- s hing 
agir, °ye particule finale, ,Q eul alors, u sidng- n tchi il l’aida. Sa- 
chant qu’il était possible d’agir (de concourir à l’administration) 
avec Mo-kong, il l’aida ( aisilakhabi ) ; c’est-à-dire : il devint son 
ministre. Meng-tseu, chap. Wan-tchang, part. 2, § 3. 


17° Lorsqu’on dit qu’il vaut mieux, qu’on aime mieux (tting 
*to { ) faire une chose qu’une autre, le mot y h ïfîl répond à plu- 

’u •# ‘4 ’m ‘M 'A "¥■ 

1 ' 3 YŸ 1 kiun-Hseu le sage, s yù-*khi- 6 sse 

plutôt qu’il fasse, plutôt que ae faire que, *chi les grains (le trai- 
tement payé en grains), 7 feou l’emportent-sur, soient supérieurs, 
*yh- ÿ jin aux hommes, ,0 ntng aime mieux, "sue faire que, ,2 jin les 
hommes, 13 feou l’emportent sur, soient supérieurs, u yù- li cki aux 
grains (à leur traitement). Le sage aime mieux voir le mérite des 
hommes (des magistrats) supérieur à leur traitement, que de voir 
le traitement qu’ils reçoivent, supérieur à leur mérite. Li-ki, 
chap. Fang-ki. 


Dans une phrase terminée par un signe d’interrogation, hou 
ou les mots pou-ning jttl ou wou-ning 4jŒ jpL 
se rendent par ne vaut-il pas mieux, et y h répond, comme 

ci-dessus, à plutôt que. J JfjEL ^ (5 Z 
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y . 9 æ io ^ n w l3 n l3 ^ u = 15 ¥ ,6 2: "f 

' ^ „ 'y H mo ' (dit Confucius), 3 yù- 3 khi-*s8c plutôt que je meure, 
plutôt que de mourir, 3 yu dans, entre, *cheou les mains, 7 lchi des, 
Hcliin ministres, 9 u>ou- lo ning- is hou ne vaut-il pas mieux, u sse 
mourir, '-yu dans, entre, "cheoti les mains, ie tchi de, n eul deux, 
u »an ou trois, 'Hseu fils (entre les mains de mes disciples, entre 
vos mains) ? Lun-yu, chap. Taeu-han. 

On trouve le mot yu J|g. seul avec le sens de plutôt que, 
comme s’il y avait dans la phrase ning il vaut mieux. On lit 
dans le Tch’un-thsieou, chin. mandch., liv. XIV, fol. 26 : „ Son- 
gez à pratiquer la piété filiale et à procurer la paix à votre peu- 

'fi: 4 # % 6 'Û W * M») 

vaut mieux que si, 2 khi vous , i i en , 3 weî exposant-au-danger, 
*chin votre corps, votre vie, 6 so vous-vous-attiriez-promptement, 
Hsouï un châtiment, s ye particule finale. 


YÜ $L AU TROISIÈME TON. 

1° ^3- yû> regarder, concerner quelqu’un, regarder une chose 
comme nous concernant, avec le sens de -p kan ou de kouan 

SI 

'Chun, 2 Yu (les empereurs Chun et Yu), 3 tchi particule relative, 
*yeou eurent, possédèrent, Hhien - e hia l’empire, 7 ye particule 
finale, s eul et cependant, *pou- 10 yu ne le regardèrent pas comme 
les concernant. En mandchou , même sens : daldchakô oboukhabi. 
James Legge : Chun and Yu held possession of the empire, as if 
it were nothing to them. Lun-yu, chap. Thaï-pe, § 8. 

2° J|. yü, assister à. 3 |§L 5 ^\\ ^ ^ 

'ngou (si) je, 2 pou- 3 yü n’assiste pas à, *tsi un sacrifice, y ou (c’est) 
comme (si), e pou- 7 tsi (je) ne sacrifiais pas. Lun-yu, chap. Pa-i, 
§ 12 

3° Jfjl yû, prendre part à. ‘H 3 fJ2 0 4 ^L ^ 

7 "til o 'ho- 2 tcei pourquoi, 3 pien l’a-t-on rabaissée ? r ye c’est (par- 
ce que), 4 y« elle avait pris part à, & che l’action d'assassiner, c kiun 
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le prince (au meurtre du prince). Tch’un-thsieou , cliin. mandch., 
liv. IX, fol. 3. 

’S'J 3 ' ÿtL n j^j 'tu f alors, 2 pou-He il ne 

put, *yü prendre part, i yu à, Hching l’administration, a koue du 
royaume. (Tso-khieou-ming.) Cf. Lun-yu, chap. Tseu-han, § 5. 


YÛ ÿçL AU PREMIER TON. 

Il est inutile de citer des exemples de yû au premier ton; 
il suffit de dire que c’est tantôt un signe qui indique la surprise 
et l’admiration, tantôt une marque d’interrogation ou de doute. 
Le P. Basile ajoute : particula suspirantis. 
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1» Marque du pluriel. ' ^ 2 =g ’$□ gg IlE ’ Hm 

élevez (employez), Hchou les, 3 feA/ (hommes) droits (vertueux); 
U' son rejetez (destituez), Hchou les, Heatig non-droits (pervers). 
(Lun-yu, chap. Weï-ichitig.) 

3.1,— 1.1^; bx?lt- «xû 7.1. *ljrt ».«** l'U.-ï' "A4. 


‘«Tissai. s ®i ‘« T * ,0 ÿf n 3fe 
12 ^ » u ^» "rfn ^ 1 m o '/»■ ces ’ 2,<,/w " ( mar< i ue du p ,n - 

riel), *pien-*fo chauves-souris, i souï quoique, e v>ei elles fussent, 
~ho par le feu, *khouen tourmentées, 9 ngai- 10 hno aimant, "ftt-'-in 
le son de la loi, n jin elles supportèrcnt-la-douleur, u eul et, y 'pou- 
'Hch'ou ne sortirent point (de la cavité de l’arbre). 

'-à * Ht ÏÏÏJ ’^P Mo lkao ( si ) on lui dit 

(rappelle), Hchou les, Hcuttg (choses) passées (les choses déjà 
dites), l eut alors, Hchi il connaît, comprend, HaW’tche celles qui 
viennent (il devine ce qu’on va dire). Lun-yu, chap. Hio-enl. 

2» Marque d’interrogation. 2 (g 3 [fjJ ^ 

1 yun-Hchou serrerai-je (ce beau jade) , -to (dans) une cassette, 
s eul et, Hhsang-Hchi le cacherai-je ? Le mot Hchou sert de signe 
d’interrogation pour les deux verbes l yun serrer, renfermer, et 
Hiutang cacher. 

"i^Ê ' ’ y jt j 'khieou chercher, -clien bon, 

®Ài« prix, *eul et, b kou vendre, Hchou est-ce que ? C’est-à-dire : 
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En demanderai-je un grand prix et le vendrai-je ? (Lun-yu, cha- 
pitre Tseu-han.) 

i'il ' sse ordonner à , Hlm (nom de 

royaume), 3 jin homme, 4 fou instruire, b /chou est-ce que ? C’est-à- 
dire : chargera-t-il un homme du royaume de Thsi, de l’instruire 
(de lui apprendre son dialecte) ? 

3° Marque du datif. ‘|j|] 4 Ji' ° x t* e alors, 

-fan renvoyer, Hchou à, 4 khi cet, b jin homme, °hou est-ce que? 
C’est-à-dire : alors renverra-t-il (les bœufs et les moutons) à 
cet homme, au propriétaire ? 

'Ë 7S ‘ffiTrt ‘tt ‘9 ’m Vb ’A 

figure, Hi grave, "eut et, bioui intérieurement, b jin mou, e pi com- 
parer, 7 tchou à, s siao petit (bas, méprisable), *jin homme. C’est- 
à-dire : si un homme a un air grave et est mou à l’intérieur , (on 
peut le) comparer à un homme du commun. 

fchoit répond quelquefois au datif du pronom de la troi- 
sième personne ( 'illi ). 

;i m 4 rfïï 5 ê 6 m 7 x 

1 kien qu’il-aille-trouver, -mo-hujuo (le magistrat du titre de Mo- 
nguo), 4 eut et, b kao dise, Hchou à lui, qu’il lui dise (dicat illi), 
1 thien (que) le ciel, s pott ne pas, 9 kia prête, ne prête pas (son 
secours) , 10 » aux (hommes) négligents. En mandchou : Moao at- 
chafi, abkai kheolen de aisilarakô be alakini. ( Kou-wen-youen - 
kien, liv. I, fol. 10.) 

4° Répond à l’accusatif du pronom de la troisième personne 
tchi (ilium, illam, illud), régime direct d’un verbe actif. 

pf5 ' 4 ^ 'ho ci détruire, Hchou cela, 3 i s’arrêter, *hou est- 

ce que ? C’est-à-dire : détruirai-je le palais Ming-thang (ou bien) 
y renoncerai-je ? Le commentaire explique tchou ëf P" 
tchi illud, cela, ce palais. 

. 'ï “Ek 4 If o ‘JH % 8 f >~Y roi, yon 
si (si le roi), 3 kaï change, 4 tchou cela (s’il renonce à ses projets 
ambitieux), H»e alors, e pi nécessairement, 7 fou il rappellera, 8 gu 
moi, il me fera revenir auprès de lui. Pi est ici une marque de 
futur. (Voyez page (J2.) 
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5° Marque d’ablatif. 1 2 |j|| 3 4 J)J^ ^ Hhsiu 

sumere (exemplum), Hchou ab, s jin hominibus, *i ad, 5 «?ei facien- 
dum, C 'chen bonum. 

1 i Ï'X * pë ' f\ unam, -kitii festueam, 

3 pou non, *i (nota accusativi), Hhsiu subriperet, Hchou ab, 1 jin 
(aliquo) homine : Un fétu, il ne le prendrait pas à un homme, 
c’est-à-dire : il ne prendra pas un fétu , etc. 

G» Dans. ’Æl ^ jj %\\ '§g 7 jfj higou 

moi, 2 geo u avoir (j’ai), 3 li (assez de) force, d’autorité, Hicng 
(pour) pouvoir, i ssc exposer (son cadavre), Hchou dans, ~chi le 
marché, Hcliào (ou dans le) palais. 

iS’e ’jfn "EL ^ 0 e tirenr d ’ arc ) 'thieou 
cherche, Hchou dans, en, s ki lui-même (la cause de son insuccès), 
*eul- b i il cesse (et voilà tout), e i particule tinale. 

3 'y ii il (le) rencontra, Hchou dans, Hhou le che- 
min, sur la route. 

1 -p 3 4 =.|| Hseu-Hchang (nom propre), Hhou 

écrivit (cela), Hchou dans, sur, Hhin sa ceinture. 

7° tcliou signifie encore à (indiquant une direction vers 
un lieu ou un objet quelconque). ■» *m 8 t 4 n 1 hiouen 
ils suspendirent (sa cuirasse), Hchou à, H/u-Hnen la porte appelée 
yu-men. ( Tch'un-thsieou , chin. mandchou, liv. 19, fol. 13.) 

'$L 3 "F 4 P1 J“f* "fë 'U u avec i Hcen-Hseu 

(nom d’homme), Hhong ensemble, Hhing il monta, Hchou à, "kong 
(la cour du) prince. 

8° tcliou est quelquefois un mot auxiliaire, sans significa- 
tion. *0 '(ïë D * e soleil, s youei la lune, 2 kiu, Hchou 

mots auxiliaires (Khang-hi ‘sE u-Hsou ). 

9° On rencontre quelquefois des phrases dont la seconde moi- 
tié commence par khi-tchou et dont le premier et le 

second membre se terminent par yii JjjJ , signe de doute. Nul 
grammairien n’a parlé de cette formule qui m’avait longtemps 
embarrassé, et que Medhurst (Diet. chin.-angl. , page 1050) rend 
à tort par he ou tliey. Pour en bien faire comprendre la valeur, 
je suis obligé de citer un long passage de Kong-yang , reproduit 
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dans le recueil Kou-wen-youeu-kien , livr. 7, fol. 12. „ Pourquoi 
Confucius a-t-il composé le Tch’un-thsieou (la chronique du 
royaume de Lou) ? “ Réponse : „ Pour appaiser les troubles pu- 
blics et faire rentrer les hommes dans le devoir, rien n’approche 
du Tch’un-thsieou. “ Je ne sais si c’est pour cela (y A signe 

de doute), ou bien (si c’est parce que)... 

Ici viennent les mots 'khi- 1 ! chou ' qui répondent en 

mandchou à eitchi, et en chinois à w i ou ù hoe "pjji ou, ou 
bien. 

„ Ou bien (‘ khi-Hchou 1 :lt " ^ff) si c’est parce que le sage 
(Confucius) aimait à parler de la conduite vertueuse de Yao et 
de Chu n (yu, signe de doute). “ 

La glose ajoute : Confucius a composé la chronique appelée 
Tch’un-thsieou pour l’instruction des générations futures. 

9” Dans un passage de Kong-yung (Tch’un-thsieou , chin. 
mandch. , livr. XX, fol. 19), khi-tchou est traduit par 

nintchi peut-être, peut-être que. 1 H, ' y' J ^ (Jil 

'khi-Hchou peut-être que, Hceï il a dit, Hhseu cela, Hchi particule 
relative (illud dixit), ( yù signe de doute: Peut-être que e’est cela 
même qu’a voulu dire Confucius (lorsqu’il a écrit que l'empereur 
était sorti et s’était établi dans le royaume de Tch’ing). 

Antre exemple, même ouvrage, livr. IV, fol. 7. ‘ (U' 3^ 

'jljl {JlL 'khi-Hchou peut-être que (c’était), Htgou notre, 

4 Tchnng- t, sun , e yû signe de doute. C’est-à-dire: peut-être que 
c’était de notre Tchong-sun que Confucius a parlé. 

Ibidem, livr. VI, fol. 23. 3 §g ‘JÎJL yfî : fi r $l o 

'khi-Hchou peut-être que (c’était), 3 i parce que, 'ping il détestait, 
’-'Houmt, le prince Hounn-koug, n yù signe de doute. 

Dans le Lun-yu, chap. Hio-eul, § 10, on trouve un passage 
remarquable où khi-tchou [h est expliqué dans le commen- 
taire impérial Ji-kinng, livr. IV, fol. 11, par ki-pou ^ 

n’est-ee pas ? (nonne) ? 1 ± c ljl 'ji 

°m i lo f n a ,3 4 u z 

Hchi (magistri Confucii), 'khieou-Hchi ri quærere illud, K ye parti- 
cula tinalis, 7 khi-Hchou nonne, "i difïercbat, '°hou à, "jin-'-tchi 

10 
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hominum, t3 khieou- l *tchi rù quærere illitd ; ,s yù signum interroga- 
tionis. La manière dont Confucius demandait cela (des rensei- 
gnements sur l’administration) ne diffcrait-elle pas de celle dont 
les (autres) hommes demandent cela ? 

James Legge (Ltin-yu, page 6), même sens: The Master’ s 
mode of asking information, is it not different from that of othcr 
men '? 

Le mot yeou avoir, être, suivi de te h ou j|g, forme la lo- 
cution interrogative : Yeou-tchou t IS y a-t-il (cela) ? cela 
existe-t-il ? cela a-t-il existé ? cela a-t-il eu lieu ? Ici triton Ég 
est un signe de doute. 

La réponse à cette question est : yeou-tchi, il y a 

cela, il y a eu cela, cela a été, cela a eu lieu. 

On lit dans Meng-tseu, chap. I : Le roi dit : „ Comment pour- 
rait-on omettre cette cérémonie ? remplace/, le bœuf par un 
mouton. “ 

Je ne sais, dit Meng-tseu, si cela a eu lieu. ’i » ’t 

4 §g 1 pou-Hchi-Syeou-Uchou . En mandchou: maka inott bikheo. 


pj youe, on lui dit: yeou-tchi cela a eu lieu; en man- 

dchou bikhe, (hoc) fuit. 

10° Le mot 3g ichoti, marque du pluriel, joint au mot heott 
pft forme l'expression tchon-heou, reguli, les princes feudataires. 

11° Malgré la présence de tchou gg (marque du pluriel) l’ex- 
pression tchou-heou gg se prend quelquefois au singulier, 
non-seulement pour regulu», mais encore pour „ la dignité de 
regulux u . (Voyez le second exemple.) 

1 jj^ " j j*- ' 1 Wou-hcang (nom d’homme), 3 chi-*chi 

à cette époque 5 8 5 chang encore, e weï était, 

(n’était encore que), 1 tchou- l< heou, un regulttx, un prince feudataire. 

On lit dans Meng-tseu, chap. Wan-tchang : les princes feuda- 
taires peuvent présenter un homme à l’empereur; ‘ 'pou- 

2 neng ils ne peuvent, MÉ 4 * 6 -J- s 8se faire que, Hhien-Hseu 
l'empereur, e m 7 z s yu- 7 tchi donne à lui (lui donne), 8 gg 
1 s tchou- 9 heou, la dignité de tchou-heou (regulus). 


r~ 

J 
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DE L’ANTEPOSITION. 


J'emploie le mot antéponition , dérivé du latin, pour dire que 
certains mots se placent ordinairement avant ceux qu'ils doivent 
suivre. Ces mots sont : 

1° Le pronom de la première personne et celui de la seconde 
sons leurs différentes formes, savoir: ngo, 3|1 ngou , yu, 

yu (moi), ^ eut, joù, jo'u (vous). 

Exemples : 1 -p £3 5 ^p ^ o Con- 

fucius, hjoue dit, 3 mo personne, 'ngo me, b tchi connaît (ne me 
connaît), pour ^|l ^ tchi-ngo connaît-moi, hje-'fou particules 

finales. 

J’ai dit ordinairement , parce que 4 ngo et yu VjK. se placent 
après le verbe qui les régit , si ce verbe est accompagné du mot 
tehe ^ qui, quae, quod. ' ! }\\ ' jt ^ 3 tche 

celui qui, Hchi connaît, 2 ngo moi, 'khi lui, "ye est, b thicn le ciel. 
Tchong-yong, XIV, 37. 

Wnng-chun et Tchnng- •i ¥ A K lit (sont) Hche ceux 
qui, 'sue servent, 3 ngo moi (qui me respectent comme un maître, 
un précepteur), *ye particule finale. Meng-tseu, chapitre V, 
part. 2, § 3. 

'¥ * 4 J* 'sont quoique, 2 pon-*i on n’emploie pas, 

3 tigott moi, quoiqu’on ne m’emploie pas (comme en français), pour 
-pou- i i- s ngou pas-employer-moi. Lun-yu, cbap. Txeu-lou, § 14. 

||- 'mo personne, -yu moi (me), 3 kan a osé, 
*tchi arrêter (personne n’a osé m’arrêter) , pour 'mo personne, 

10 * 
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3 knn a ose (n'a osé), Hchi arrêter, 2 yu moi. Tch’nn-thsicou, ehin. 
mandchou, liv. XX, fol. 20. 



initiale, -trh’nu (comme) j’étais sorti, 3 tc.hcou de la ville de Tcheou, 
*enl et (que), Hrmtg le roi, "pou-Hchout ne rappelait pas, \i/u moi 
(mot à mot: pas-moi-rappeler), ne me rappelait pas. Meng-tseu, 
cliap. Il, part. 2. 

On trouve, dans un cas particulier, yu jf» moi, placé après 
le verbe qui le régit. 'J- ' /j|| j| | ' jf> 2 jou si, ’ winig le roi, 
•'yong emploie, 'yu moi (m’emploie). Je crois que cette position 
exceptionnelle de i/« jf’ vient de jou /^||, car on ne dirait pas 
'ï’fftP ‘ffl wnug-yn-jou-yong (le roi-moi-s’il emploie). 

'M ** 3 k “# 5 ü (le prince) 1 Isiatig marque du fu 
tur, -pnii ne pas, 'joù vous, 'gong supporter (ne vous supportera 
pas), s gen particule finale. B Joù-*yong vous supporter, pour 'yony- 
3 jou supporter vous. (Tso-khieou-ining.) 


IL. 

SL 


’f 'Z ‘T ’M ' Pl 


on peut savoir (que), 'sien -kiun le prince précédent (le prince 
défunt), Hchi particule relative, * pou ne pas, b eul vous, Hcho 
chasser (ne vous aurait pas chassé) ; 9 » particule finale. ■•Eu/- 
Hcho vous chasser, au lieu de Hcho- b eul cliasscr-vous (expellere 
te). Tch’un-thsieou, chin. mandch., liv. II, fol. 17. 

2“ Le mot dut ni gg- qui ? se place avant le verbe qui le régit 
au lieu de le suivre. ' dx- 'ugtm ego, -choui quemnam, 

3 khi decipio ? au lieu de 1 ngnu- 3 khi- 3 chouï , ego decipio quem- 
nam (homincm) ? Lnn-yu, chaji. Txcu-han, § 11. 

On trouve choui qui ? placé avant la préposition (j/l yu. 


avec; on dit qui avec? au lieu avec qui? ' iiflz f//ï- ' V'jj 
hvnng le roi, -choui qui ? 3 yu avec, 'trci fera-t-il, b chen le 

U 

bien? C’est-à-dire : avec quels hommes le roi pourra-t-il s’asso- 
cier pour bien gouverner? Mcng-tseu, chap. Theng-wen-kong, 
part. 2. 

3° Le pronom relatif tchi se place souvent avant le verbe 

qui le régit. ' g ^ Üi Hch ” ln n,oi » votre 

sujet, Hchi particule relative, 3 wei pas encore, Hchi cela (jllud), 
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5 i ce» ai entendu (je n’ai pas encore entendu cela, entendu parler 
de cela). Meng-tseu, cliap. I, part. 1, § T. 

' fâ a ffî ^ 4 ï G t± 2 s ^‘ -ÜL ( un p rinoe 

qui ait agi) je» ainsi, *eul et cependant, 3 te lie qui, jtou-^wring 
n’ait pas régné comme un empereur, Hreï pas encore, 7 tchi lui 
(ilium), H ycuu avons eu; 9 ye particule finale (nous ne l’avons pas 
encore eu, c’est-à-dire : il n’a pas encore existé). 

' A TTn 'it '2 2 11 W 1(0 ( f i uan(1 ,,n hoTnme ) 


est grand, 3 eid et que, 3 hoa il transforme, Hchi cela (glose deTchon- 
hi : et qu’il fait disparaître, qu’il efface sa grandeur), i tchi lui 
(ilium), °weï on appelle, 7 ch in y un saint. & Tchi- e weï on l’appelle, 
pour e wet- 7 tchi on appelle lui (un saint). ’ ^P 

^ |||i|] 'ch m y (si un homme est) saint, -cul 

et (que), a pou-*kho on ne puisse, -‘tchi connaître, sonder, pénétrer, 
a fchi lui (ilium), 7 tchi lui (ilium), Hccï on appelle, "ch in un homme 
divin (un homme doué de facultés divines). 
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TRAITÉ CHINOIS 


DES 

PARTICULES 

ET DES 

PRINCIPAUX TERMES DE GRAMMAIRE. 


Je dois à l’obligeance du Docteur James Legge, le célèbre 
éditeur et traducteur des livres classiques de la Chine , la con- 
naissance du curieux et savant Traité dont je vais donner la 
meilleure partie, .appuyée de nombreux exemples, soigneusement 
traduits. L’auteur de cet ouvrage, Wang-in-tchi, natif de Kao- 
yeou, Chang-chou (Président d’un des six ministères), l’a publié 
dans la troisième année du règne de l’empereur Kin-khing (1 798). 
Il nous apprend, dans sa préface, „ qu’il a parcouru les neuf livres 
„ canoniques, les trois commentaires de Tso-khieou-ming, de 
„ Kong-yang et de Kou-liang sur le Tch’un-thsieou, et les livres 
„ des Tcheou, des Thsin et des Han occidentaux, et en a extrait 
„ cent soixante mots. Il a suppléé, dit-il, les explications de mots 
„ qu’avaient négligées ses prédécesseurs, il a rectifié celles qui 
„ lui avaient paru fausses, et ne s’est occupé que brièvement des 
„ mots faciles et usuels. Il n’a pas osé abandonner les interpré- 
„ tâtions anciennes et s’attacher de préférence à celles qui étaient 
„ neuves et extraordinaires. Il a voulu aussi approfondir la peu 
„ sée des anciens, afin de fournir aux étudiauts un bon choix 
„ (de particules). “ 


Digitized by Google 



154 TRAITÉ CHINOIS DES PARTICULES. 

Je ne puis faire qu’un extrait du long Traité de Wang, dont la 
traduction complète dépasserait les bornes que je me suis pres- 
crites. J’ajouterai que, dans les cent soixante mots qu’il a choisis, 
le plus grand nombre n’offrent rien de bien nouveau pour les 
sinologues, ou sont suivis d’explications difficiles à admettre que 
l’auteur soutient en critiquant avec beaucoup d’érudition les édi- 
teurs et les interprètes des ouvrages classiques, dont il n’adopte 
pas les opinions. Mais j’ai été souvent frappé des valeurs nom- 
breuses et remarquables qu’il attribue à certains caractères 
usuels auxquels on ne donne ordinairement que deux ou trois 
significations. J’ai recueilli particulièrement les caractères chinois 
qui présentent, en maintes occasions, de sérieuses difficultés. Je 
livre au jugement des sinologues, sans les approuver toutes, les 
explications neuves et souvent trop hardies de Wang-in-tchi 
qui a toujours soin de les accompagner d’une multitude d’exem- 
ples classiques où se trouvent les mêmes termes, et qui, bien 
souvent, justifient son interprétation. C’est ce que j’ai pu vérifier 
moi-même, après avoir remonté, à force de recherches, aux prin- 
cipaux passages, tantôt en les rapprochant des traductions man- 
dchou du Chou-king, du Chi-king et des trois commentaires du 
Tcli’un-thsieou, tantôt en m’appuyant de la version latine du 
Chi-king, du P. Lacharme, ou des remarquables traductions an- 
glaises du docteur J. Legge, qui réside pour le moment en Ecosse 
et y poursuit, en compagnie de son habile Sien-seng, l’acbè ve- 
inent de sa grande et importante entreprise. 
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/ équivaut à kiaï tous, tout. 

Chi-king, ode Pe-men : Jpî — - ^ îfc . En man- 

dchou: dasan i baita be bireine (en totalité) minde chachakhabi. 
Laeharme : regni regimeu milii totum iucumbit. 

Li-ki, ta-tch’ouen: J % — # » T pour II 
^ ^ JT. Ces ciiu| choses, on les obtient 

toutes dans l’empire, — parmi le peuple il n’y a personne qui 
n’ait sa suffisance et qui ne soit riche 4jŒ 

^ H ’ ^ 

On écrit aussi i dans le sens de kiaï -py tous. L’exemple 
que cite Wang est tiré du Li-ki. 

— - — - I — / équivaut à hoe pj^ hoe 1" tantôt, tantôt; 
2" celui-ci ou celui-là, l’un ou l’autre. 

(Morrison, part. II, u” 4447 : this or that, either.) 

Li-ki, chap. Yo-ki = “ 0J — % li tÜJ 2l 1*1 

^J) Ce qui tantôt se meut, tautôt reste en repos, c’est ce qui 
existe entre le ciel et la terre. En mandchou, kien kien- 

ye est rendu par ningge kaï, c’est ce qui (est). 

Teh’un-thsieou , première année de Tchao-kong, commentaire 
de Tso-clii : ga — - — - jj;^ les villes des 

frontières (passeront) l’une à celui-ci (au royaume de Lou), l’au- 
tre à celui-là (au royaume de Kiu). 

Ibidem, cinquième année: — - jé — w. n m -b 
Z. tantôt un bon, tantôt un mauvais (présage); comment pour- 
rait-on les rendre-constants, c’est-à-dire: faire que les présages 
obtenus, en consultant la tortue, soient constamment heureux ? 

Dictionnaire Eul-ya : l|ï — - Q quand 

l’eau d’uue source tantôt paraît, tantôt non (c’est-à-dire tantôt 
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est à sec), cela s’appelle Tuien ; # — fi yk — $s 
££ ÿfjtjl Ÿ9 quand un puits tantôt a de l’eau, tantôt n’a pas 
d’eau, cela s’appelle ki-cho. 


— » et '(Y se trouvent comme mots auxiliaires et insignifiants. 

Konan-tseu : ^ 3E ^ # W: À “ S ^ le roi 
de Tlisou m’aime beaucoup. 

Li-ki, ehap. Tban-kong, part. 2 : ^ .^E. î§£ $), 

1 fi Xk vous pleurez; vous ressemblez à une per- 
sonne qui a beaucoup de chagrin. 


pou, vulgo non, pas. pou , particule explétive. 

Dans les kings et les commentaires, on remplace tantôt pou 
par p’eï, tantôt par ^ /cou. Cbou-king, ehap. Si-pe- 

khan-li : « 4 * t Iqî fi ^ pour que je naquisse, 
il y a eu un décret émané du ciel. Suivant un commentaire, il faut 

expliquer ainsi ee passage : Xk 4 fi W 1 % fi h 
pour que je naquisse, il y a eu un décret de longévité émané du 
ciel. * # est pour ^ 0 

Ibidem, ehap. Khang-kao : tj æ m ^ fi ï 

votre illustre père, Wen-wang. Glose de Mao-chi : p'eï-hien est 
pour bien ; p'el vulgo : grand, grandement est ici synonyme de 
pou, mot explétif. 

Ibidem, ehap. To-ssc : 4 -Ht J * f U 1 ^ 

maintenant, nos empereurs desTchcou se sont admi- 
rablement conformés (en mandchou : iilchnboukhn) aux affaires 
du maître du ciel, c’est-à-dire : se sont admirablement acquittés 
de l’administration de l’empire que leur avait confiée le maître 
du ciel. 

P’el, dit Wang, est un caractère explétif. 

Chi-king, ode Tche-kong: 

les piétons et les conducteurs de chars font un grand bruit, 
la grande cuisine est remplie (de gibier). Commentaire: 
est pour 0 ÿfi est pour ^ # 
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Wang cite plusieurs pages d’exemples où yfs pou, f'eou 
et Æ p’eï lui paraissent des mots explétifs ou auxiliaires, sans 
signification. 

pou et ft’ou synonymes de wou ijjl; ne pas avoir. 

Chou-king, eliap. Yao-tien : ^ •fj’j* 'fy ° (Le chef 

des quatre montagnes dit): Je suis dépourvu de vertu; je désho- 
norerais le trône impérial. Commentaire : ^ feou est la même 
chose que pou ; pou aussi équivaut à wou jîE . 

pou équivaut à wou j|j: et wou particules prohibitives. 

Tch’un - thsieou , 33 mo année de Tchao-kong, Tso-teh’oucn : 
r- m là. m n’osez-pas vous livrer aux amusements et 
au plaisir. 


| ;| thssie équivaut à i ou, ou bien. 

Kone-yu, section Thsi-thse : j.'J^ ~]x 

N. # n f o .Sire, pensez-vous que l’empire, les hommes 
de l’empire, honorent Thsin, ou bien qu’ils honorent Thsi ? 

|;| l h nie équivaut à kou-fhsie |;J^ pour le moment. 

Chi-king, ode Chan-yeou-tch’ou : |Ej J.' J ■fÿ’ afin de 
vous réjouir un moment. En mandchou : taka sebdcheleme our- 
goundcheme. 

j;] I hsie équivaut à yeou et, encore, de plus, en outre. 

Chi-king, Siao-ya: it r ù irt % il. le sage a 
du vin abondant et de plus excellent (Khang-hi). 

H ^ thsie-jou, si, supposé que, if, supposing finit. 
Teh’un-thsicou, l r » année de Yen-kong, commentaire de Kong- 

»-*■ EL 4P fl Ï7. |J S m A fâ 

fi ih l!l. Si Houan-kong est placé sur le trône, i! est 
à craindre que les Tu-foti ne puissent aider le jeune prince. 
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| ;| thsie équivaut à (lise jJ^, hic, hæc, hoc. 

Chi-king, ode Tsaï-chan : HJÊ j;| JE|^, in hue loco non 

solum existit hoc (en mandchou : oubade teile outtou okliongge 
waka kai). Lacharme : non sola est hæc nostra regio quæ tam 
feraces segetes percipiat. Glose de Mao : K. ife-til. 


|:| thsie synonyme de kin ^ , maintenant 

On dit tantôt ^ :}■- kin- fou, tantôt |;| thsie- fou, main- 

tenant. 


|;J thsie équivaut à fou ^ , particule initiale. 

Me-tseu, chap. Fcï-kong: ^ a ^ t z 
^ J- ^ maintenant les empereurs de l’empire, 
les princes, les Ta-fou, les magistrats, les sages, etc. 


|^P thsie, mot auxiliaire an milieu d’une phrase 


tf» $1 W &>• 

Tehouang-tseu, chap. Thsi-wou-lun : =|| tS J. * ffl 
quisnam soins est, sine præceptore ? 

Liu-chi, Tch’un-thsieou : * Q ^ ;jïp| ^ 

comment serait-il assez inhumain pour vous combattre ? 


tchi marque du génitif, signification ordinaire. 
tchi y? pronom démonstratif: ille, ilia, illud, signification or- 
dinaire. -jp pour J|jr -p- illæ puellæ. (Chi-king.) Tchi 2 
synonyme de (chou ^ ilium, illam, illud (à l’accusatif). Li-ki- 


cta-i , û & n. <t> z fâtâm iïi. 

le cocher prend la bride principale, la lâche sur le devant, et la 
ramène snr la capote du char. 

Meng-tsen, chap. Theng-wen-kong : |Ëj?j 5* k m m 
ilZ-ïx . Yu dériva les eaux des fleuves Jou et Han, et les 
versa, les fit couler dans le fleuve Kiang. 
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*« 2; a le sens de yu à l’égard de. 

Ta - hio : À Z # ïf\ Il # ffiï J# l,o ,es hommes 

ont de La partialité à l’égard de ceux qu’ils aiment. 

tchi p' a le sens de yu dans, à (sic). 

Ta-,.v-U: £ 2. * ï $ JM H JS 

]/ si on les nourrit au dehors (le père et la mère), et qu’on ne 
les nourrisse pas dans l’intérieur (de la maison), c’est les éloi- 
gner, les regarder comme des personnes étrangères. 

tchi Z a le sens de khi * , lui, il, au nominatif. 

Choti-king, chap. Si-pe-khan-li : Wt Z In H P° ur 
& w s- Littéralement : In, lui ou il, tout de suite, périra. 
Wang fait observer que dans le chapitre Weï-tseu, on trouve 
(tt Çl|J ÿ, c’est exactement la même idée, rendue 
de même, seulement le y' du passage précédent est remplacé 
par khi ^ . (D'après nos habitudes, nous regarderions le tchi 
P de In-tchi comme une particule relative. S. J.) 

tchi Z a le sens de khi lifc (répondant à ejus, 
eorum, earum, S. J.). 

Meng-tseu, chap. Kong-snn-tch’eou : TÉSlt 

f Jl ffîJ Z, tous ^ es P eu P* es l’enipire se ré- 

jouiront et désireront d’être son peuple (de-lui le peuple). 

Li-ki, chap. Than-kong : l’empereur sème des courges, T' 
m m z m il ne recueille ni ne serre leurs graines, les 
graines de ces courges. 

tchi ~p répond à khi, ilium, illam, illud (à l’accusatif). 
Li-ki, chap. Than-kong : |^j ~p audivi ilium obiisse. 

tchi Z s’emploie pour ^ jo, si. 

Chou-king, chap. P’an-keng, part. I : ^ p 
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tü. % Z**Z. «Ê J* — A tik Jf- 

si le royaume est vertueux, cela vient uniquement de vous tous ; 
si le royaume n’est pas vertueux, cela vient uniquement (de ce 
que) moi, l’empereur, je me suis trompé dans l’application des 
châtiments , de ce que je n’ai pas puni les vrais coupables. J’ai 
suivi le mandchou qui rend thsang par i min, bonus. C’est la 
glose suivante qui m’a décidé à rendre thsang par vertueux : Si 
vous pouvez vous efforcer de suivre mes conseils et de pratiquer 
la vertu ^||J ^ÿÿ>, décidément, je mettrai en lumière vos bonnes 
finalités et ne les cacherai pas. 

Wang cite sept autres passages où tehi lui paraît l’équi- 
valent de ja si. 

tehi ^ équivaut à tse lllj , alors (sic). 

Tch’un-thsieou, 9 mu année de Ili-kong : >f\ ^j|| 

Littéralement : envahir à l’est, alors on ne sait pas. 

Cet emploi de tehi me paraît douteux. Je le regarderais 
comme une particule relative. L’interprète mandchou traduit : 
dergi ergi be gaidchara be boldchotchi odchorakO dere, on ne 
peut prévoir s’il envahira le côté oriental. (S. J.) 

tehi équivaut à yu (JH avec, et. 

Chou-king, chap. Li-tching : li. fa =f- Jjk ffi „ ffÊ 
''ff Pj ÿ' \ )\ ■ J a,nC8 Legge : do not err in the matter 
of litigations. There are the officers and pastors to attend to 
them. Wang ajoute: ^ pj ||/7. ^ L’auteur 

veut dire qu’il y a sse, les officiers, avec ÿj ] . mo-foa les pasteurs. 

Tch’un-thsieou, 11 1 " 0 année de Wen-kong : i|| ~ 

p ÿy/ huang-fou et ses deux fils sont morts. L’auteur veut 

dire-. îp X' # jfcfc — T Hoang-fou 

avec ces deux fils (nommés plus haut), tous (trois) sont morts. 

Z s’emploie pour hi (caractère auxiliaire et final, 
usité surtout en poésie). 

Tch’un-thsieou, 25 mo année de Tchao-kong, Tso-tch’ouen : 
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m Z. Z- HJ Jp Z Ri c e8t l’o'sean khiu 

(sorte de merle), le prinee sort et est honteux. En mandehou : 
kiongghonkhe gaskha otchi, goung toutehifi gironmbi (ce pas- 
sage est tiré d’une chanson d’enfants). 

Wang ajoute : les trois trhi Z sont synonymes de /xjv hi. 
Le nom de l’oiseau est ||Jl |-J|. C’est le poëte qui l’a partagé 
en deux. Voyez Khang-hi. 


trhi y' est quelquefois un caractère auxiliaire. 

Chi-king, ode Liao-ngo: $5| j£ ; ^ 

^ le pauvre peuple subsiste : il vaudrait mieux qu’il 
fftt mort depuis longtemps. Comme s’il y avait : * U' W. 

Chi-king, ode Kiun-tseu-kiaï-lao: lit ^ lit ^ If ^ 
fg qu’ils sont brillants! qu’ils sont brillants! ecs habits du 
sacrifice : en mandchou : wetchere i etoukou; c’est-à-dire ces vête- 
ments qu’une princesse met pour sacrifier. ^ est 

pour |g. 


JT*j naï, vulgo là-dessus, alors J^-. 

Chou-king, chap. Yao-tien: rj&m f p alors, il ordon- 
na à Hi et à Ho, etc. 

naï-yeou a le sens de ensuite. — Tj naï a 

aussi le sens de eut m , et. 

I-li, chap. Yen-li : A T: ^ Tl |r^ Le Ta-fou ne 

salue, pas et boit. Glose : Tim rfn naï est comme, c’est-à- 
dire équivaut à eul et. 

n 4- r® nai-kin-eul-heou. 

Même sens que ^ , dorénavant. 

tl 
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Vj nni a le sens de khi (marque d’impératif). 

Chou-king, chap. To-sse : J*] jp) ^jif jf*j E>l1 - 

nai est pour ° vous tous prenez encore possession de 

vos terres. Il y a en mandchou : hakhakini, obtenez, prenez. 

naï s’emploie pour 14 khi, lui, eux. 

Chou-king, chap. P’an-keng, part. 2: n^k T' A 
ü- pourri . . . Ceux qui seront sans vertu, sans principes 
(je les châtierai), Tso-chi. Il 1 "” année de ’Aï-kong, cite ce pas- 
sage et écrit au lieu de J 1 } ^ # 

J*j nni a le sens de hic, hæc, hoc. 

Tchoang-tseu, chap. Te-tchong-fou : TiCiif 0. 

^ J 1 ] fpj» coinme 8 ’'' y avait: f Mlf. 

Tseu-t’san changea de visage et dit: ne prononcez pas ces pa- 
roles. 

uni a le sens de jo si. 

Chou-king, chap. P’an-keng, part. 2 : ^ ÿji 

^ ^ § -f* — À ftR N vous, myriade de 

peuple, si, en cherchant à vivre, vous ne formez pas le projet 
d’être avec moi, l’empereur, du même sentiment. En mandchou : 
Somveni toumen irghen, bandsire dchalin kitcheme, mini emon 
niyalmai emgi oukhei mondsilen odchoro be bodorakô otchi. 
James Legge : If you, the myriade of the people, etc. 

y 1 j naï est tantôt une particule initiale, une émission de voix 
■Bjjr , tantôt un signe auxiliaire insignifiant (=^ ^ JjJj.) 

ri n » nat-jou, (plant à. 

Ces expressions n’ont pas besoin d’exemples. 
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ye, particule finale. 

j ^f-j ye s’emploie comme particule auxiliaire au milieu d’une 
phrase : ^ tjl ^ • Exemple : ^ 

voici quel est cet homme ; il est doué de 
piété filiale et respecte ses aînés. 

ye s'emploie pour telle qui, quæ, quod. 

Li-ki, ehap. Than-kong: yl, A H rfiï ^ i% les an- 
ciens construisaient des tombeaux et ne faisaient point de tumulu». 

Chi-king, ode Kiouen-yu : ^ A % fâ main- 

tenant, à chaque repas, il n’y a point de reste. 

Meng-tseu, chap. Tsin-sin : il n’y a pas de jeunes garçons qui 
ne sachent aimer leurs parents ; P 

fij^r ^ quand ils sont devenus grands, il n’y en a pas 
un qui ne sache respecter ses frères aînés. 

Wang ajoute ~j> I e dernier mot ye ^ ÿjl 

M N S a aussi le même sens que telle qui. 

A ye s’emploie dans le sens de eut Jj. , seulement, 
particule finale, diminutive. 

Meng-tseu, rhsp. I.i-leon : T 2 ÎÎÉ T fit ffi 
#i SI A vous avez suivi Tseu-ngao uniquement pour man- 
ger et pour boire. 

ye s’emploie pour hi, caract. auxiliaire et final en poésie. 

Chi-king, ode Ji-youeï ^|l ^7^ /\^ un homme de 

cette sorte. Dans l’ode Ti-tong, on lit: J*j ^|| y' 

On voit que ye dans ce second passage, est employé pour 
hi A 

-dl ye, particule finale, s’emploie pour les particules interrroga- 
tives ye, yu, hou. 

Wang fait observer que dans les King et les commentaires, 

11 * 
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lorsque deux ye |}| se correspondent, le premier est interroga- 
tif, et le second sert de finale à la réponse. 

Voici des exemples de dil ye, finale interrogative. Lun-yu, 
ehap. Wet-lekiiig: ^ “p -||t p[ '£[] ^ Tseu- 

tcliang demanda: (les faits de) dix siècles (à venir), peut-on les 
connaître? 

Meng-tsen, ehap. Kao-tseu: Jj|J ^ ^ j/j), ^|' 

4L ainsi, le boire et le manger dépendent donc aussi (suivant 
vous) de causes extérieures? 

Wang cite trois pages d’exemples où il considère & î/e 
comme une marque d’interrogation. Mais il me semble qu’on doit 
refuser cette valeur à -tü. ye dans tous les passages auxquels 
les mots -jpj' ho, çï ki, yen donnent un tour interrogatif. 
(S. Julien.) 


y û ~J~, synonyme de yu jfjA, dans. 

C’est le sens ordinaire, “J- ya s'emploie quelquefois, aussi 
bien que yu jff-Q, en sens inverse m « ), c’est-à-dire se 
place après son complément au lieu de le précéder, Chi-king, 
ode Sang-kaï: [TLj |^J ~p (7CJ ° C’est-à- 

dire : [ZPJ ~)ÿ . (Ces princes) 

servent de rempart aux quatre royaumes (aux royaumes des 
quatre parties de l’empire), et leur vertu est publiée, célébrée 
dans les quatre parties de l’empire. Laeharme, page 1H0: sunt 
omnibus imperii regnis pro nmro, et virtus eorum ubique cele- 
bratur. 

-p y a a le sens de Q y»«e, dire (cf. Basile). 

“p y a a le sens de pp wang, aller (cf. Basile). 

^ y ù a le sens de yu, après un adjectif (à qui il donne la 
(force d’un comparatif). 

Liu-chi-teh’un-thsieou : ^)J ainsi 

donc, maître, vous êtes plus saint que K no. 
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“j - yu a le sens de hou, particule interrogative. 

Lie-tsen, chap. Hoang-ti : * Z SP î tlk T. 

maintenant, votre bassesse est donc arrivée à ce point? 

y ii, synonyme de hou, particule admirative, 

112 m. 

Lun-yu, chap. Weî-tcking, § 21 : ^ kiao-houl James 
Legge : O filial piety ! 

Wang ajoute: le Dictionnaire Chi-wen et le ^ , gravé 

sur pierre sous les Han, portent tous deux yu au lieu de 
hou. 

yû a le sens de wêî (au premier tou), faire (nie). 

Chi-king, ode Ting-tchi-fang-tchong : r | 1 il a 

commencé à faire une maison à Thsnu-kieou ; en mandchou: 
Tchou kiott i bade boo be weïleme deriboukke. Plusieurs com- 
mentateurs expliquent tno-yu ^ - j- par tso-weï, faire. 

yû a le sens de wéi, être. 

Ibidem : l’ordre (de l’empereur qui a nommé 

un prince) n’est pas, ne peut être perpétuel p| 

ffj o ( J" ffÊf &îb o W l est comme ) cst pour weï.) 

yû a le sens de wéi au troisième ton, pour, en fureur de. 

Meng-tseu, chap. Wan-tchang : & e m kn t 
^ $ ces ministres, ces femmes du peuple, pour moi, gouver- 
nez-les (khi, marque d’impératif); aidez-moi à les gouverner. 
Wang : T est pour 'jÊij wéi, et ce ^ wéi a le sens de &} 
(sou, aider. 

”J~ Uû u le sens de /^p jou, comme. 

I-king, Hi-thse-tch’ouen : -jy /fc , c’est-à-dire : ^p 
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/fc il est ferme (dans sa résolution) comme une pierre, un roc. 
En mandchou : touwakiyan wekhei gese (lapidis instar). 


~p yu a le sens de chi, iste, hic. 

Chi-king, ode Tch’ou-tche: ||| ~p =££ les barbares 
du nord, ceux-là (Nan-tehong) exterminera (il exterminera les 
barbares du nord). En mandchou : amargi aiman be moukiye- 
boutchi ombi. 

On voit ici par le mandchou, qu’ici yn est une marque d’accu- 
satif, comme je l’ai montré dans ma Syntaxe nouvelle (page 28), 
en citant plusieurs phrases construites de même (S. Julien.) 


^p yu a le sens de ^ youe et de m y à , avec, simili , cum. 


Chou-king, chap. Tà-kao : ^ =£ ffjj % 0 

je m’adresse grandement à vous, nombreux royaumes 
(nombreux princes), et à vous qui êtes chargés des affaires. ( 
youe est pour p yu, en mandchou tehai.) 

Ibidem : chap. To-fang : $$ j 

si vous ne pouvez, être respectueux et pratiquer la con- 
corde, ne vous irritez pas contre moi (lorsque je vous punirai). 
Eu mandchou : ginggouleme khôwaliasoun orne mouterakô otchi, 
minde oume ouskhara. 

Wang ajoute : *p yu est pour U et. L’auteur veut dire : 

* Étm» w 


7 ^~ y un, vulgo dire, parler. 

y a n a le sens de chi être. Chi-king, ode Tching 

# ± Or. P ë& 2: (f p»»' P si 

* f§. 11 y a l’auguste maître du ciel; qui est-ce qu’il dé- 
teste? Littéralement: quis est (quem) ille odit? L’interprète 
mandchou a mis le verbe haïr au passé : we be oupiyakha ni, 
quemnam odio habuit? 
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-~7^ ~ yun a le Sens de yeou ^ avoir. 

Sun-tseu : ^ ffjj ^ ^ J||J gL L’au- 

teur veut dire : si quelqu'un a de la capacité et fait du mal à 
ceux qui n’ont pas de capacité, c’est un grave désordre. 

-7^ yun a le sens de hoe 75 ^, peut-être. 

Chou-king, ehap. Thsin-ehi : g JiJ o ^ ^ 

-7^ ^ les jours et les mois passent, s’en vont, comme s’ils ne 
devaient peut-être pas venir (revenir). 

Tsin-yu: ^ quel est celui d’entre eux 

qui, par hasard, ne se soumettrait pas? 

Ibi,,em: ^1’ te t! It M M 2 8i au de- 

dans et au dehors, ils n’ont pas de proches parents, qui est-ce 
qui, par hasard, les sauvera, les délivrera? 

~7^* yun a le sens deyou ftP , si. 

Lie-tseu, Li-ming-pien : ^ pour /jj| Hjp 

M A si vous arrivez à être grandement, gravement ma- 
lade; littéralement : si vous arrivez à une grande maladie. 

-7^ yun s’emploie pour i})^jen, terminaison adverbiale. 

Sse-ki. Tcheou-pen-ki : ^ ^ sa 

couleur (la couleur de cet oiseau) était ronge, sa voix était calme. 
Le commentateur Ma-yong, cité dans Khang-hi, remplace p’e- 
yun par p'e-jen. 

Ibidem : Fong-chen-chou : ^ lj~ -7^ 

pour jux Quant au faisan mâle , son cri est fort, 

sa voix est forte. 




yun s’emploie comme mot initial (insignifiant), 



Wang cite des passages du Chi-king commençant par yun-ho 
îz: 0 yun-choul ^ yun-joH-tchi-ho jzZ $ 2 
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iür. yun -hou -yy yiai-pou y- yfi yun-tsou ~y~ ~ ffi. 
yun-ngo -jr yun-jou-ho -jr 'd' Ær. 

yun s’emploie au milieu d’une phrase, comme mot auxiliaire, 
insignifiant. 

Chi-king, ode Hiong-tch’i ■ ^ fEr f?h 

^ le chemin est long; comment peut-il venir? 

Ibidem, ode Tchen-niang : ' y' -y- pour y* f*~ [ 

les hommes périssent. Lacharme : hommes pereunt. 

Tch’un-thsieou, 15 me année de Hi-kong, commentaire de Tso- 
chi : y - ^ ^ l’année est arrivée à l’automne. En man- 

dchou : aniya ne bolori okhobi. 

Ibidem, 12""‘ année de T'ching-kong : £J y~ ^ le 

soleil est arrivé au soir. En mandchou : Choun yamdsikha. 

Dans les passages ci-dessus, yun , dit Wang, est un mot 
auxiliaire. 

-yy yun s’emploie comme particule finale. 

Ta-taï-li-ki : ^ -y pourquoi ne pas noter 

le temps, l’époque? 

Li-ki-yo-ki: ^ A0 Ü 2T' Cest P our( l noi 

le saint homme (Confucius) parle des rites et de la musique. 

-y yun-eul, ~y~ -p yun-hou sont des particules finales. 

Lun-yu, chap. Chou-enl: ^ 3s 2i M ? 2T ffî\ • 
Il ne sait pas, ne s’aperçoit pas que la vieillesse va arriver. 

Tch'un-thsieuu, 14 lu,i année de Tchoang-kong, commentaire de 
Kou-liang : y ^ ^ (elle offre des jujubes et des 

châtaignes ; Mïf. de la chair séchée et apprêtée 
avec du gingembre. 


/fj\ i, vulgo et, aussi. 

Souvent ce mot n’est qu’un caractère auxiliaire. C'hou-king, 
chap. Kao-yao-mo: ^ dans les actions, il 

y a neuf vertus (à considérer). 
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Chi-king , Ts'ao-tch’oug : ^ lt . ^ $L 11 

|)- je l’ai vu, je l’ai rencontré. Les deux tchi sont des 
tinales insignifiantes. 


i se trouve comme auxiliaire au milieu d’une phrase. 

Chou-king, ehap. P’an-keng: 4$ ü \f= Vl 

par mes plans inhabiles, j’ai causé votre erreur. 

Chi-king, chap. Wen-wang: ÏÏ- 

ti tons les magistrats des Tcheou s’illustreront de siècle en 
siècle. Le mot pou est aussi un mot auxiliaire. 

Wang ajoute : toutes les fois qu’on dit pou-i, est 

un mot auxiliaire. Exemples : on dit * fit f T 

lit f . * Æ m f * m f . * ÿp m 

t y p»« r i> î i f etc. 


p-:, vulgo seulement. On écrit aussi dans le même sens. 

Tch’un-thsieou, 14"'" année de Siang-kong, commentaire de 

Tso-chi : 3Î 11 ^ ^ 1? IÉ ^ I Ü d la 

maison de l'empereur n’a pas été renversée, c’est uniquement 
parce qu’elle a eu l’appui d’un oncle paternel. 

Ibidem, l r " année de Yen-kong: jjU -fij 

fjlF vous avez encore votre mère; emportez (cette viande); 
moi seul je n’en ai pas, je n’ai pas de mère. 

Ce second passage se trouve dans Khang-hi, mais le mot 
i est qualifié d’auxiliaire, ce qui me parait préférable. S. J. 

P- i a le sens de ille, ilia, illud. 

Chi-king, ode Kien-kia : JjJy j|jjj p- cet .homme à qui 

je pense. Homo ille quem cogito. Lacharme. 

Le mot i, son synonyme, s'emploie aussi comme pronom 
démonstratif: ille, ilia, illud. 
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p-i a le sens de yeou, être, y avoir. 

Chi-king, ode Koueï-pien: p- J ^ est-ee qu’il y a 

des hommes différents, c’est-à-dire qui vous sont étrangers? — 
Ce sont des frères, des cousins. 


A*’ 

Wang donne d'abord les sens ordinaires de i. 

1° Ce mot a le sens de ^ y UH 9> se servir de, par. Chou- 

king, ehap. Vao-tien : j y, m K par là, par ce moyen 
(eu mandchou : erenî), il montra de l’affection aux neuf classes 
de sa famille. 

2° Il a le sens de |j=J yeou, ab, ex, dans la locution naître de, 
Ta-taï-li-ki : ^ ^ ^ (ÈJ 4 ce d oü naissent ' proviennent 

les procès; on pourrait dire f'fj • 

3° Il a le sens de ^ mit, au troisième ton. Chi-king, ode 

Tchen-niang : X\ iv) XX pourquoi le ciel nous blâme- 
t-il? iüj fx répond à ^ hn-wit, pourquelle raison, pour- 
quoi? 

i a le sens de j=® weï, dire, penser. 

Li-ki, ehap. T’an-kong, part. 2 : 2l l'J, M S? A 
C’est-à-dire: 2L ^ je disais qu’il (ce 

fils) deviendrait un homme sage. 1 xx est ici pour ^X / )^ f , 
en mandchou : gAnimbi, penser. 

Tch’un-thsieou , 2ô m * année de Tehao-kong, commentaire de 
Tso-chi: ùxxxêm m. le prince le dit à Tnang-sun. 
^ 1§ XX St’ T ’ san g' su n dit (j^ pour |f) que c’était 

difficile. fp \ J XX ( XX l ,our pf) Pfo Wj- 11 

le dit à Heou-sun ; Heou-suu dit que c’était possible, et il l’ex- 
horta (à chasser Ki-chï). 
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i a le sens de J|tl yu, avec, ensemble. 

Chou-king, ehap. P’an-keng, part. 2 : m i* * «. i# 
n PXft:. si votre sincérité ne répond pas à la mienne (sic 
James Legge), nous serons noyés ensemble, c’est-à-dire: nous 
périrons ensemble. 'jSj- est pour ÿîL unâ, simul. 

Chi-king, ode Sang-jeou : ils ne sont plus 

amis ensemble; en mandchou: iskhounde sain akô ni. 

I-li, cbap. Hiang-che-li : ^ j=£ ^J=j| jj|É chacun s’a- 
vance avec son partenaire. Glose : » a le sens de v u , 

avec. 

Li-ki, chap. Than-kong, part. 2: ^ ^ ^ ^ 

je ne suis pas encore allé avec lui (mon fils) dans la maison 
du prince. (On a sous-entendu le mot -p- tseu, parce que King- 
kiaug a parlé plus haut de son fils.) En mandchou : bi oumai 
sasa ( avec lui) goung ni yamoun de genekhekô. 

Tch’un-thsieou, 29 m " année de Siang-kong: m&n?x 
^ f ■ Est-ce que Yo (nom d’homme) s’élève et 

s’abaisse avec le royaume de Song? Pour 


J)J^ i a le sens de Ai, regarder, concerner, atteindre. 

& — A Pc &É g C’est-à-dire: 

ImXBi-fc si moi, l’empereur, je commets un crime, cela 
ne regarde pas mon peuple, c’est-à-dire : je suis seul coupable, 
mon peuple n’y est pour rien. 

Dans le dictionnaire Thnng-hun-wen-haï, liv. XVII, fol. 23, les 
mots "ftlF reçoivent en mandchou le même sens: uvx 
^ toumen baingge de daldchakô, cela ne regarde pas les 
habitants des dix mille contrées; les peuples de l’empire sont 
étrangers à cela. Daldchakô répond en chinois à l’expression 
^ m t pou-siang-kan. Voyez Basile, n° 2479. (S. Julien.) 

I-king : ff ^ ^ ^ A ^ III Wan S 

ajoute : s’il fait marcher ses troupes, à la tin 
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il éprouvera une grande défaite; cela atteindra le prince du 
royaume, c’est-à-dire, cela causera la perte du prince du royaume. 


Ji * a le sens de m eul, et. 

Chou-king, ehap. Kin-theng : ^ HI HH M.° le 
ciel envoie fortement le tonnerre, les éclairs et le vent. Littérale- 
ment : grandement tonne, éclaire (fait des éclairs) et vente (fait 
du vent). 

Ibidem, ehap. Mou-cbi : | f g ü ^ 

j^j 0 il est cause qu’ils tyrannisent les cent familles, 
le peuple, et (t) se livrent à la débauche dans la ville des Chang. 

Tch’un-thsieou, 24““ année de Tchoang-kong, commentaire de 
Kong-yang : 

M ^ les barbares de l’occident 

sont nombreux et dépourvus de justice. 

Ibidem, ll me année de Tehao-kong, commentaire de Tso-chi : 

tk % * * n * » h . u 

mn $t. Kie vainquit Yeou-min et perdit son royaume; 
Tcheou vainquit les barbares de l’est et perdit la vie. 

Wang ajoute : le mot i est ici pour rîïï euL Ces deux 
mots sont pris l’un pour l’autre. 


geo u, vulgo qui, quæ, quod, a le sens de so-i il JîJL 
ce par quoi. 

Cbou-king, cbap. Ta-kao : -f* yjx ^ y ^ 

7k o T" 'I# fi M # m. j c ,ie 8uis < 4 nun j eune 

enfant; je suis comme celui qui veut traverser une eau profonde. 
Je vais uniquement chercher le moyen de la passer. Littérale- 
ment : ce par quoi je la passerai. Glose chinoise : 

ü ü m m 

s’emploie comme mot auxiliaire, aussi bieu que yeou, 

son synonyme. 

Chou-king, ehap. P’au-keng. part. 2 : ± * m m 
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# [ïl. Vous ne vous affligez pas des peines de mon 


cœur. 


Ibidem, chap. Hong-fan : . — ^jp C'est-à-dire : 

T' iff fÉ j’aime la vertu. En mandchou : beye erdemon de 
amouran. 

Ibidem, P'an-keng, part. 1 : -jjr ^Jj o Corri- 

gez, réprimez vos pensées (égoïstes). 

Ibidem, P’an-keng, part. 2: ^j|j sf* jfc — - 

À #R fp| >l!>o Vous, myriade de peuple, si vous ne parta- 
gez pas mes sentiments, mes dispositions. Littéralement : vous, 
myriade de peuple, si, pas avec moi, l’empereur, vous n’assimi- 
lez votre coeur. L'empereur se désigne humblement par les mots 
— - i-jin, un us homo. 


JÈ «4 vulgo ille, suus, iste. 

Il est inutile de citer des exemples. 

M- khi > a le sens de tsiang , marque du futur. 

Chou-king, chap. Thang-chi : — p ^ ^ ^ je vous 

récompenserai grandement. (James Legge: I will greatly reward 
you.) __ 

Ibidem, chap. P’an-keng, part. I : ^ 'PP T 

ÿj, 0 le ciel perpétuera notre existence (glose: étendra 
et allongera la vie, la durée de notre royaume) dans cette nou- 
velle ville. James Legge a considéré aussi les mots khi yong, 
comme ayant le sens du futur : Heaven will perpetuate. De plus, 
le commentateur Thsaï a remplacé J=j( khi par tsinng, marque 
du futur. 

Wang cite encore douze passages où khi J=t~ lui paraît une 
marque du futur. 

jj khi équivaut à chang encore (sic), et à chon-ki jtÊL 
peut-être (sic). 

Chou-king, chap. Kin-theng : h' 
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[Dans ce passage, j’aime mieux regarder ce khi comme un signe 
d’impératif (voyez l’impératif, pages G3, 64) : Consultons avec 
respect la tortue, au sujet du roi. C'est aussi le sens qu’a adopté 
J. Legge : Let us revcrently consult the tortoise coneerning the 
king. S. J.] 

Dans le passage suivant du chapitre Lo-kuo, khi . me paraît 
encore une marque d’impératif: soyez respectueux. 

J. Legge, même sens : cultivate the s/iirit o/’revcrenee. 

Wang cite d’autres passages du Chou-king, chapitres Chno- 
kao, Ln-kao, Wou-i, Kiun-chi et Wen-keou-tchi-mina. où khi ü 
est évidemment une marque d’impératif et ne peut signifier chang 
encore, ni ehou-ki Jfe peut-être. Je puis en dire autant 
de deux autres passages, l’un du Tch'un-thsieon, 3 me année de 
In-kong, commentaire de Tso-ehi, et l’antre du Tchen-kove-thxe , 
section Tvheou-yu. J’ai revu chaque exemple sur le mandchou 
et sur les commentaires chinois, et j’y ai trouvé la confirmation 
de la valeur de khi n comme marque d’impératif. Dans tons 
les passages du Chou-king, mentionnés plus haut, le docteur 
James Legge a constamment mis à l’impératif les verbes précédés 
de khi JM~ . ■ 


khi a le sens de jo, si. 

Chi-king, ode Siao-min : ^ jjgg ||J ]|L 

lËo M 2. ^ Ï/C ll'J M- JÙ o Si des i ,r °j ets 

sont bons, ils s’y opposent tous ; si des projets ne sont pas bons, 
ils les suivent tous. 

Li-ki, chap. Wen-wang-chi-tseu : ^ 

|j|J jnjf j " 11 'éjj si un membre de la famille d’un prince 
a eommis un crime capital, il est pendu on étranglé (secrètement) 
par l’intendant des champs. En mandchou : boutrherr iceile ne- 
tchitchi , s’il commet un erimc capital. 

Tch’un-thsieou, 9 me année de Hi-kong, commentaire de Tso- 
chi : ^2 o Ifp s th, Si J e réussis, ce sera l’effet 

du bônheur du prince. En mandchou : moutetchi edchen i kho- 
touri. 


Di ; ' le 
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Ibidem, 23 m * année de Siang-kong, commentaire de Tso-chi : 

KfàMM-itàtïïHÿ s’il en est ainsi (en man- 
dchou : ont ton otchi), j’apprêterai mon vieux char et je partirai. 


Jt Mi a le sens de Ti ndt, alors. 


Chou-king, chap. Yao-tien : ÿjÉj y (T, "F .R ^ 

^ Les grandes eaux menacent le ciel; alors le peuple qui 
habite des lieux bas, se plaint, murmure. 

Ibidem, chap. Kao-yao-mo : \k T £ Mo M 

si (les ouvriers) se conforment aux cinq éléments, alors 
tous les mérites (tous les travaux utiles) seront accomplis. 

Wang cite ensuite une trentaine de passages où il regarde 
n khi comme ayant le sens de mit Ti alors. 


Jijj khi s’emploie pour Ichi, illud (à l’accusatif). 

Chou-king, chap. P’an-keng, part. 2: ^ o ^ 

'fcjL fÊj ||* o *"*' vo " 8 n’examinez pas cela, si vous ne réfléchis- 
sez pas à cela, quand meme vous vous irriteriez, à quoi cela vous 
servirait-il? (Littéralement: est-ce que cela vous guérirait? 

J4 khi s’emploie pour tchi, marque du génitif. 

Chou-king, chap. Khaug-hao: ^ t|j >»J> Jî,J 

Fong, jeune enfant, mon frère cadet. pour de 

moi (le frère cadet). En mandchou: mini deo, mei frater minor. 


jz| khi s’emploie pour tchi, particule relative. 

p° nr ^MZ % ^ „ Ces choses sont 

nombreuses ; c'est-à-dire : ces poissons sont nombreux. 

Ta-taï-li-ki, chap. P’ao-fon : ^ ^ ^ ÉfP 

Z Æ -di- Pour M2I toutes les choses de ce 
genre se rattachent à la charge de précepteur (ou tuteur) du 
prince impérial. 
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j=l~ khi a le sens de mi ’ng, est-ce que? 

Chon-king, chap. P’an-keng : >kzm t m. 

pj Mo ^ ffî p[ ^ Mo c ’ est eonimp ,ors - 

que un feu est allumé dans une plaine ; on ne peut s'en appro- 
cher. Pourrait-on encore l’étouffer en frappant dessus? 

Ibidem, chap. To-sse : nn m.-* #. est -ce que 
nous avons osé demander le trône, on cherché à obtenir le trône? 

Tch’un-thsieou, 5 mB année de Hi-kong, commentaire de Tso- 

-2SÏJ W ff f une fois (s’emparer 
d’un royaume) c’est déjà trop; est-ce qu’il serait permis de réi- 
térer cela, c’est-à-dire d’en prendre un second? 

Ibidem, ÎO 0 ’* année de Hi-kong : ^7 pp 

i|| si vous voulez me punir (me mettre à mort), est-ce que 
vous n’aurez pas vos raisons? 


est quelquefois un mot auxiliaire insignifiant. 

jÿj * 1. 


PP 


Chou-king, chap. Ta-kao : -jp ^ ||fj' jp; 

A H rt # fc? comment pourrai-je ne pas achever les 
œuvres commencées par les anciens pacificateurs ' ? 

Ibidem, chap. Khang-kao : ^ ^ fa 

0 ^ n’y a encore eu personne qui eût un cœur comme le 
vôtre, ô Fong! 


Ibidem, chap. Lo-kao: j |] (le feu) ne peut être 

éteint tout doucement. 

Ibidem, chap. Mi-chi : b + a si des chevaux ou 
des taureaux s’échappent. 

Chi king, ode Yang-tchi-ehonï : MZf cette jeune 

fille. 


1 On appelle ici ning-jin les grands ministres de l’empereur Wou-wang. 
De son vivant, on donnait à cet empereur la qualification de Nmg-mang. 
De là vient l'expression ning-jin par laquelle on désigne ses anciens minis- 
tres. — Note de Tsai. 
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Wang cite encore huit passages où khi lui paraît un mot auxi- 
liaire et insignifiant. 

:Ml khi se trouve comme auxiliaire à la suite d’une marque 

s* X 

d’interrogation. 

Chou-king, chap. Weï-tseu : ^ |j|lj te ^g o jj||j 

l#o fr ~Z. inj maintenant vous ne m’indiquez rien ; 
vous m’annoncez notre ruine ; que faire ? 


^ kinue a ordinairement le sens de ;ii' khi, ille, ipse, suus. 
Jyi^' kinue s’emploie pour y' tchi , particule relative. Chou- 

ïïi ï p° ur 

empereurs qui s’élevèrent après 
(James Leggc.) L’interprète mandchou traduit : teretchi amasi, 
après cela ; ce qui nous permet de considérer 1^ kinue comme 
une particule relative. 

J kioue s’emploie aussi pour y* tvlii, illud (à l’accusatif). 

Chou-king, chap. Won-i : jjfc ^ À TV fl| 
Z pour i Itz* Si vous n’écoutez pas cela, les 

hommes (vos ministres) vous imiteront. James Legge : If you 
will not listen to this, your ministers will imitate you. 

Jÿt}* kinue est quelquefois un mot auxiliaire insignifiant. 

Chou-king, chap. To-sse : ÿjfc pour =$£ 

ÿjfe, il s’abandonne grandement (avec excès) à la débauche. 

Ibidem, chap. Li-tching : -£ Jjj^ 

pour jjjï ^ Wen-wang était capable (fc connaître à 

fond le cœur de ceux qu’il avait établis. Ce passage serait inin- 
telligible si l’on n’ajoutait après khe l^T le mot tchi ^1 connaî- 
tre. C’est l’opinion de plusieurs commentateurs. Voyez J. Leggc, 
Chou-king, vol. III, part. 2, page ôlti, 12. 


S IÈ 

ceux-là. 


king, chap. Wou-i : Éj 

2IÎI ta 


12 
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pT kho a quelquefois le sens de ji/j- no, ce que, ce dont, 
suivant le verbe avec lequel il est construit. 

Li-ki, Tchong-yong, chap. XVI : fjg pfjf Pf ^ • 
Le mot kho pj" est pour fijj- so et pou pour jfiE wou. Les 
démons et les esprits produisent les êtres et il n'y en a pas un 
qu’ils oublient. Glose de Wang : j!ê Wk Æ 

ït * % i* 4 % itb * m i- 

Ta-taï-li-ki : ijE ^y pj" o pj kho est pour so pJj, il 
n’a rien fait dont il se soit repenti (il s’agit de l’empereur Wou- 
wang). 

L’ouvrage Chotie-youen, chap. king-tchin donne 
tfc- Cela prouve, ajoute Wang, que pj" kho peut quelquefois 
s’employer pour so BJp 

Sse-ki, biographie de Wan-chi-kiun : g m t 1 
7k Æ pT b . Depuis le moment qu’il entra en 

charge jusqu’à son élévation au rang de ministre, il ne dit rien. 
Comme s'il y avait #î S? « * g •&. ab initio usque 
ad finem nihil fuit quod dixerit. 


thaï a le sens de ho (pj ; jou-thaï !»' é s’emploie pour 
nal-ho (pj comment ? 

Wang cite trois passages du Chou-king qui ont été reproduits 
par Sse-ma-thsien, et oh cet historien a remplacé les mots ^|1 
du Chou-king par naï-ho pjj. Il ajoute que, chez les 
anciens, naï-ho (pj ’ répondait à jou-thaï. Il blâme les com- 

mentateurs qui expliquent thaï par ngo ;j^ moi. Du temps 
des Han, dit-il , les interprètes du Chang-chou (Chou-king) écri- 
vaient tous naï-ho pour jou-thaï. Sse-ma-thsien, Pan-kou et Tseu- 
yun ont tous suivi cet exemple. C’est depuis le commentaire de 
Meou-chi qu’on a commencé à expliquer thaï •£* par ngo 
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moi, et dés lors on n’a plus compris le vrai sens de ^p 
jou-lhaï. 


jfe i, caractère auxiliaire. 

Chi-king, ode Tehcn-niang: ^ || 

Mo W W ^ f| # % f# les insectcs Meou 

et Tse font notre malheur ; il n'y a pas de fin; les filets ne sont 
pas rentrés (sont étendus), mais il n’y a pas de remède. Tout ce 
passage est au figuré. Voyez Laeharme, III, 3, ode 10. 

Tch’un-thsicou, 24 mc année de Tchao-kong : U ti IM 
& % A c’est-à-dire : ^ ^ ^ Tcheou a des 

centaines de mille et des millions d’hommes. 

Meng-tseu, chap. Tsin-sin, part. 2: ^ ^ j 

Si l’on examine leurs actions, il n’y en 
a pas une qui corresponde (à leurs paroles), a le sens de 
I ho ii g |pjj semblable, être semblable (Khang-hi). 


fyp jou, vnlgo si. 

jou s’emploie pour nnl comment? Wang ne cite point 
d’exemple où jou seul ait le sens de naï, quoi ? comment ? mais 
il renvoie à un curieux passage de Kou-Iiang, 12 m * année de 
Tchao-kong, où jou /|p est séparé de ho par quatre mots. 

dp If * ^ comment ne le savez-vous pas ? 

Comme s’il y avait dP # « fk * »• 

Wang ajoute queyou n’est qu’un mot auxiliaire dans les locu- 
tions jou-ho dp M et ^p ^ /fpj" jou-tchi-ho. 

^P jou s’emploie pour jeu terminaison adverbiale , dans 

les expressions j-ffl Jfll o ]$( i(P „ 5$ J(P . fj] #P . 5Ü 
4fp du Lun-gu, chap. lliang-thang. 

12 * 
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jou s’emploie pour eul jfjj, et. 

Chi-king, ode Tch’e-kong: /|j] ils lancent leurs 

flèches et frappent (le gibier). 

Ta-taï-li-ki, chap. Pao-fou : fpjj j£jfc Jj'o ftP ,ü!> j'f} 
& k. les parents proches et éloignes observent leur rang et 
se témoignent mutuellement de l’affection. 

Li-ki, chap. Than-kong, part, 1 : ^ ^ 

Z® ^ dans l’empire , est-ce qu’il se trouve un royaume 

oft il n’y ait pas de père? ifr f T ftP P° ur fà fï 
m s- Comment pourrais-je y aller? C'est-à-dire, ajoute 

Wang: Pf fg^J un royaume où l’on ne peut 

aller. Le mot tchi qui suit l^|j jou est ici synonyme de jjj 
parvenir à, arriver à. 

Tch’ un-thxieou , 7 me année de In-kong, commentaire de Tso- 
chi: Jk $$ lîm 3lA ftP /&. quand il eut fait alliance 
avec le Pe de Tch’ing, il enduisit ses lèvres de sang (du sang 
de la victime) et oublia (ses serments). Le commentateur Fo- 
khien dit : ttP ffii -È jou est pour eul, et. 

Ibidem, 7"”' année de Tehoang-kong : |5J| /^] des 

étoiles (aérolithes) tombèrent et il plut en même temps. Lieou- 
hin dit : ^|| jou est pour eul rfn- Wang renvoie aux annales 
des Han : Mémoire sur les cinq éléments ( Ou-hing-tchi ). 

Wang cite encore un grand nombre de passages où jou /^|1 
lui paraît avoir le sens de eul pfjj, et. 

/^|| jou a le sens de txe @lj, alors. 

Sse-ki, Hoaï-nan-wang-tch’ouen : t m m * 

i. ^ (te ifî iii i. les officiers du palais appelle- 
ront certainement Kiao, le roi de l’est. Autrement, alors (ils ap- 
pelleront) le roi de Tch’ang-chan. ijH ^ |pj pou est 
synonyme de feou, autrement. L’auteur veut dire, ajoute Wang, 

ü e * © m * i. w a f m i % 
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/^|| jou a le sens de tnng ’jîgj . égaler. 

Tehen-koue-thsc , section Song-thse : ^ J(jL 

üp & ê. . le royaume de Song n’est pas capable d’égaler 
le royaume de Liang, ne peut lui teuir tête. 

^|1 jou a le sens de pou-jou ^ ^J| , ce n’est pas comme, 

il vaut mieux. 

Teli’nn-thsieou , 2 2 mo année de Hi-kong, commentaire de Tso- 

d*i : fr l| \% „ M'1 4|i \%S si V0U8 aimez à 

blesser une seconde fois, il vaut mieux ne pas blesser (une pre- 
mière fois). ^ o tt'l # J!l* I7 o si VÜUS 

aimez les hommes qui grisonnent, il vaut mieux vous soumettre 
à eux, c’est-à-dire suivre leurs conseils. (Glose : I2D 
En mandchou : aikabade feyelekhengge be nerebourebe gositehi, 
feyelebourakô de isirakô ; derei asari charakangge be gositehi, 
dakhara de isirakô. 

Ibidem, 2 me année de Tch’ing-kong. (||j 

ftp te ai . si (le général) savait qu’il 11e pourrait (vaincre) 
il valait mieux ne pas sortir (pour combattre). En mandchou : 
aikabade mouterakô be satchi, toutchirakô de isirakô bikhe. 


/||| jou a le sens de tnng > g’, il faut, il convient de. 

Dans le passage précédent, Jou /^|| a été expliqué d’après le 
commentaire tching-i de Kong-ngan-koue , qu’a suivi 

l’interprète mandchou, mais Wang le blâme et prétend qu’ici 
fy|l jou est pour tnng ■’g’ il convient de. Si vous aimez, dit-il, 
à blesser deux fois un homme, il convient de ne point le blesser; 
si vous aimez ceux qui grisonnent, il convient de leur obéir, de 
suivre leurs conseils. 

Wang eite encore dix passages où il attribue à jou /(|| le sens 

de tnng il convient de. 
txj 

jou a le sens de txinng ^ (marque du futur). 
Meng-tseu, cliap. Kong-sun-tch’eou, part. Il, §2: ^ 
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m> st i ■* ni l’homme de pen de vertu (c’est-à-dire : 
moi, le prince), j’étais sur le point d’aller vous voir. 

Tch’un-thsieou, 12 me année de Siouen-kong, commentaire de 
Tso-chi : ^ # (fi] 1^ 0 Jfll # M Ilîo 
Comme s’il y avait : ^ [fjf a -j'f; ^ 

mm* f. si vous vous affligez ayant un sujet de joie, 
est-ce que vous vous réjouiriez aussi ayant un sujet de tristesse ? 
Le mot tsiang marque du futur, doit être rapporté au der- 
nier verbe yeou .*êî. 


I(| 1 jou a le sens de JJjjl yu, avec et de ki et, ou , ou bien. 

I-li, cliap. Hiang-in-thsieou-li : # =k A 0 C’est- 

à-dire : £ & A A A les Kong, princes, entrent 
avec les Ta-fou. 

Lun-yu, ehap. Sien-tbsin : ~H. y\ 

-| • (si je gouvernais un territoire ayant en) carré soixante à 
soixante-dix li ou cinquante à soixante li. James Legge rend jou 
par or (ou). 

Ibidem : ^ ^ [pj ^ dans les affaires 

(le service) du temple des ancêtres et dans les occasions où l’on 
se réunit et où l’on se rassemble, c'est-à-dire : dans les audiences 
des princes. L’interprète mandchou rend jou l(|l par déliai, et. 

^(P jou a le sens de jjk yu, par dessus, plus que. 

Liu-chi, Tch’un-thsieou, cliap. Thsieou-'aï-sse : A Z S 
m s ni' m les hommes sont beaucoup plus malheu- 
reux que ceux qui souffrent de la faim et du froid. 


■ÿp jou a le sens de hou , signe d’admiration. 

Li-ki, chap. Tsi-i : ÊÊ ^1 fjf £ ^ oh ! qu elle 
est belle votre question ! 

L’auteur de l’ouvrage intitulé Liu-chi, Teh’un-thsieou, cite la 
même phrase et écrit ^p chen-hou ! L’interprète mandchou 
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a rendu par yttftt, eu vérité, le mot jou l^|| , signe d’admiration : 
Souweni fondsikhaugge yala sain kai. 


ngun a le sens de ko pourquoi ? comment ? — 
ngun a aussi le sens de y fl, dans. 

Ta-taï-li-ki, chap. Yong-ping : £ J % & {flj tÉ 

ir iB. Les armes de guerre des anciens, dans quel siècle 
ont-elles pris naissance, ont-elles commencé à être en usage? 
a le sens de jjk dans. Comme s’il y avait : /fpj" jji 

ÉE; l’auteur a voulu dire . 

ngun a le sens de -j||- yu-chi, là-dessus, de Vi naï 
et de |}|J tse, alors. 

Lao-tseu, chap. XXXV: fë fllî ^ ^ ^ ^ ± 

c’est-à-dire: jfjj J 1 ] # ^ «» accou- 

rent à lui et il ne leur fait pas de mal ; alors il obtient la paix. 

(Cette interprétation de ngun ‘ n’est point d’accord avec 
celle des commentateurs de Lao-tseu. S. Julien.) 

Konan-tseu, chap. Ti-youen : ^ RM'J £ Z tè 

Mo £ PM # £ Jflç. au nord de cet endroit > n 

fait croître des néfliers et des poiriers; au midi, alors ( ngun ), il 
plante les cinq espèces de chanvre. 

ll/iilcm : M * S 3 a. Suivant le dictionnaire Eul-yu, 
le mot a le sens de kinng, fort tj® ^ L’auteur a voulu dire: 

A M H 'ïfl ml tilo les arbres a,or8 (*' c ) 80,lt 

forts et florissants. 


*m r ning, mot qui exprime un désir (il vaut mieux). 

De plus, ce mot équivaut à ifr 1,0 et à ki J 1 ^, comment? 
pourquoi ? 
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''fin ning équivaut à tùang , marque du futur. 

Mais dans le passage que cite Wang, il est impossible de ne 
pas traduire ning par aimer mieux , il vaut mieux. Je vais don- 
ner en entier le passage qu’il a rapporté en abrégé. Tchoang- 
tseu , chap. Thsieou-chouï : Tchoang-tseu dit, en continuant a 
tenir sa ligne dans l’eau, et sans regarder les deux Ta-fou du 
royaume de Thsou : j’ai entendu dire que le roi de Thsou possé- 
dait une tortue divine qui était morte depuis trois mille ans. Le 
roi l’avait mise dans un coffre et avait enfermé ce coffre dans la 
salle du temple des ancêtres. lit a ¥ » tt % w 

f 

+ ffn ÉSM 

l|j cette tortue, valait -il mieux, pour elle, mourir, laisser 
ses os et être honorée? Valait-il mieux, pour elle, vivre et traî- 
ner sa queue dans la vase? Les deux Ta-fou répondirent: il va- 
lait mieux qu’elle vécût et traînât sa queue dans la vase. 


ning équivaut à naï J*j, alors. 


Chi-king, ode Sang-jeou : J£ ^ j§t„ ^ ^ 
Comme s’il y avait : J£ ^ ^| 0 J 1 ) % ^ 

mzij Le peuple, dans son cœur, convoite le plaisir, et 
suscite des malheurs et des désordres. Alors, il fait des actions 
méchantes et cruelles. 


Li-ki, chap. Nouï-tse : M & Wl Z 

& ‘M: Z ié W: Z È ^ ik it Z si un fils 

ou une bru ont une besogne pénible et fatiguante, quoiqu’ils les 
aiment beaucoup, pour le moment, ils les laissent (faire), et alors, 
plusieurs fois ou à plusieurs reprises, ils les font reposer. En 
mandchou : dchoui ouroun de dchoboro souilara baita bitchi, ou- 
dou oumesi gositchibe, taka sindafi, moudan moudan i teye- 
boumbi. 
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wou-ning ^flT; et -fin - ; wou-tiaï, certainement. 
Tch’un-thsieou, 22 me année de Tchao-kong, Tso-tch’ouen : 

% If % # * 4? Z E % % M. m ’k 

" Comme s’il y avait, dit Wang, J J 


W, & 

An m °i> prince de peu de vertu, j’ai appris que 
Votre Majesté avait des ministres qui n’obéissaient pas aux lois, 
et que c’était pour vous un sujet de chagrin. Certainement, je 
regarde cela comme un déshonneur pour le temple des ancêtres 
(mafari dchouktekhen de). 

Wang fait cette observation : „ ce wou-ning n’est pas syno- 
nyme de la même locution qu’on rencontre ailleurs fllf ‘ïâ ; 

ijti ftli ÊiïL ^ |PJ „ 0n lil dau8 la S lose de 

Thou : "frff - ffy wou-ning signifie ning (il vaut mieux) ; 

c’est une erreur. u 

Kia-tseu -li-pien : ^ j% ^ A 0 

Sse-ma-thsieu, dans le Sse-ki, section In-pen-ki, écrit 

ceux qui n’obéissent pas à mes 
ordres, tombent alors dans mon filet, c’est-à-dire: tombent 
dans le filet des lois, sont punis suivant les lois pénales. Ces 
passages, ajoute Wang, prouvent que les anciens employaient 
Aj alors. 


ning pour uni 


‘rèv ning, caractère auxiliaire. 

Tch’un-thsieou, l r<! année de Tchao-kong, Tso-tch’ouen : -JJ- 

as » n è. s m * * * # 

M efi If tli - -F ¥ 1 ’ffc Ë. ee serait jeter les 
bienfaits du prince au milieu des herbes sauvages. De cette 
façon, moi, l’humble Ta-fou, je ne pourrais prendre rang parmi 
les officiers de haut rang. Ce n’est pas seulement cela, etc. 

Les mots ÿf\ jSl Pj| jjr ne signifient pas autre chose que 

^ PfÉ Ji non-seulement cela. En mandchou , même sens : 
damou ere teile akô. 
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p, i u le sens de thseu cela. 

c’est cela, mais ils ne connais 
sent pas sa nature. Il est question du Tno Le mot » 

dit Wang, répond à tua du texte précédent. 

p~* i se rencontre comme particule finale. 

Li-ki, chap. Than-kong : 4 I ^ 
r =l [ quand les affaires des vivants sont finies, celles des morts 
commencent ; i particule finale, synonyme de i. 

p i, parole d’une personne qui pousse un soupir en 
commençant à parler. 4^ Jj|^ ^ 

Chou-king, ebap. Tn-kao : Q 7* tfl 7 7 „ 7^ 

^ hélas ! (dit l’empereur), je ne suis qu’un jeune enfant, 
(je suis) comme celui qui a à traverser une eau profonde. 


a le sens de J|j yong, employer, se servir de. 

Chou-king, chap. Kao-yao-mo : li? |,em P e - 

reur, à cette occasion, fit une chanson. 

Dans cette citation, qui est fausse, le mot ynng est pour y\ i, 
qui signifie quelquefois à cause de, là-dessus. Voyez le Chou- 
king de James Legge, part. II, page 673. (S. Julien.) 

)(jj- a le sens de jpj, comment ? pourquoi ? est-ce que ? 

Tchun-thsieou, 14"”' année de Tchoang-kong : Jpj|- _^.|î j|j^ 
7" n’est-ce pas lui être infidèle. 

On dit aussi ■{pj o y on g-l ,n > o yong-ngan, J^- 

~-(p yong-kiu, yniig-rhn , dans le sens de comment ? 

pourquoi? Thsoii-lhsr, section Ngaï-chi-niing : =j‘p ^p "Jp 

|X| comment savoir si (les présages) seront heureux ou sinistres? 
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Sun-tseu, chap. Yeou-tso : -jjç 
y* comment savez-vous que je ne l’obtiendrai pas ? 

Tcli’un-thsieou, l re année de Tchao-kong: — - B^M» 
1# M Wi a est resté un matin ici ; quel mal y a-t-il à cela ? 
Littéralement : comment cela ferait-il du mal '? En mandchou : 
emou tchimari oubade bisirc de inou aibi. 


}\vj» sse > vulgo penser, s’emploie comme particule finale. 
Chi-king, chap. Han-kouang : S # fit T' PT 

% n. m # w ito ^ p i ^ m. au midi - n 

y a des arbres élevés, on ne peut se reposer (sous leur ombre); 
près du fleuve Han, il y a des jeunes filles qui se promènent 
(elles sont sages) ; on ne peut les convoiter. 

Commentaire de Mao : sse s’emploie aussi comme parti- 
cule initiale. 

Ibidem, ode Tch’e-hia : JïJ venustæ 

puellæ eo obviam. Lacharme. 

Ibidem, ode Wen-wang : ^ -J- ^ J |g^J 

ces nombreux magistrats, dignes d’admiration, sont nés dans ce 
royaume de l'empereur. 


W sue est aussi un mot auxiliaire au milieu d’une phrase. 

M tJj f n Uj 

Chi-king, ode Wen-wang-yeou-ching : ê ffi â # i 

#j i HE ^ US» de i ,,,ia i,oceident . de p ,,is 

l’est, depuis le midi, depuis le nord, il n’y eut personne qui ne 
se soumît à lui. Glose : ]3Î JiJ|^ est pour i te * 

m . sse est seulement un mot auxiliaire. =ï 


me}, mot initial, insignifiant. 

Chou-king, chap. Hong-fan : + # iz iC la lâme 

année. 


Digitized by Google 



188 TRAITÉ CHINOIS DES PARTICULES. 

On écrit quelquefois p|| et pour 

Me-tseu, ehap. Chang-hien : ^ pjf) ^ ~ ^ 

% n a mxazMtxïii t je 

nik%. c’est pourquoi, tel fut le moyen par leqnel (xo-i- 
fche ) les saints empereurs des trois anciennes dynasties, Yao, 
Cliim, Yu, Thang, Wen-wang et Wou-wang ont régné sur l’em- 
pire et ont maintenu dans le devoir les princes feudataires. 

'J'^f weï, au milieu d’une phrase, est un mot auxiliaire, 
insignifiant. 

Chou-king , ehap. Kao-yao - mo : S i 4IÈ 0t les ceut 
officiers se- réuniront - en - temps - convenable. J’ai suivi le man- 
dchou qui rend chi (vulgo temps) par erilcme atchabouuibi. 

Ibidem , ehap. Chao-kao : tt it m ?i- » tu if 
ijgl^ son bonheur est sans bornes, sa tristesse est aussi 
sans bornes. 

*|'|£ weï a le sens de lo seulement. 

C’est une acception ordinaire qui n’a besoin d’aucun exemple. 
Ou écrit aussi dans le même sens P# et 

ij<|£ weï a le sens de yeou y avoir. • 

Chou-king , ehap. Thsieou-kao : [jfî 1# 0 . Comme 

s'il y avait fK # jfe j’ai entendu dire qu’il y a eu 
ce discours, j’ai appris qu’on a dit. James Legge : I hâve heard 
it said that. 

Chi kins, ode I.on-yoneï : Jfc 4# E3 S Z ■ 

10. Comme s’il y avait m z w & : Ces quatre che- 
vaux noirs sont bien appareillés ; on les a dressés suivant les 
règles ; littéralement : pour les accoutumer il y a eu des règles. 



i|>j£ weï a le sens de naï J*], certainement. 

_ Chi-king, ode Wen-wang : jjjf 0 'Pfï M 

quoique le royaume des Tcbeou soit ancien, l’ordre (du ciel) 


Digitized by Google 



SUPPLÉMENT AUX MONOGRAPHIES. 189 

qui l’a établi, est certainement, nouveau. En mandchou : terei 
kheseboukhengge itche ; ejus potestas cceli-jussu-data est nova. 
Weï n’est pas traduit. 

weï a le sens de weï être et faire. 

Chou-king, chap. Kao-yao-mo : n 0 m *i # tt 
If e les sages aux cheveux noirs des dix mille royaumes, 
sont tous les sujets de l’empereur, IL <|>j£ est pour ^ f . 

»*»., chap. Thsieon-kao ’ /j] A' SL S fê* 

ra # m « fr a T- a tu ». ^ 

commentaire : 7F te TF i® 

% Tt. 7F te TF H P- Si '” n 

s’est livré à de grands désordres et a perdu sa vertu, ce n’est 
que par l’effet du vin qu’il a fait de telles actions, et si des Etats 
petits et grands ont péri, ce n’est aussi que par l’effet du vin 
qn’ils ont commis des crimes. 

weï s’emploie pour i (dans la locution J)J^ , 
à cause de). 

Chou-king, chap. P’an-keng, part. 2 : # it k éJc c’est 
aussi à cause de vous, pour vous, dans votre intérêt, comme s’il 
y avait ± ou 

Chi-king, ode Kiao-tong: f Z ÏA à cause de vous. 

Lacharme : propter te. 

it: weï a le sens de yu ïjil , ensemble. 

Chi-king, ode Won-yang: K A n W- M tt & 

. Gl0 ” : K A 7) # St LU te tïli ik ,c btr - 

gcr reva qu’une multitude d'hommes pêchaient (piscabantur) en- 
semble. 

it weï a le sens de ^ et (conjonction). 

Chou-king, chap. To-fang : $ fj|| [ZQ |M1 ^ it 
je m’adresse à vous, habitants des 
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quatre royaumes et des nombreux pays, et à vous princes de In, 
qui gouvernez le peuple. 

Ibidem, ebap. Yu-kong : éïlï** des 

dents (d’éléphants), des cuirs, des plumes, des poils et du bois. 
James Lcggc rend également <]>|£ ^ weï-mo par and timber 
(et du bois). 

Ibidem, chap. Thsieou-kao : § flF B T tt S if 
jïj|^ les cent magistrats, les nombreux chefs, et les chefs de se- 
conde classe et les employés inférieurs. 


32 ou a le sens de ngan et de ho -jpj", comment? pourquoi? 


On écrit aussi hou . Îj2 ou-yeou a également le sens 
de comment? Tch’un-thsieou, 31 m * année de Tchao-kong, com- 
mentaire de Kong-yang -. ZE ^ -=r A 2 S W ^ 
itfc* f comment dira-t-on que les sages du royaume d’un 
homme (d’un prince) sont comme cela ? Glose : 32 ;j§j‘ ou- 
yeou a le sens de -jpj ho-yeou et de ning-yeou. 


|I2 ^ a le sens de en quel (endroit) ? 

Tch’un-thsieou, 6 me année de Honan-kong : ijS 
quel endroit a-t-il commis un adultère ? 


en 


Jj2 ok-Aoh, comment ? 

Meng-tseu, chap. 1 : ^ 35 ^ l’empire, com- 

ment sera-t-il affermi, pacifié ? 

Lun-yn, chap. Li-jin : ip- comment se fera-t-il, 

acquerra-t-il de la réputation ? 


hoe, vulgo peut-être. 


hoe a le sens de yeou, avoir. Anciennement , dit 
Wang, on écrivait hoejï ijj? pour yeou . 


Digitized by Google 



SUPPLÉMENT AUX MONOGRAPHIES. 191 

Chou-king, chap. To-sse : Hl iP n t ce que je 
vous ai dit. pj^ tous les commentateurs 

disent : hoe est pour yeou. James Leggc : whatsocver I hâve 
said. 

Dans le chap. Weï-tching du Lun-yu, dit Tch’ing-khang-tch’ing, 
le mot hoe pj( est employé pour yeou 

Wang cite deux pages d’exemples tirés d’auteurs classiques où 
le mot hoe lui paraît employé pour yeou avoir, il y a. 

~p£ hoe a le sens de ^ yeou, en outre. 

Chi-king, chap. P’in-tchi-thsou-yen : ||jÇ j|£ 0 pj( 

ik C’est-à-dire: X. on é,a ' 

blit, on nomme un inspecteur du festin, et en outre un écrivain, 
un secrétaire qui l’aide (en inscrivant les noms de ceux qui se 
sont enivrés, et de ceux qui ont bu avec sobriété). En mandchou, 
ce mot hoe est rendu par geli, en outre. 

hoe est quelquefois un mot auxiliaire. 

Chi-king, ode Thien-pao : ÜP tS- 14 2. fil. # T' 

/jf( comme le pin et le cyprès qui sont (toujours) flo- 
rissants, ne manquez pas de leur succéder, c’est-à-dire de les 
imiter. Soyez toujours étrangers aux vicissitudes de la vie; soyez 
toujours heureux. 


pjj- so équivaut à kho plj*, pouvoir (sic). 

Yen-tsen, Tch’un-thsieou-tsa-pien : HP ^ ^ pjj- 
lll avec 8a * n * homme, on ne peut se réjouir. 

pjfy srt-i équivaut à kho-i w a- il peut (sic). 

Me-tscu, chap. Thien-tchi : ^ ^ ^ 

1mVrïX®mZ#£. si un homme sert le ciel 
et se rend coupable envers lui, il ne pourra lui échapper (échap- 
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per à son châtiment). (Il vaut mieux (lire so-i-tche pjy ^ 
ce par quoi, le moyen par lequel. Voyez page 104. S. Julien.) 
Hien-thie-lun, chap. Weï-thong : fi- * ü. Vt » #. 

fif tt lltl 2 ff\ S- Comme s’il y avait : (g fâ 
i2WB4. Si le peuple n’a pas assez de la lie et 
de la balle des grains (the food of the poor), pourrait-il sc dé- 
goûter des oranges douces et des pamplemousses ? 

fifÿ so équivaut à. jo , si. 

Chou-king, chap. Mou-chi : ^ Uh # T 

fa Wj # 11 comme s ’ n y avait ff Sfr $L. 

Si vous ne montrez pas de courage, je vous exterminerai. En 
mandchou : souwe kitcherakô otchi, souweni beyebe wambi. On 
voit que l’interprète mandchou a rendu so JiJj- par si. Le docteur 
James Legge l’a traduit également par if, si. If you are not thus 
energetic, you will bring destruction on yourselves. 

Tch’un-thsieon, 24 1 " 8 année de Hi-kong, Tso-tch’ouen : pjj- 

^ M M J£ IP] âi 8i j enai 

pas été du même sentiment que mon oncle maternel, j’en prends 
à témoin cette eau limpide. (En disant ces mots, il jeta dans le 
fleuve sa tablette ronde de jade.) Comme s’il y avait : ^ sfi 

ÿtf j'rj [p] 4 L’interprète mandchou rend pfj- 

comme s’il y avait si. Naktchoui cmgi moudchilen ouklie 

akô otchi. 

Ibidem, ÎO” 10 année de Siouen-kong, Tso-tch’ouen : pjj- 

« M'J W. 

y avait ^ f s’il y a un envoyé qui offre du jade ou (les 
pièces de soie, alors je le dis (au prince); autrement, je ne dis 
rien. L’interprète mandchou a pareillement rendu so pjj- comme 
s’il y avait jo, si. Gou soudehe beneine eldchin takôrarangge 
otchi alanambi, outton akô otchi alanarakô. 

fjy so équivaut à hoe lÿ, par hazard. 

Meng-tscu, chap. Li-leou : H ZPfr tf â 
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comme s’il y avait : lil 2.~û #» P 4l„ Si par hazard 
le royaume est conservé (préservé de sa ruine), c’est un effet de 
sa bonne fortune. 

Le mot tche s’oppose à eette explication du mot su ï'Jr 
(Voyez page 104, ligne 5. S. J.) 


Jÿp nu se trouve comme signe auxiliaire, insignifiant, 


If lih 4l= 

Chou-king, chap. Wou-i : ^ fff ijlt 

Comme s’il y avait: ^ Oh! le sage, 

c’est-à-dire un prince, ne s’abandonne pas à un repos voluptueux. 

Tch’nn-tlisieou, 2 UIU année de Teh’ing- kong, Tso - teh’ouen : 

o M- ï‘Jr if 4n 'i ne les trol, i’ cs 

entrent et ne se retirent pas. Prince, ne me faites pas l’honneur 
de me donner vos ordres. En mandchou : edeken i kôtonboume 
afaboure be haibourakô; je ne demande pas que le prince me 
donne ses ordres en se déshonorant. Il y a là une tournure qui 
tient à la civilité exagérée des Chinois qui disent, par exemple : 
vous vous êtes déshonoré en venant me voir, au lieu de : vous 
m’avez fait l’honneur de venir me voir. Nous dirions en français : 
vous lirez /iris In peine de venir me voir. 

Ibidem, 25 m<l année de Tehao-kong : ÿQ fjff Jjjy 

)ifo Comme s’il y avait : % il| \ )$| 4l- Prince, 
ne me faites pas l’honneur de me donner ces grandes marques 
d’urbanité, ce qui signifie simplement: je ne mérite pas une si 
honorable réception. 


ÿjj sse équivaut vulgn à (lise iste, ille, istud, illud, et à 
tse (J |J , alors. 

itfç sse équivaut à i eeî particule explétive. 

Chi-king, ode TsaY-weï : Hjj- qui sont illi cur- 

rus bellici V ? Z $ sont sapientium virorum currus. 
Lacharme. 

13 
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Jtjj- sse équivaut à dit J^j-, c’est (sic). 

Chi-king, ode Tlisi-youeï : jjjj ÿpj i£Jj- c’est avec deux 
sortes de vins qu’il les traite. 


ssc équivaut à jeu j)J\, après un mot, et est un 
signe d’adverbe. 

Lun-yu, chap. lliang-thang : ^ ÜJj- ^1. Wang pense que 
HJ|- est pour ^ ÿ}\ étant effrayé, par l’effet de la crainte. 
(Quand l’oiseau voit le chasseur) , par crainte, il s’enfuit, il s’en- 
vole. On lit dans le Teh’un-tlisieou, lï mo année de ’Aï-kong, com- 
mentaire de Kong-yang : fg A ^ 1 2= f Ê I 
ffn j|g * cs Ta-fou i l’ayant vu , furent tous remplis de crainte 
et d’effroi. Glose: ê b ü m m sse-jen, état d’une 
personne alarmée et effrayée. On lit en mandchou : ils éprou- 
vèrent de l’étonnement et de l’admiration. Il s’agit d’un jeune 
prince qu’on tire d’un sac et devant lequel les Ta -fou se 
prosternent. 

iîjj sse s’emploie comme particule finale : 

P* £ pPj 

Cf. Basile de Glemona. 

JM- sse, particule auxiliaire : J|)j 0 

Chi-king, ode Tchong-ssc: Mjj - les 

sauterelles sont très-nombreuses. En mandchou : far far sembi. 

Ibidem, ode Siao-pien : jfâ Itjj- y’ Le cerf court. 


Ë y «• 

jj{- ya, synonyme de yu ~J“, dans (signification ordinaire). 
Le mot yû jjk. dans, se construit quelquefois en sens inverse, 
fiîj /fl tlw ~y ou, .h dit Wang, Chou-king-thsicou-kao : fljf; 

A Ë J£ Ü Comme 811 y avait: /te M 
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» A o S }$. jâ .K 4L. ne regardez pas dans l’eau 
comme dans un miroir; il faut regarder dans le peuple comme 
dans un miroir. 

Si l’on regarde dans l’eau comme dans un miroir, on voit son 
propre corps ; si l’on regarde dans le peuple comme dans un 
miroir, on reconnaît s’il est bien ou mal gouverné. 

Tso-tch’oucn, 9"’“ année de Ili-kong : Arfn 
Jjk -jfiJT o L’auteur veut dire : fij ^ . En man- 

dchou : dosifi irgenbe biloutchi , ba be bakbara de ai mangga. 
Si, en entrant, vous traitez le peuple avec bonté, quelle difficulté 
aurez-vous pour conquérir le pays ? 

Voici une construction de jjk yn (dans) plus difficile et fort 
remarquable. Tso-tch’ouen, 19 rao année de Tchao-kong: ~N~ 

!0i s. n - ^ x m & m , t ». m ± 

Mm Littéralement: en secret, famille, dans, délibérèrent, 
au lieu de f/k secrète deliberationem-habuerunt 

in familia. Son fils étant fort jeune, un ou deux de ses frères 
aînés délibérèrent en secret dans la famille, et mirent sur le trône 
le plus âgé de leurs proches parents. 

Wang cite, d’après l’ouvrage Tchen-koue-thse , une locution 
proverbiale du pays de Tli sou qui offre deux fois cette post-posi- 
tion de yu ^ /)* ^ ïff Ë° P 0Ur U M. 

iÉL Ë ^ Littéralement: maison, dans; marché, 

dans, etc. Si l’on se met en colère dans la maison, la laisser voir 
dans le marché. En mandchou : boode dchili bandchitchi, khôdai 
bade touycmbourc. 

Khang-hi explique se par # Ë tso-se, prendre, avoir 
un air irrité. Jusqu’ici, personne n’avait indiqué cette remarqua- 
ble post-position de yü . 

jjf y a a le sens de Isnï ^ , être dans, se trouver dans un 
endroit. C’est une signification ordinaire. Li-ki, chap. Khio-li, 
part. 2: yu-waï-youe jjk (3 ^ yu-koue-youe-kiun jji'' 
m h m «’f sc trouve au dehors, il s’appelle kong, duc; 
s’il se trouve dans son royaume, il s’appelle kiun, prince. En 

13* 
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mandchou: toulergi de otclii, goung scmbi; ini gonronn de otchi, 
edelien scmbi. 


jjk yu s’emploie pour y' Iclii, particule relative. 

Tso-tch’oucn , 4“““ année de Tchao-kong : 

X. fl'f fit ï)Ho fauteur veut dire : £ 2 X 
eonunc il n’aura pas le loisir, le temps d’échapper à la mort, 
comment pourra-t-il réussir? En mandchou : Goukoure be aitou- 
boume dehabdourakô bade, geli adarame moutcboutchi ombini. 

Ibidem, 10*"* année de Tchao-kong : Yf jfjj Éff. 

# ffï )M » L’auteur veut dire: Pf | ^ 2 *)^ 0 
(Un magistrat (lu royaume de Thaal dit): le roi de Thsou est 
cupide et dépourvu de bonne foi; il n’a jamais eu que de la haine 
pour le roi de Thsaï. En mandchou : Wang doosi bime, akdoun 
akô, ouroui tsai gouronn bc seyembikhe. 

Wang ajoute ici: jjk yn a le même sens(|pj thnng-i ) 

que a tchi. 


yii a le sens de wei, être, devenir et faire. 

On lit dans le Li-ki de Tuï l’aîné, chap. Tseng-tsen-pen-hiao : 

jJt fïïj é c # T hÜi. L ’ iiutcur a voulu dire : 

jit rfrJ ik % # T h!l cn a « iHsa,it ah,si - » ] 

deviendra un fils doué de piété filiale. 

Tch’un-thsieou, fi" 1 " année de Wen-kimg, commentaire de Kou- 
littitg: Une lune intercalaire se compose d’un reste de jours joints 

à une lune ||§j Jj % - JîfJ- 2 Bï 0 4L. C ’ e8t 
par l'accumulation de portions (de jours) qu’on forme cette lune, 
ce mois (intercalaire) || ffjj f)% ft 0 4L 

L’auteur a voulu dire : é.% Il 4. En mandchou : obou 
be iktnmboukhai biya handsinakhaugge. 

Meng-tseu, chap. Li-loou, part. 2: )J| 0'J IX. 0 V n 

X P f 0 L’auteur a voulu dire : ^ ÿp pj ^-|| 

quand (les brigands) se furent retirés, il revint. Peut-être que ce 
n’était pas convenable. 
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Sun-tseu, chap. Tching-lnn : jtf A Z >fi fSl lit A 
i|Jq A L’auteur veut dire : des hommes 

vicieux font, fabriquent des discours désordonnés pour tromper 
les hommes simples. 

Wang ajoute : Ici jjk- yü a le même sens que wêt. 

jjk yü, a le sens de icdi (an 3* ton), pour, à cause, 
en faveur de. 

Wang cite un passage de Lao-tseu, eliap. VIII, que Telioang- 
tseu a reproduit en écrivant yu pour irai à cause de, en 
faveur de. 

jj^ yû équivaut à jou /^|1 , comme. 

Tso-tch’ouen , 3 m ‘‘ année de Tcliao-kong : .A. ^*|h' Z 

S. * rn m tir. rfn fi! » B. "ffi ti 

JÇÂ. Suivant Wang, l’auteur veut dire : /||| ^ j|^j ^ 

Maintenant, si dans les funérailles de cette favorite, on n’a pas 
osé tenir compte de sa (basse) condition, et si on l’a traitée 
comme une princesse légitime, c’est uniquement parce qu’on a 
craint de commettre une faute. En mandchou : doskliolome go- 
sire niyalmai sinagande, gelkhoun akû teisou be bodorakô, 
dorobe dchingkini fotidjin i adali (comme) oboukhanggc, damou 
waka bakhara de gclerende dabala. 

On lit dans le Tchen-koue-thse, section Thsin-thsc : . 

Ÿ? W ffî Wl ^ il P S L’auteur veut dire: 

iu: ft|i W rtc ^ H ftl 1 '!')] ,e P rince est en 

danger comme des œufs entassés; il n’aura pas de longévité, 
comme l’iusecte éphémère (littéralement : qui naît le matin). 

Ibidem , section Yen-lhxe : iU lit 'dL L’auteur 

veut dire : # ffl '<l' jlfc -à. non-seulement comme cela. 

P II"- particule auxiliaire jf® Jjjj ^ 
Chou-king, chap. Yao-tien : R- ffi W Ht '« 
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peuple aux cheveux noirs, ayant changé, a vécu aussitôt en 
bonne harmonie. 

Wang cite cinq passages où Jjk yü lui paraît une particule 
auxiliaire, et blâme les commentateurs qui le prononcent ou et le 
regardent là comme un signe d’admiration. Il s’appuie sur plu- 
sieurs autorités d’un grand poids. Cependant, dans cet endroit, 
l'interprète mandchou l’a rendu par ai, oh ! 

yü, particule initiale ° 

Tch’un-thsieou, Tso-teh’onen, 5 mo année de Ting-kong : 
MA 'k les troupes de Youe entrèrent dans le royaume de 
Ou. Glose de Thon j'0 o ya, particule initiale. 


yeou, vnlgo avoir, être, de plus. 

+ * - n la onzième lune ; + & - n la 
douzième lune; littéralement : la lune dixième plus une; la lune 
dixième plus deux. 

yeou s’emploie pour wéi (au 3""' ton), à cause de. 

Tchen-koue-thse, section Tcheou-yu : 

4k 4 l » pour ffl hou-wéi, pourquoi? hou-yeou-khi-hiao- 
jong-ti, pourquoi imite-t-il les barbares de l’ouest et du nord? 

yeou s’emploie pour wei (au l w ton), être. 

Koue-yu, section Tsin-yu : 

ih A i®. Comme s'il , Jj; ^ -ÿ îi -k -th 

vaincre un royaume et obtenir une épouse; y a-t-il un bonheur 
plus grand? 

Dans le Tch’un-thsieou, 5 mo année de Tchao-kong, les mots 
^ qui expriment la même idée, sont tra- 
duits en mandchou par: sain eretchi ahiba ningge akô, il n’y 
a pas de bonheur plus grand que celui-là. 
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/, yeou .s’cm|)loic pour décrire, dépeindre une chose : 

jr m 2. m 

Chi-king, ode Thao-yao : Yf pj scs fruits sont 

nombreux, comme s’il y avait : . 

Yf ■yeou s’emploie comme un mot auxiliaire (insignifiant) de- 
vant des noms de royaumes. Ainsi l’on dit : Yf ]t& ^ Yf ]|| o 
Y) - Yf /p[ ÿOH-yu, yeoN-hia, yeou-m, ÿcow-tclieon, etc. 

Yf yeow se met encore comme auxiliaire devant des substan- 
tifs qui ne sont pas des noms de royaumes , sans rien ajouter à 
leur signification. On écrit ainsi : Yf !|jço f=f £j±<, Yf /SP» 

# Æ. # Yf î^. Yf 4L Yf W. Yf 
^lo Yf Yf BL Yf ®. Yr ttfio Y œL 

Yf etc. Cette addition de yeou Yf a H en lorsque les 

mots d’une phrase marchent deux à deux, trois à trois, quatre à 
quatre, et qu’il manque un mot pour compléter le parallélisme. 
I-king; Wang-kia-yeoM-miao ; Chou-king, chap. Kao-yao-mo : 
yu-yo-tso-yeou-ycoM-min ; ibid. chap. Thang-chi : kin-cul-.i/eoi/- 
tchong; I-king : wou-sang-yeou-sse ; Lun-yu, chap. Weï-tching : 
yeou-yu-hiong-ti, chi-yu-ÿeott-tching. 

Wang ajoute : les interprètes des livres canoniques se trompent 
lorsque, dans des passages comme ceux qui précèdent, ils expli- 
quent ordinairement yeou Yf par avoir, l’opposé de fl IP won, 
ne pan avoir. Ils montrent par lit qu’ils ignorent les règles qui 
président à l’arrangement harmonieux des mots. 



Iwng, mot initial, sorte d’exclamation au commencement 
d’une phrase. 


Chou-king, chap. Ta-kao : ÿlt ■j'ffr !0j ÿrji \ moi, 
jeune enfant. 

Ibidem, chap. To-fong : : J\[ ‘jjf |{gjj ^ ^ ffp v " 118 
comptez uniquement sur quelque décret du ciel. 


Digitized by Google 



200 


TRAITÉ CHINOIS UES PARTICULES. 


Wang ajoute : dans ces deux passages, liant/ est un mot ini- 
tial, fa-ehing jfgj!. Tous les commentateurs qui l’ont expliqué 
par ht ^ grandement, se sont gravement trompés. 

Cette, critique s’applique aussi à l’interprète mandchou qui 
rend h ou g par umburume, grandement. 


yen , vulgo particule finale et particule interrogative. 

Yen s’emploie (vulgo) dans le sens de jeu ainsi, de même, 
lorsqu’on dépeint une chose y' ppj, ou lorsqu’on fait 

une comparaison itm z m ■ 

T? yen s’emploie pour -p , marque d’interrogation. 

Tchun-thsieou , l ra année de Yen-koug, commentaire de Tso- 
cW: M 4‘j fÜ M« prince, pourquoi vous affligez-vous ? 

-fFj yen s’emploie pour yü après un adjectif, 
dont, il fait un comparatif. 

Meng-tseu, cliap. Tsinsin: \ ^ ^ f f| H 
suivant les commentaires il faut lire : KZW etc. Pour un 
homme, il n’y a pas de crime plus grand que ( ^ J*? la-yen , 

pour / 7 A plus grand que) de ne pas avoir de parents , que 
de désavouer ses parents, etc. 

T? s’emploie pour yn «> devant un substantif. 

Tch’un-thsieou , (3 me année de Siouen-kong, commentaire de 

Kong-yang: ^ ± A % * o H'J U À 1 
fl % un homme courageux entra par la grande porte, mais 
il n’y avait personne qui tut à la porte, c’est-à-dire qui gardât la 
porte. p jtfj est ici pour ~}jA pj . 

Wang blâme certains éditeurs qui ont placé yen après men 
porte, et ont donné au mot men pij le sens de gariler la 
parle. 
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1? yen a le sens de rhi SX , être, c’est. 

4ÏÏ*/ AL, 7 

Chi-king, ode Fang-yeon-tsio-tehao : —p 

py >|'j J »|>jJ qui est-ce qui m’a aliéné mon ami? mon coeur est 
affligé. 

Tch’un-thsieou , U rao année de Yen-kong: 

J fzj J$|5 ,1!y quand nos Tcheou se transportèrent 

dans l’est, Tsiu et Tch’ing furent (les royaumes sur lesquels) ils 
s’appuyèrent. En mandchou : mousei dcheou gouroun dergi 
barou gourire de, dsin gouroun dclieng gouroun de akdakha 
bikhe. 

Ibidem , 30""' année de >Siang-kong : ^ joÇJ ^ 

'À 1 C’est-à-dire: ^ || Jfc ^ pour 

pacifier et consolider un royaume ou une maison princière, un 
grand royaume est (celui qu’) il faut ]>lacer au premier rang, 
celui dont il faut d’abord s’assurer l’appui. 


Fy yen s’emploie pour yu-elii |y|-, là-dessus, 
pour nuï Vj> alors, et |i |J tue, même sens. 

Li-ki, cliap. Yoneï-ling: ^ p W } ÿfi 3^ ^ j)lf 

Ü T ‘U If! Là-dessus, l’empereur commence à monter 
sur un bateau et va sacrifier un poisson (nommé) Weï dans la 
chapelle du palais. Comme s’il y avait p JjX lliien- 

tseu-yu-chi, etc. L’édition chinois - mandchoue n’a pas tîy au- 
dessous de ^ p ; mais Wang dit dans une note que ce mot 
se trouve dans le texte qui fut gravé sur pierre sous la dynastie 
des Thang. 

Me-tseu, chap. Lou-wen : l|fj^ p f^j 

XEo ^ k r i V Ü 2- } M Kong-chou-tseu ayant 

quitté le royaume de Lon, voyagea, an midi, dans le royaume de 
Thsou. Là-dessus, ou alors, il commença à fabriquer des instru- 
ments (des armes) pour combattre sur un bateau. 

Kouun-tseu, chap. Yeou-kouan : Jjfy ■flfÇ ^ ^ o py 

Pf ü % A fl# o L ’ auteur veut dire : J*j pf j^° % 
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Jjjjp: ( ' e ^ u ' ( l u ' remporte la victoire sans rien faire de con- 
traire à la justice, peut alors regarder cela comme une grande 
victoire. 

Chan-haï-king: g 

^ 8nr la montagne des nuages et de la pluie, il 
y a un arbre qu’on appelle Luuan. Les empereurs sur cela (sur 
cette montagne) recueillent des simples. L’auteur veut dire : if , A 

& « m. 


Wang cite quatre pages d’exemples tirés des philosophes et 
des historiens, où il regarde le mot yen ^ comme signifiant là- 
dessus, ( t/ors . Il blâme plusieurs éditeurs d’avoir souvent fait de 
V en .tvj une finale, lorsqu’il devait être placé au commencement 
du membre de phrase suivant. 


jen, vulgo approuver jen signifie oui. 

Lun-yu, chap. Yang-ho : ^ o ^ =* oui, il y a eu 
ces paroles (ces paroles ont été prononcées). En mandchou : 
inou, ere gisoun biklie. 


jen-kou a la même signification que 1^ ch i- ko u, 
c’est pourquoi. 


Li-ki, chao-i: $ J- ÉE fflî T g W 

C’est pourquoi, en haut il n’y a pas de plainte, les supé- 
rieurs ne se plaignent pas, et les inférieurs s’éloignent des fautes, 
ne commettent pas de fautes. 

Sun-tscu : ils aiment à distribuer des dons; ils rougiraient 
d’amasser des richesses; ^ c’est pourquoi 'T' 
lij le P eu P le ne manque pas de richesses, ne manque pas de 
ressources. 

ItaMse, : ft] £ U, $ jfc JJ, g £ & 

M ü ceux que le prince connaît (comme faisant des actions 
honteuses dans un intérêt privé) sont nécessairement punis. C’est 


pourquoi les sujets dévoués déploient tout leur dévoûment dans 
l’intérêt public. 
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j en 8 ’S n '^ e |(P J \^jou-tlise, ainsi, de cette façon, dans 
les formules jen-tae fl'J , souï-jen m pou-jen ^ 

wou-jen M Mo h,,u -J en ffl M- C'est une significa- 
tion vulgaire. 

MM jen-eul, mais, cependant. 

Meng-tseu, chap. II, part. 2: 4fc[t ffn Æ î& 4- f 
ijv'J cependant, Mcng-chi-che s’attachait à ce qui était le plus 
important. 

Mi i cn 8 ’ em P'°' e lorsqu’on décrit une chose (c’est-à-dire 
comme marque de l’adverbe). 

On trouve dans le Lun-yu : élégamment ; Pii M 

en soupirant; doucement, sans bruit. C’est une signi- 

fication vulgaire. 

~j/z jen a le sens de yen particule finale. 

Li-ki, T’an-kong : Q ^ IJ!| f |f|J f«| 4$ Mé- 

kong appela Hien-tscu et l’interrogea. 

i})z jen s'emploie pour eu/ jfjj, et, conjonction. 

Kouan-tseu : 

^ Le sage s’occupe de lui-même, de sa personne; 

il n’a ni amour ni haine, et c’est tout. 4pr ^ est pour [ ’ 
eul-i. 

~l)x fE) jen-thaie s’emploie pour |"fjj |EJ eul-thaie, 
et cependant. 

Meng-tseu, chap. Kong-sun-tch’cou, part. 2: M * W 
s’il s’avait que ce n’était pas possible, et si ce- 
pendant il est venu... 

Ô]Jx j en s’emploie pour tae |J , alors. 

Tch’oang-tseu, chap. Waï-wou : ffjU J3 0 o" 
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7i 2. A ÏÈ Jt n :È esf i |0Ur tge l'J’ alors - 

Le petit poisson Fou dit : si je puis obtenir l’eau d’un teon ou 
d’un rliitif/ (mesures de capacité), c’est-à-dire autant d’eau qu’en 
contiennent un teou ou un cbing, alors je vis. 


fjfÇ irou, particule auxiliaire, au counneueement d’une phrase. 

Chi-king, ode YVen-wang : fj[p )jj|[ pensez à votre 

aïeul. Commentaire : f|ff fi- jil woit-nien est la même 

,{t*‘ o <ui> i ii 

chose que nieu. En mandchou : souweni mafa be gônitchi 
atchambi kai. 


Tch’un-thsieou, 11" 10 année de Yen-kong, Tso-teh’ouen : te 



prince du royaume de Hiu reçoive une seconde fois les sacri- 
fices, c’est-à-dire : soit chargé une seconde fois des sacrifices 
qu’on offre aux génies de la terre et des grains. Commentaire : 
te: Jÿï 0 jîp. wou-ning, ning-ge est pour ning. J’omets plu- 
sieurs passages où trou n’est qn’un mot auxiliaire devant ning. 

ÉfÇ wou-i s’emploie pour /fj\ i, aussi. 

Koue-yu, section Thsou-yu : te. Jfi jfff ^ ^ 

rîïï & n [fu x. w II v,ma diÆs «■«> i ue j fi 8 «' 8 

vieux ; vous me laissez (ne m’adresse/, ni représentations ni aver- 
tissements) et, de plus, vous me calomniez. 

'filT won, explétif au milieu d’une phrase. 

Chi-king, ode Siao-min: /fll te fj 

y J J |y (devons-nous) comme l’eau de cette fontaine qui coule 
(et ne revient pas) nous noyer (au figuré) et périr ensemble ? 

Li-ti, Tsi-i : ^ 2 H t i 2 Üf.l? A 

^ o ipou-jin te /\ est pour jin /\^. Parmi les êtres 
que le ciel a tait naître et que la terre nourrit, l'homme (seul) 
est grand. 
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Wang cite deux pages d’exemples où il considère te; wou et 
Hjr, son synonyme, comme des particules initiales, sans signifi- 
cation. 

wou-naï, peut-être (|ue. 

Tch’un-thsieou, 3" 10 année de Yen-kong, Tso - tch’onen : Le 
sage doit s’appliquer à éloigner les malheurs. Si, au contraire, il 
les hâte te Ti ^ pf f peut-être que ce n’est pas per- 
mis ! En mandchou : aintehi odehorakô dere. 

L’adverbe aintehi répond h hue ny, peut-être, dans le dic- 
tionnaire Tbsing-han-wcn-haï, liv. 39, fol. 29. (S. Julien.) 

te *ïm f loou-ning équivaut à wou-naï fffP J*j, peut-être. 

Tch’un-thsieou, 22 ,,,,, année de Tchao-kong, Tso-teh’ouen : fte 
jS£ ^TlL' ^' cs * peut-être un déshonneur pour le 

temple des ancêtres. (Il vaut mieux charger le prince de Thsou 
de faire mourir ces ministres qui n’obéissent point aux lois.) 


fjfL tenu équivaut à pou ÿf \ , pas. 

Lun-yu, chap. Hio-eul : ^ te jfc te 

le sage, en mangeant, ne cherche pas à se rassasier; 
dans (le choix de) son habitation , il ne cherche paç à avoir ses 
aises. 


te 1 wou, qui a pour synonyme équivaut à fenu ^JjT, 
non pas. 

Tch’un-thsieou, 9"'“ année de Siang-kong, Tso-tch’ouen : 

f teji % ts ifii m Z. st h *r 0 i 

îti « H t o lorsque Mou-kiang commença à aller dans 
le palais oriental, elle fit consulter l'herbe chi. L’historien lui 
dit: Princesse, il faut que vous sortiez promptement. Mo-kiang 
lui dit : Non pas. 


fjfÇ won équivaut a feï non pas. 

Rouan -tseu, chap. Iling-chi-kiaï : |)J 
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z.m * « » z. m s # n a 

m s m n & a. Si le prince n’a pas une grande 
vertu pour procurer la paix au royaume, s’il n’observe pas les 
degrés astronomiques pour le gouverner, alors le royaume ne 
sera pas son royaume et le peuple ne sera pas son peuple. 

L’expression tou- sou jjfy se traduit en mandchou par 
doulefoun i ton (astronomisclie Grade, dict. mandchou de Conon 
de la Gabelcnz). 

icou équivaut à tveï, nondum, pas encore. 

Sun-tseu, chap. Tching - ming : iji«< ||j 

Xte-Zia A. un homme qui ait fait peu de cas de la 
raison et qui n’ait pas estimé les objets extérieurs, n’a pas en- 
core existé. Wou-tchi-yeou est pour wei-tchi-yeou 
nondum ilium habuimus. 


-^0 youen, synonyme de J y a et de yii , à. 

Chou-king, chap. P’an-keng, part. 111 '• ^ ^ 

pour donner la tranquillité à la multitude (il dit). 

^ y ouen a 1° scns de yii-ehi là-dessus, alors. 

Chi-king, ode Sse-kan : alors il rit, alors 

il parle. En mandchou : cde indchcmbi, ede gisourembi. 

y?’ youen, d'après le dictionnaire Yu-pien, a le sens de 
wêi TC. être. 

Chou-king, chap. Hong-fan : -J- la terre est 

ce qu’on ensemence et où l’on récolte. En mandchou : boikhon, 
tarirc bargiyarangge. 

L’auteur du Sse-k-i, section Chi-kia, écrit iaSS 
la terre s’appelle : semer et récolter. Plus haut, on voit neuf ar- 
ticles très-courls où chaque substantif est suivi de B youe, 
s’appelle. 
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y o tien a, suivant Wang, le sens de yù jj/I_ , avec. 

Chou-king, chap. Kou-ming: A & f4' te É 

Él À ^ T #J ^ F\ 2 #o le Pro- 

tecteur donna ses ordres à Tchong-bouan et Nan-kong-mao pour 

que, avec Liu-ki, prince de Thsi, ils prissent cent braves, armes 
chacun d’un bouclier et d’une lance, et allassent au-devant du 
prince Tcliao en dehors de la porte du midi. 

Wang dit que les commentateurs n’ont pas saisi en cet endroit 
la signification de youen 02 et qu’ils ont torturé le sens de ce 
passage. 


wei a le sens de [J ynue, s’appeler, être appelé. Tch’un- 
thsieou, 4 nle année de Houan-kong, commentaire de Kong-yang. 


fyj wéï a le sens de ». 


Chi-king, ode Chi-youeï-tchi-kiao : tfl % (( pour- 

quoi me fait-il travailler? Quid est quod me huie. operi incumbere 
cogit? (Lacharme, page 102.) Les locutions jfjJJ hou-wéi, 
'fij ho-wëi, jfjj ho-wél , 02 0^ hi-wéï signifient 
toutes ho-i, comment, pourquoi ? 

Tch’un-thsieou, l re année de In-kong, commentaire de Kong- 
y a "fe' : pourquoi 

a-t-il d’abord parlé du roi et a-t-il parlé ensuite de la première 
lune ? 


fôj 0k 80 -wéï-tche pour so-i-tche pJj- J)J^ ^ , 
la raison pour laquelle. 

Tch’nn-thsieou, 3 rat année de In-kong, commentaire de Kong- 

y« n 9 ■■ % % 2 Br % * M {5 rfiï #i*j IH f 

0 la raison pour laquelle le prince précédent ne m’a 
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pas donné le royaume, et l’a confié à Votre Majesté, c'est 
que, etc. 

Ibidem, Ili-kong, 3" 10 année, commentaire de Kong-yang : JP 

il ff\ % M %ïo % 'Ê. ^ «$,. h» raison pour la- 
quelle lA-khe tua (deux princes), lu voici: c’était à cause de 
Tchong-cul. 

J’omets plusieurs passages où les mots so-wéî JjJj- et so- 
wél-tche J'Jf '/f'ij signifient également : la raison pour la- 
quelle. 

fyj wèi a le sens de yony |j| , employer, se servir de. 

Tclfun-thsieou , année de Houau-kong, commentaire de 
Tso-khieou-ming : ^ |f|j CL « À I® {l'i B Ja 

Wang ajoute: A ® ïi'J /Il „ (comme si celui qui parle 

disait) : cela dépend uniquement de moi ; qu’ai-je besoin d’un 
grand royaume ? que ferais-je d’un grand royaume V 

Ibidem, Teli’ing-kong, 7"'“ année, commentaire de Kou-liang: 
^ jp! C’est-à-dire: ||ff. |jj r|' en hiver, 
on n’a pas besoin de demander la pluie. 


££ wéi a le sens de tsiung marque du futur. 
Meng-tseu, cliap. Liuug-hoeï-wang , chap. 1, pari. 2, § 16: 

il M % o % Bj £ 0 Glosc dc Tcbao : % 

M * JL Je parlai de vous au prince; le prince était sur 
le point de venir vous voir (mais un de ses favoris nommé Tsaug- 
tlisung le retint, l’en empêcha). James Lcgge traduit wei par 
therefore, en conséquence. 



wéï a le sens de jou 



On lit dans le Koue-yu, section Tsin-yu : |nj CH || l] 

# m a. je a ti » (=. ü s d a 

4. S iMï 4 « m fi. « « * m 

y? Cho-yang dit : si Khing m’attaque par surprise , ce sera 
manquer à sa parole et, étouffer (perdre) son dévoûment. Si, 
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dans cette démarche, Khing vient à bout de me vaincre, tous les 
princes feudataires se révolteront certainement contre lui. Wang 
ajoute : s , m üp wéï est comme jou , a le sens de jou (si). 

Lie-tseu, chap. Choue-fbu : Sun-cho-ngno donna des avertisse- 
ments à son fils et lui dit : ^ ^E 0 J^J ^ q 


k .Ji> 'f- itil M. ai ( wéï ) je meurs, alors l’empereur 
vous donnera une principauté, mais vous ne tirerez certainement 
aucun profit de la terre (de ce domaine). 

Tchen-koue-thse , section Thain-thae : 

si (wéï) l’on m'enterre, il faudra enter- 
rer avec moi le prince de Weï, 

Wang ajoute : lit SP le mot wéï, ci-dessus, 
est, c’est-à-dire a le sens de jou, si. 

J’omets cinq passages où Wang considère wéï ££? comme 
ayant le sens de jou ftP , si. 


jfëlj wéï il aussi le sens de aac jrjî , si. 

Mcng-tseu, chap. Li-leou, part. II, § 9 : ^5, sfï c 

r|/ ÿfi ^ si (le malade) n’a pas mis en réserve (de 
l’armoise de trois ans), jusqu’à la fin de sa vie, il n’en trou- 
vera pas. 

Ibidem, part. II, § 18 : ^ Éffi 7-fc 0 féj| ^ P] 
jLWfà& si une eau n’a pas de source, on peut rester 
debout et attendre le moment où elle sera tarie, c’est-à-dire: elle 
sera promptement tarie. 

ibidem, chap. Kao-tseu, chap. VI, part. I, § 19: 'P’jj 
Iffl o /(jl V)V ^ si (les cinq espèces de grains) ne sont 
lias mûres, elles ne valent pas les plantes Tiii et Put. 

wéï a le sens de ~fj§, à, au. 

v Tehcn-koue-thse , section Si-ieheoti-thse : m * dp $ 
® e k Prince, il vaut mieux ordonner 

que mon humble ville de In soit réunie au royaume de Thsin. 

Kouc-yu, section Tsiit-yu : 7‘V, ):jfj ||| o L’auteur veut 

14 
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(lire : jjfj' |:jjj il a été loué dans les siècles 

précédents. 

Teh’un-thsicou , 20 m ” année de Hi-kong, commentaire de Kou- 

Unn r- f| 2 tfr Jff. M & à II fr L ' autcur 

veut dire : r n m *jr/ * ’ ^ On l’appelle le nouveau palais; 
il approche du palais de son père. En mandchou, le mot kiit 
üb être proche, ici approcher de, est rendu par adalikan ombi, 
il est un peu semblable à. 

Tchen-koue-thse, section Thsin-thse : J- ^ o ~ér 

#i n x t , c’est-à-dire: présenter ses hommages à l’cm- 


ü£ ùk fiili îb ^ 




pereur. 

Tsou-ehou-ki-nien 


_ T 

* T. i tt* * I Êî a . tl PI S 

^ fiifj Mo-kong, de Thsin, se mit à la tête des troupes et 
conduisit le prince Tehong-enl. Il assiégea Ling-hou, Sang- 
thsiouen et Kieou- thsouY. Ces (trois villes) se soumirent aux 
troupes de Thsin. L’auteur veut dire : jj/Q- ^ 


a le sens de t se m , alors. 

Tchoang-tseu-yu-yen : £ |n] o |jlj flg o ^ Sjtl 

e n. iî'J fx . h j* n n 

si les sentiments d’un homme sont sembla- 
bles aux vôtres, alors vous tombez d’accord avec lui; s’ils ne 
sont pas semblables aux vôtres, alors vous vous montrez con- 
traire à lui. S’ils sont conformes aux vôtres , alors (weî) vous les 
approuvez; s’ils sont différents des vôtres, alors (icet) vous les 
blâmez. 

Wang ajoute: les (deux) mots trei sont pour tse j:| |J , alors. 


wei a le sens de yu J (ü, et, avec. 

Meng-tseu, chap. Kong-sun-tch’cou, liv. II, part. 2, § 7 : ^ 

2: ülo & 2 À ffl 2. 8ils obte - 

naient cela (c’est-à-dire la faculté de donner cinq pouces d'épais- 
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seur au bois du cercueil), et (meï) s’ils avaient l’argent néces- 
saire, tous les hommes de l’antiquité suivaient cet usage (litté- 
ralement : employaient cela). 

Wang ajoute: L’auteur veut dire: ÿfl Jlj 

Han-yu, chi-waï-tch'oucn : ||L \ |$!j ^ jljl 

rfn H A Üp 2. iîrr-di. (Le j)rince dit) : J’ai parlé seul 

avec (ire?) Tchong-fou, et cependant les hommes du royaume le 
savent (savent cc que j’ai dit); comment cela ? C’est-à-dire : d[Ej 

M # 'A 

Sse-ki, biographie de Tun-yu-khoucn : |— | j 1 y'i ^ ^ 
(Le prince) dit : Est-ce que je ne suis pas 
capable ou digne de parler avec (weî) vous ? C’est-à-dire : ÿfî 

É. M m * 


wcï a le sens de être, exister, il y a, avoir. 
Mcng-tseu, Theng-wcn-kong, 1. III, part. I, § 3 : B « Mb 

te 'k » nx? » ii ai. 

Gi“c i|c Tch »» ! 69 SB d' 31* St P , À 

¥ï A4 quoique mon royaume soit petit, il y a (weï) 
aussi des sages (des hommes d’un rang supérieur) ; il y a aussi 
des hommes de la campagne. Un autre interprète, que j’ai suivi 
dans ma version latine, explique tsiang par pi néces- 
sairement. Le docteur James Legge reconnaît que ^ 
est pour jjj/p there mmt be, il doit y avoir. 

Ibidem, ehap. Tsin-sin, part. II, § 21 : 'fêjj j^jj yf* ^ 
fjlj y? si, pendant quelque temps, pendant un temps 

très-court, (un sentier) n’est pas employé (n’est pas parcouru, 
foulé), alors les herbes sauvages le remplissent, l’obstruent. 
Glose : Ûj fl|| est pour ^ f/f] o 

Tch'un-thsieou, 33 mc année de Ili-kong, commentaire de Tso- 

m jw ü.i tiiMZ %. co«.-*-ciirc= $ 

ij$f o Le prince de Th gin a manqué aux rites (en 
attaquant un homme de notre famille); quels bienfaits y a-t-il 

14 * ‘ 
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(weï), c’est -à- dire : quels bienfaits nous a-t-il accordés? Te ht 
y' particule relative. En mandchou : Tsin gouroun de dorolon 
akô dabala , ai baili serc babi. 

Tch’un-thsieon , 12 mo année de Tch’ing-kong, commentaire de 

Tso-chi : ntl ,2l JJ» Z 

# jPf jfS 2l té) a C’est-à-dire: ^ si je 

le blâme en lui remettant une flèche, ce qui est le plus grand des 
malheurs, quel bonheur aura-t-il? En mandchou: aikabade émou 
da sirdau i wakalatchi, dchobolon i amba ningge kai ; ai khûtouri 
sere babi. 

Ibidem , 13 m “ année de Tehao-kong, commentaire de Tso-chi : 

H II ®. fîf El 2 

El 2 ti. si un royaume ne lutte pas et est envahi, quel 
royaume y a-t-il ? c’est-à-dire : comment peut-il exister à titre de 
royaume ? 

Meng-tseu, chap. Tsin-stin , part. I, § 41 : fà * tt të 
B ^ jfao C’est-à-dire: 

\)k # PT )k *tÎL. (Vos principes sont élevés et ad- 
mirables, mais il est aussi difficile d’y atteindre que de monter 
au ciel.) Pourquoi ne faites-vous pas en sorte que ceux-là (vos 
disciples) aient (à étudier des principes faciles) qu’ils puissent 
atteindre, comprendre, et qu’ils travaillent tous les jours avec 
ardeur ? 

Dans le même paragraphe, Wang cite encore un bon nombre 
de passages où weï lui paraît avoir le sens de yeou. • 

wéï a le sens de weï =|, dire. 

Tch’un-thsieou, 2 mo année de Siouen-kong, commentaire de 
Kou-liang: /l 0 . ^ ^ f 0 “jp fe PfL 

$L té, /I ïïiJ & Û M ^ % 'dlo Tchao-tun 
s’écria: ô ciel! ô ciel! je suis innocent. Qui est-ce qui dira que 
Tchao-tun a été assez cruel pour tuer son prince ? ^ est 

nlf —'pi 

?/L an o 

Meng-tseu, chap. Kong-sun-tch’eou, part. T, § 1 : 


Digitized by Google 



SUPPLÉMENT AUX MONOGRAPHIES. 


213 


C’est-à-dire : jjjjjj} Le rôle de Knuan-tchong, 

que Tseng-si n’a pas fait, rempli, direz-vous que moi, je le dé- 
sire? que je désire jouer le même rôle que Kouan-tchong V 
L’interprète mandchou a rendu wel par senibi, dire : si, 
mimbc bouyembi sembio. J’omets huit exemples où Wang regarde 
wéî comme signifiant =j!j, dire. 


est souvent un mot auxiliaire a m- dépoun'u 
de signification. 

Ta-taï-li-ki, chap. On-ti-te : ^ ^ (nj „ k jp) 

JcJl Commentaire : les événements du temps de Uoang-ti 

sont bien loin de nous; à quoi bon vous en informer? ^ est 
un mot auxiliaire. k fà XX signifie k tâ Jfl qu’en 
ferez-vous ? 

Tch’un-thsieou, 17 mo année de Siang-kong, commentaire de 

Tso-chi : || £ ^ Mo M ifr XX ffl vous ,,e 

vous affligez pas à cause de lui? Pourquoi allez-vous à la chasse? 
En mandchou : terei dchalin dchobochorakô ; ainou abalame ya- 
boumbi. On voit que l’interprète mandchou a regardé ice'ï 
comme un mot auxiliaire et insignifiant. 

Ibidem, Ting-kong, 1 0 1 "' année, commentaire de Kou-liang : 
/J ) îj ^ pourquoi est-il venu. En mandchou : ai tour- 

goun de dehikhe. Note : le second weï est un mot auxiliaire. 

W] PP’ . 

Lun-yu, chap. Ki-chi, § 1 : /([jj U jnç y 1 '^ pourquoi l’a-t-il 

attaqué ? 

Ibidem, chap. Yen-youcn § 8: fâ XX k: % 
besoin (le sage) de qualités brillantes ? 

Dans les deux passages qui précèdent, wel est considéré par 
Wang comme un signe auxiliaire, insignifiant. 

Ibidem, chap. Tseu-lou, § 5: ^ j,'J^ fêîj 

C’est-à-dire, en paraphrasant ce passage: quoiqu’il ait lu un 
grand nombre d’odes du livre des vers, à quoi cela lui servira- 
t-il ? i est pour j|| gong, employer. 
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Le docteur James Legge dit à cette occasion (page 1 29) : 
wei is a mere expletive. 

Meng-tseu, chap. Theng-wen-kong, part. II, § 10: JjE fil 
Jjj- Hy nu ^g- conunent, pourquoi employez-vous, man- 


gez-vous cette oie ? 

On rencontre quelquefois wel comme mot auxiliaire dans 
i-weï ([u’on rend ordinairement par regarder comme. 
Wang cite le Lun-gu , chap. Tscu-tclmng, § 24: un®, 
cela ne sert de rien. Note : i yj est pour gong, se servir 

de, et ireï est un mot auxiliaire, JjJj J 

J’ai cité p. 213: fit n ra pourquoi chassez-vous ? On 
se tromperait grandement si l’on donnait à i-weï J)J^ le sens 
de existinare, et si l’on considérait thien [JJ , venuri, comme le 


régime direct i-weï. 


Pour ne pas trop étendre cet article, je suis obligé d’omettre 
une dixaine de passages où Wang regarde wcï comme auxi- 
liaire ou explétif. 


y cou, vulgo encore, comme. 
yeou a le sens de xi. 

Li-ki, chap. Nouï-tse : (g- ^ 

^ $ i. M'J 0 ÉK M ±o rTn ifc ® M 

/tl M A. Si un fils ou frère cadet ont obtenu en pré- 
sent des vases, des vêtements, des habits garnis de fourrures, 
des couvertures, des chars, des chevaux, ils doivent offrir les 
objets de première qualité; ensuite, ils osent se vêtir ou faire 
usage des objets de seconde qualité. 

m yeou a le sens de être semblable ù *n ■ ( En man - 
dchou : iskhounde adalichambi.) 

JjSJ’ yeou a le sens de kho Jï]*, pouvoir, devoir (faire une chose). 

Chi-king, ode Tchi-liou : ffô ih ü doit venir sans 

s'arrêter, sans tarder, il faut qu’il vienne sans tarder. Voyez 
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Khang-hi où l'on cite les mêmes mots, en expliquant yeou 
par klto pj*. 

yeou m s’emploie pour ^ , ci-dessous, synonyme de J)J^ i. 
Chou-king, chap. P’an-keng, part. I : jïjj^ 0 <]>^ 

^ 1^0 ^ ^ "lfl‘ les P remiers en, P e * 

reurs, lorsqu’ils avaient une (grande) affaire (telle que la trans- 
lation de la capitale), ils respectaient l’ordre du ciel. Pour cette 
raison, ils ne restaient pas constamment en repos (dans le même 
lieu). 

Wang prend tse-yeou pp pour pp ^ tse-yong, comme 

s’il y avait |j-J PP yong-tse ou i-tse pp , et il blâme les 
commentateurs qui expliquent ici yeou par encore. Version 
mandchou: khono (encore), même sens. Il ajoute ce raisonne- 
ment : S’ils persistaient à rester fixés dans le même lieu, s’ils 
trouvaient qu’il est pénible de se transporter ailleurs , ce serait 
ne pas connaître, ne pas suivre, l’ordre du ciel. 


m to, vulgo seul, seulement, a le sens de ’im** ning, est-ce que? 
et de kl , comment ? 

Sj. 

k IS 7^ fjfl f \k S? 2l W f est ' cc ,,ue VüUS 

n’avez pas entendu les discours des gens du pays de Mo-ye? 
L’interprète mandchou a rendu aussi to dans le sens inter- 
rogatif: mo yc i ba i gisoun be dondsikhakôn. 

Teh’nn-thsieou, 20 me année de Siang-kong, commentaire de 
Tso-chi : ^ tÀ W\ f est-ce qu’il n’a ni famille 

ni jiarcnts ? L’interprète mandchou traduit encore U> dans le 
sens interrogatif: tede moukôn khôntchikhian akôn. 

to s e,ll l , '°> c P°ur ttiang, marque du futur. 

Tch’nn-thsieou , 4 mo année de Sioucn-kong, commentaire de 
Tso-chi = ^ % 2. o ffâ W si un llomme 

abandonne les ordres de son prince, qni est-ce qui le recevra? 


Digitized by Google 



210 


TRAITÉ CHINOIS DES PARTICULES. 


Meng-tseu, chap. Tbeng-wcn-ko : — - jEj? j 

ÿ|l J ^jJJT le seul Sie-kiu-tcheou, que pourra-t-il faire 

pour le roi (le Song ? 

Dans les deux passages qui précèdent, l’interprète mandchou 
n’a pas traduit le mot to. Il est difficile d’en faire ici une marque 
du futur, car les mots rhou'i ( -0 qui est-ce qui ? et jou-ho l^|| 
/jfîj comment ? suffisent pour indiquer ce temps. (S. J.) 


jj| yong a le sens de J)) i. 

Dans le Teli’un-tlisieou, Kong-yang écrit toujours ip. J 
ho-i, comment ? pourquoi ? mais Kou-liang remplace /|pj J'J^ 
lio-i par ho-yong jpj , dans le même sens. 

Dans le Chou-king, chap. Kao-yao-mo (lisez chap. I-tsi), le 
mot j|| yong est employé pour i JM , dans le sens de servir à. 

ifc A 1G„ # fit La cible 

sert à les mettre en lumière (faire connaître leur caractère), la 
bastonnade sert à les faire souvenir, le livre (la tablette écrite) 
sert à inscrire (leurs fautes) ; /H II pour 

jjj yong s’emploie dans le sens de yeou ph, ex. 

Li-ki, chap. Li-yun ; $r f$ /{] idcirco stratage- 

mata ex hoc oriuntur; M £ tfl & & et arma (bella) 
ex hoc surgunt. 


f\\ yong s’emploie pour ire/, dans la locution /|j JJ - 
comment ? pourquoi ? 

Chi-king, ode Tsi-nan-chan : juj^j a £ w. & ni 
ffA imperio cadente, quomodo non prospicitur? Lacharme. 
Tchoang-kong, (i" 10 année, commentaire de Kou-liang ; (l'J 
j|l tjj} pourquoi n’a-t-il pas reçu (cela)? Wang ajoute: 
fpj J- J ha-i, comment? pourquoi ? peut être remplacé par 
lio-wei et par ^[jj JJJ ho-yong. 
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||lJ yeou s’emploie pour i et pour JJJ yoiig, dans leurs 
diverses significations. 

On écrit aussi, comme synonymes, les mots yeou et 
yeou. 

j J j yeou a le sens de JÎJ, », parce que, par la raison que. 

Tcli’nn-thsieou, 4" 10 année de Tchoang-kong, commentaire de 
Kong-yang : ifc 2. '^ ifc. S 4 # && M 

dfeP. ^ est. synonyme de |Jj t/eo«. 

Le Iléon , (prince) de Ki, n’a pas été mis à mort. Si le royaume 
de Ki subsiste encore aujourd'hui, cela vient de ce qu’il n’y a 
pas d’empereur intelligent, éclairé. 

1 1-| yeou, comme synonyme de a le sens encore (adhuc). 

Teh’un-thsieou, 1 4 ml ’ année de Tchoang-kong, commentaire de 
Tso-chi : |j§- pour : [}) ^ 4 y a-t-il encore des 

apparitions étranges ? 

Plus haut, il a été question de deux serpents qui avaient ap- 
paru tout-à-coup et s’étaient battus au milieu de la porte méri- 
dionale du royaume de Tch’ing. Quelques auteurs écrivent 
yeou dans le même sens. 


tang (vulgo il faut) répond quelquefois à -|J^. tnïang, 
marque du futur. 

Meng-tseu, chap. Li-leou, part. II: gf -X\ ° 

t>l W # & fà si quelqu’un divulgue les défauts des 
autres, comment évitera-t-il les malheurs futurs? C’est-à-dire: 
la vengeance de ceux dont il a divulgué les fautes ou les défauts. 

Han-tseu: ’Tgj' jg|| ^ ^ # qui prendra- 1- on pour 

prince ? 

Sse-ki, biographie du prince de Weï : ^ ^ ’jgjj’ |Jj 
Jlj (Ijk) ^ Prince, comment auriez-vous le 

front de trôner (^dans) l’empire, de monter sur le trône ? 
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Comme, en cet endroit, les mots ^ JT ne donnaient 
pas un sens admissible, un Lettré chinois, ii <jui j'ai soumis ee 
passage, a ôté d’avis qu’il manquait le mot ijA dans (stare in 
imperio, id est : sede imperatoris sedere). Je n’ai pu trouver ee 
passage dans le Sse-ki. (S. J.) 

tant/ a le sens de |j |J tse, alors. 

Me-tseu, chap. Thsc-kouo: jf* ^ Z ‘/c 

îTfj BM- SI 4L 'iï ^ pT ^ Wr 

prince, si vous désirez véritablement que l’empire soit bien gou- 
verné, et si vous détestez les troubles civils, alors, en construi- 
sant des palais et des maisons, vous ne devez pas ne pas être 
modéré, c’est-à-dire : vous devez faire des dépenses modérés. 


‘gj’ tony a le sens de ^|| jou, comme. 

Mc-tsen, ehap. Ming-koueï : ^ ^ Jflfj 0 ^ 

# i ± ü Z # If ® # §1 # 

-die le prince de Yen a des ancêtres comme celui de Thsi a les 
autels de l’esprit de la terre et de l’esprit des grains, comme 
celui de Song a des forêts de mûriers , comme celui de Thson a 
le lac Ynn-mong. 

Dans le Tch’un-thsieou , 33 me année de Hi-kong, commentaire 
de Tso-chi, on trouve un passage analogue oü y cou, comme, 

remplace le mot ’fV tony de l’exemple ci-dessus: m z 

ïfil l® # Ü Z # Mr I® lc I >riucc (le 

Tch’ing a le parc Youen-pou, comme celui de Thsin a le parc 
Kiu-pou. 


ffn eut, vulgo et, conjonction. 

|Ÿ|J cul, particule finale. Chi-king, ode Tcliou : 

-j?- ffjj il m’attend dans la salle où l’on reçoit les hôtes 
(Lacharme). Glose : hou est nn mot auxiliaire. 
Tch’nn-thsieou, 4 me année de Sioueu-kong, commentaire de 

Tso-chi : fr ÿg ^ :]± [7iî les mâne8 

de Jo-’ao, croyez-vous qu’ils n’éprouvent pas la faim V 
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m cul s’emploie dans le sens de /^|| jou, comme. 

Cbi-king, ode Kiun-tseu-kiaï-lao : SJ « ffiT H 4 
certainement, vous êtes comme un esprit; c’est le sens du man- 
dchou : yala endouri i gese kai. 

Han-tseu, chap. Kiang-koue : ^jjj; j/* il 

est noir comme si la foudre l’avait frappé. 


iïïï ifr 8 ’ emploie dans le sens de jou-ho, comment ? 

Teh’un-thsieou, 4 mo année de Tchao-kong, commentaire de 
Tso-chi : ^ ^ M M ffîj # Nicou dit à 

Cho-sun : comment avez-vous pu voir Tchong-jin ? 


j^jj eut s’emploie dans le sens de jo, si. 


Tch’un-thsieou, 29 mo année de Siang-kong, commentaire de 
Tso-chi : Æ ^ fTiî si le prince précédent 

(défunt) l’avait su. C’est aussi le sens du mandchou. Wang fait 
observer que plus haut (édit. chin. -mandchou , liv. 45, fol. 40), 
on trouve exactement les mêmes mots, à T exception de rfn eul, 
qui est remplacé par jo si. 

Ibidem, 26 m<! année de Tchao-kong, Tso-tch’ouen : üt 

4' të. Ilf JS fTiî T't.lll» ISI di 


p si, dans les siècles suivants, on se néglige un peu, si les 
Tch’in ne périssent pas, alors le royaume deviendra leur royaume, 
leur appartiendra. 

Ibidem, B 1 " 8 année de Siang-kong, Tso-tcbouen : -j' j^£ jjjj 
îE. m # H 2;. si Tseu-thsan mourait qui est-ce qui 
lui succéderait ? 


ffïjeul s’emploie pour 0\, jen, marque de l’adverbe après un mot. 

Chou-king, chap. I-tsi : PjjJ f|jj o Khi, en se 

lamentant, pleurait. 


ïïn eul s’emploie dans le sens de JHj naï, alors. 


Ta-taï li-ki : (Q I ^ [f|J ^ f pour fj jfr £ 
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-J- s’il agit ainsi, alors il deviendra un (ils doué de piété 
liliale. 

Tch’un-thsieou, 4""’ année de’Aï-kong: fy|l [jjj 
â ÎTd fô - A avancez sur une seule ligne (littérale- 
ment : comme une muraille); s’ils sont nombreux, alors tuez 
deux hommes. 

Tch’un-thsieou, 25 m " année de ’Aï-kong : jxX fttt ÿjl j 

p| JJ [, |J il est difficile de résister à la colère d’un 

grand nombre d’hommes; quand elle est apaisée, alors il est 
facile de les diviser, de semer entre eux la divisiou. 

Wang cite deux pages d’exemples où j|jj eul répond à T* 
nui, alors. 

rfiï eul répond à i dans l’expression jJjj 
pour J-, au-dessus. 

Toutes les fois, dit Wang, qu’on trouve ffn _fc ïïn T. 
ffn m m c’est exactement comme s’il y avait n ± 
au dessus; ~j\ en bas; «r avant ; -PI ffc a l ,rèH - 

ffn eul a le sens de JM i, pour, devant un verbe. 

Chou -king, chap. Kou ming: J|j> \\fy ^ 'Ji r f JÈ -ffo 

fffî fit PiJ ff comme 8 ’ n y avait : H- # b IZÜ] 

^JFp moi, jeune enfant, petit et faible, aurais-je de la capacité 
pour, serais-je capable de gouverner l’empire ? 

Me-tseu, chap. Chan-thong : |g ^ p] jfjj *j{} |Üj<J 
pour pf . L es reguli seront capables de gouverner leur 

royaume. pTPI devant un verbe actif signifie pouvoir (passe). 

J’omets un bon nombre d'exemples semblables, où eul jJjj est 
clairement employé pour JM i. 

[HJ eul a le sens de jj/l yu, avec, et de ki, et. 

T.mi-yii, <*«p. Yong.ye : Jf. jfjj jffc (ÿ jfjj 

* S 2; H. if f a M 4 z-ÿk £. ■' 
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un homme n'avait ni l'élocution habile de Tho l'officiant, ni la 
beauté de Tehao, du royaume de Song, il lui serait difficile 
d’échapper aux malheurs d'aujourd'hui. C’est le sens de l’inter- 
prète mandchou ; le docteur James Legge a adopté le même 
sens, mais le commentateur Hoang-kan dit: ïjèj s'il 

n’avait pas. ^ et qu’il eût (seulement) la beauté de. 

Wang cite un autre exemple où eul jfjj a le sens de Sfa 

avec: rlïï ^ H pour #* U ^ § ce qui est bon 

(louable) avec ce (pii n’est pas bon (louable). Dans ce cas , cul 
îTn a simplement le sens ordinaire de et, conjonction. 


ÿtJ yu, synonyme de ki, et, conjonction; c’est une 
signification ordinaire. 

0i yh a le même sens que i (après Pj* kho) : pj* |g. 

A kho-yh-jt-te, P onr P] i'Jl A ti kho-i-ji-te, il peut 

entrer dans la vertu (pratiquer la vertu). Tehong-yong, chap. 33. 

On lit dans le Lun-yu, chap. Yang-ho, § 15: pj" 

# f t a m ^ pi-fou-kho-yu-sse-khm-ye-yh -tsnï. 
Wang explique ainsi cette phrase: sfi ' pj* J)J 

'pi-'f 011 un homme commun, *pou-‘ l kho-' J i ne peut, 
''■sue servir, ’kiiut le prince, *ye particule finale. L’auteur blâme 
ceux qui, dans ce passage, expliquent yh par avec, et disent: 
avec des hommes communs, peut-on servir le prince ? 

Voici un autre passage. Sse-ki, biographie de Youen-ugan : 
-J- pr pj* 0L [fi] tsie-tchou-ki-kho-yu-thong-tso, 

c’est-à-dire : ^ w o, isi ± la femme de second rang 
et le maître, pou-khn-i ne peuvent, thong ensemble, tan s'asseoir, 
c’est-à-dire : s’asseoir près l’un de l’autre. 

01 y A, an premier ton, synonyme de wéï, être. 

On lit dans le Koue-yu, chap. Thain-thae : 

** ‘m *m '«s ’w. “u " t 
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(nom d’homme), -Wang roi, 'on du royaume de Ou, i yu fut (sic), 
"khi h fait prisonnier, ' ! k cnn-" I sien par Keou-tsien, v sse et mourut, 
1(1 1 / u dans, à, ll knn- n souï nom de i>ays. 

Antre exemple du Kone-yn, ehap. Si-tcheou-thse : ' 5 ^ 01 

^ ' |v c’est-à-dire, suivant Wang: ^ 

T " ffr "M Hh sin le prince de Thsin, -wcï (pour 3 yu) fut, i so 
(un homme) (pie , ■'Ihien-'hin l’empire, les hommes de l’empire, 
/>’i exténuèrent, réduisirent à l’impuissance. Voici la construction 
de la première phrase: 'Thsin, -yu fut (sic), s lhicn-'hitt par l’em- 
pire, p’i exténué, réduit à l’impuissance. 

ÿn. yu, au troisième ton, synonyme de wél, à cause de, 
pour, en faveur de. 

Mcng-tseu, chap. Li-lcou : JiJj 00 ^ ~Z. *°~ yo ' 

f«^S*f ' dire: & *2 "#r 4 fc. M'J '% 

y? :i so ce (pie, 'min le peuple, -Ichi parti- 

cule relative, 'i/o désire, -'tse alors, e wt!ï en faveur du, 'min peu- 
ple, s lsiu- 9 tchi amassez-le, '°ye particule finale. 

| jfl, yu, synonyme de =| r j weï, appeler (appellarc, vocarc). 

On lit dans le Li-ki de Thaï l'aîné, commentaire du chapitre 

ïnT i >onr 'm Z 

fl 'J M], 'tccï-Hchi ou l’appelle, s chenu un quadrupède, 
*ho- b ye pour quelle raison? pourquoi l'appelle -t- on un qua- 
drupède ? 

0tl yu signifie aussi dire. 

’-ffir " '01 lc h*~V‘ n * es hommes du siècle, 

3 pou-*yu (pour 'f» ^ pou-wcï) ne diront pas que, i ueng je puis, 
e sse mourir, etc. 

yu pour KP jou, si. 

Me-tseu, chap. Kien-ngnl: ' 01 ^ ' ^ 

^f' ‘//« si, h tche celui-qui, -wcï est, *jin-*kiun le prince des 

hommes, 6 lc.hi particule relative, 7 pou- s hoeï n’esl pas bienfaisant. 
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Autre exemple : 1 '?f\ 5 ||| nS’ ^ ^ 

ijVK? i yu pour ^|| (sic) si, -khi lui (si un homme), 3 c/(« tue, '/mu 
Hou un innocent, *«/«</ il vaut mieux, 7 rhi qu’il commette la faute 
de, g jjou-°kinfj ne pas suivre les règles établies. 

jpj îflL ho-yu, pour j|ij /^|1 ho-jnu, comment ? 

$L J/& cho-y» pour ffïj ((||, comment? 

'# A "£ 1. l cho-~yn comment (peut-on), H par, Hoei 
l’action d’exposer-au-danger, en exposant-au-danger, 'chin son 
corps, sa vie, Hchtta s’attirer, 7 l«ouï un châtiment ? 

% U cho-yti se prend aussi pour fou-jou ijj j /(|| ce n’est 
pas comme, il vaut mieux. Ihiilem : ’jjf^ -{){, ' (J/| ^/J 

'kieou--t<‘h<to délivrer Trhno, 3 cho- l yu n’est pas comme, 
i wou- K kirou ne pas le délivrer; c’est-à-dire: il vaut mieux ne pas 
délivrer Trhno , le prince de Trhno, que de le délivrer. 

c h°~y u sc P rcn d encore pour /fitf ^|! ho-jou, dans 
le sens de fo-joit r^} , pas comme, pas comparable à : 

ï *2: m m m s a 

roi de Thsou, Hchi particule relative, Hic lorsqu’il chasse, Hho- 
r, yu n’est pas comparable, 7 koua- H jin au prince de peu de vertu 
(à moi) ; il ne me vaut pas, c’est-à-dire : il ne chasse pas si bien 
que moi. 

M o W nh M ^ gu est aussi une particule auxi- 
liaire qui n’a pas de signification. Exemples: 'Jp! ‘ /\^ ^ 
ijit '^[l 'fcoita--jin-Hche l’homme de peu de vertu 
(moi), 'n y mi est-ee que, '-'yu particule auxiliaire, Hchi je connais, 
Hclïi la honte ? 

' £ A fl T | 1^) ^ ' wa,, 9--j il1 lln bomme, 

(un prince) qui s’est enfui, 'ho-'kour quel royaume, Hchi parti- 
cule explétive, K yu particule auxiliaire insignifiante, 7 y cou a-t-il, 
peut-il avoir? 
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jo, synonyme (le /(|| jou, vulgo si (signification ordinaire). 

jo a le sens de uni, comment V On trouve dans les 
Kings fj et 11 'J comment V au lieu de ftl' ifr 

jou- ho et de /(|l ^ /jpj joii-tchi-ho. 

J° est quelquefois explétif. 

Chou-king, chap. Hong-fan: f]^p ppj une pluie de sai- 
son ; fit lf|y o seasonablc sunshine (James Lcgge) f|^ 
une chaleur de saison ; un froid de sai- 

son; 5f Mît un vent de saison. L’interprète mandchou n’a 
point traduit ces cinq jo, et les a évidemment regardés 
comme des caractères explétifs insignifiants. 

-jfY jo, après un mot, s’emploie dans le sens de jeu. 

Chi-king, ode Iloang-lioang-tche-hoa : y^ j’Y les 

six rênes sont comme mouillées (sont molles et souples). En 
mandchou : ninggonn yarfoun oulagakha adali ni. 

? i yeou-jo s’eni])loie pour yeou-jen, encore. 

Li-ki-li-yun : (Quoique ses offrandes soient médiocres) 

pf XX ik Xt % M % fl 1 n P cut ei,corc ( cn 

mandchou khouo) témoigner tout son respect aux démons et aux 
esprits. 

Kouan-tseu, chap. King-tchong-kia : 
le peuple n'a pas encore sa suffisance. 

jo a le sens de Kl' lit jou-tlisen, comme cela. 

Chou-king, chap. Ta-kao : ^P ^ f£ $?J] p£ 

vous savez, que le roi pacificateur s’est donné comme cela de la 
peine. L’interprète mandchou a rendu j'y jo par touttou, ainsi, 
comme cela. 
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îj' j jo s’emploie dans le sens de thxe.u, hic, hæe, hoc. 
Tch'nn-thsieou , 4 me année de Tchoang-kong, comnicntaire de 

k ;'=-‘ is "fl k f.S'J É £ # $ ^ 

"I T J 8 ’* y avait un empereur éclairé, Siang-kong pourrait-il 
faire ces actions, c’est-à-dire : tenir cette conduite ? 

Ibidem, 4 n,c année de Ting-kong : W # M 4* IÜ 

2: & . 10 ^ Ht pf Prince, si votre creur s’af- 
flige des malheurs du royaume du milieu, dans ce moment, c’est 
possible, c’est-à-dire: vous pouvez attaquer le royaume de Thsou. 

Yen-tscu, ehap. Tseu-kicn : -yr 

Ï^L f l uan< ^ Y aurait un homme très -saint, un 

grand sage, comment pourrait-il surmonter ces calomnies ? 


thseu-jo est la même chose que jo-tliseu, 

comme cela. 

Sse-ki, biogra])hie de Sou-thsin : I ter * « m -t 
fJLjlt p3 fitt ^ ^* re • < l uc "'envoyez - vous un ora- 
teur habile qui, avec de telles paroles, un tel langage, persuade 
l’empereur de Thsin. 


jo a le sens de ki, atteindre, et de ^5 tchi, arriver à. 

Tch’un-thsieon, 2 me année de Tch’ing-kong, Tso-tch’ouen : 
tw 7k 7k On lit dans le Koue-yn, section Tsin-yn : 
è/|Àj ^ quoiqu’il soit malade (quoiqu’il soit griève- 
ment blessé), il n’est pas encore arrivé à mourir, il n’est pas en- 
core mort. La pensée est la même. 

Kone-yu, section On-yn: k k fÉ S ÏE 

4 tà Bfi fj. #. C’est comme s’il y avait : 23: 4 

jjfJj Tchong, Ta-fou de Yone, dit : ô roi, pro- 

fitez de ce moment pour lever des troupes et livrer bataille. 

jo, synonyme de ki, et, de yu, avec. 

Chou-king, chap. Chao-kao : M 31 'jlx j e fais une 

15 
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communication à l’empereur et aux princes. En mandchou : khan 
dchai goung de toutchiboumbi. 

u.ki, Nout-tge: f ttitTÇÉf | 
si le père et la mère ont des fils de servantes et des fils et 
petits-fils issus de concubines. En mandchou, ju ^ est rendu 
par déliai, et aussi. 

j' i ju, synonyme de hue, on, soit (sire). 

I-li : ou un vêtement, ou une aiguille de 

tête. 

Tch’un-thsieou, 1 1 mo année de Siang-kong : ^ 

ou un fils on un frère cadet, soit un fils soit un frère cadet. 

j'ÿ -fr jo-kun , tant, désigne un nombre, une quantité 
indéterminés. 

Li-ki-khio-li, part. II : )îjg ^ -f il 

commence à porter des vêtements de telle grandeur, littérale- 
ment : ayant tant de tch’i, pieds chinois. 

On lit dans le Fo-koue-ki : jo-kan-pe-nien-heou , après tant de 
centaines d’années (le vase à aumônes du Bouddha retournera 
dans le royaume des Youel-tchî). Cette expression est employée 
cinq fois dans le même passage (page 351), mais le traducteur 
qui ignorait le sens de jo-kun , écrivit après onze cents ans. Je 
dois ajouter, pour expliquer cette erreur, que le texte portait 
-J- thsien, mille , au lieu de -j- kun, faute dont la connaissance 
de la locution ^ jo-kan aurait fourni sur-le-champ la cor- 
rection. Cependant les mots ^ g ^ jo-thsien-pe- 
nien-heou, ne peuvent signifier : après onze cents ans. 

^ jo s’emploie pour khi, lui, eux, son, leur (et pour 
jiL khi, marque d’impératif. S. J.) 

Chou-king, chap. Chao-hao: ^ “T ffflbl 'pp. 

Jf *1^ ^ Jo-kong est 

l»our ££ J }j khi-kong. Maintenant, Empereur, comme héritier 
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vous avez reçu le décret (pour régner). Moi aussi, je considère 
que c’est le décret de ces deux royaumes (le décret qu’ont reçu 
les empereurs de Ilia et de In). Succédez à leurs mérites, c’est- 
à-dire continuez leurs belles actions. Le mot ïf'j- jo est rendu 
en mandchou par terei, comme s'il y avait khi, eorum. 

Teh’nn-tlisieou, 2tî l " c année de Tchao-kong, ïso-tch’ouen : 
Tseu-yeou parla an prince de Thsi et lui dit : ^ 

|]ij Wo Jo-taï est pour ^p. Prince, attendez dans le pays 
de Khio-ki. L’interprète mandchou a traduit le verbe (ai, atten- 
dre, à l’impératif : soyez (bisou) attendant, attendez. 

Dans ce passage, ^ jo, synonyme de j=|~ klû, est ici, pour 
moi, une marque d’impératif. Voyez pages 63, 64. 

j jo se prend pour j^jj eut, et. 

Koue-yu, section On-yu : L’empereur dit: T' # HÈ W 

zæ. m m f? i ,oi,r t n » m Jt u 

Comme votre vue est devenue trouble et confuse, retour- 
nez chez vous et reposez-vous. Ici encore "J>[‘ khi est, pour moi, 
une marque d’impératif. Voyez pages 63, 04. 

Teh’un-thsieou, 22 1 ’"' année de Tehoang-kong, Tso-tch’ouen : 

^ ^ ® ^ 1>our ^ fÎD tfÊ. W par honhenr > i! ob - 

tint son pardon. En mandchou : dchabehan de, par bonheur. 

jo s’emploie pour uni, alors. 

Tcheou-yu, d’après leChou-king: ^ ^ ^ 

il ) 0 Glose de Weï : jo est pour J*j uni. Il 

faut avoir un cœur sensible aux maux d’autrui; alors, on peut 
réussir. 

Chou-king, chap. Thsin-chi: 0 ^ 

^ les jours et les mois s’en vont ; alors, ils 11 e reviennent 
pas. r}fj pour J 1 j ifâ. 

Lao-tseu, chap. XIII: -jj- ^ T. 

pj ’j-^’ ^ ]\ c’est pourquoi si un homme redoute de gou 

verner lui-même l’empire, alors on peut lui confier l’empire. 

16 * 
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Les commentateurs expliquent j- j ko net par jJV trhong, re- 
garder comme une chose lourde (l’action de gouverner l’empire). 

yÇy jo s’emploie pour ‘J'|£ weï, particule initiale. 

Voyez le Chou-king du docteur Legge, vol. 3, part. Il, p. (>77. 
Chon-king, ehap. Liu-hing : gj|| anciennement, il 

y avait des instructions, des documents. Tchi-yeou commença à 
exciter des désordres, etc. James Legge : 'j^ÿ jo may hc taken, 
with Wou-ch’ing, as an introductory particle. Wang cite encore 
six passages où jo est pareillement une particule initiale et 
auxiliaire sans signification. II n’approuve pas les commenta- 
teurs qui expliquent ici ^y jo par j|j^J cliiin, obéir, et par ^ 
jou, vous. 


p yen s’emploie souvent comme particule explétive. 


p ^ j’y i ,en8e en 

f ^ Vjj: je suis éveillé 


ramenons 


Chi-king, ode Pe-tcheou : 
silcnce. 

Ibidem , ode Tchong-fong : 
et ne puis dormir. 

Ibidem, ode Thsiouen - chouï : pp 

notre char et partons. Currum retroagamus, agite camus. Lacharme. 

Tch’nn - thsieou , !> mo année de Hi - kong : 

"p" jlïïi ""J” i(ï « a l m,>s avo * r fa't cette alliance, soyons désor- 
mais amis. Littéralement : revenons à l’amitié , à la bonne har- 
monie. En mandchou: gaskhôka amala, gemon sain oso, après 
avoir prêté un serment solennel, après avoir fait alliance, soyez 
tous amis. Ce même passage se trouve dans Meng-tseu, chap. 6, 
part. Il, § 7. Le docteur James Legge traduit : Ail we who hâve 
United in this agreement, shall hereafter maintain amieable rela- 
tions. Il n’y a là aucune trace du mot pp yen, vulgo parler. 


Suivant les commentateurs chinois : pf jpL p|ij le mot 
yen est ici une particule, c’est - à - dire un mot auxiliaire, in- 
signifiant. 
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pj| met a le sens de wél, être. 

Tch’un-thsieou, 5 mP année de Hi-kong : — - S 

U W R f 0 comme une (première attaque) était déjà 
de trop, pourrait-elle être renouvelée? conviendrait-il de la re- 
nouveler ? 

Ibidem, ô mo année de Hi-kong : jj.(z ^ ^ ^ 

i-lk 'i' lit rf -f1*7 J-JL (.j J, . Vautour a voulu 

dire ! jit 2 ü ^ e ^ c - Ces (chars) sont nombreux. 
Si j’avais pu les diminuer, en diminuer le nombre, comment au- 
rais-je pu vous voir ? 

jpj pH b o- ire/ se prend pour ^ ho-wei et 
pourquoi ? comment ? 

Wang en cite plusieurs exemples, tirés du Tch’un-tksieou, de 
Tsin-yu (dans le Teheu-koue-tlise), du Lun-yu, etc. 

wei « le sens de m yu, à, avec. 

Sse-ki, Tch’ing-chi-kia : ^ W 1m o L ’ auteur 

veut dire : jj£ JbL ^ )fj ff £ n n ’ osa V™ en par- 

ler à Cho-tchen. 

p| weï ‘‘epond à /(|| jou et à uni (dans les locutions 
^|I 'fpj jou-ho et ^ fpj niti-ho). 

Chi-king, ode Pe-men : ^ f ^ 2o 1 2 (pJ 

pi- Comme s’il y avait : glio le <>iel vrai| nent a 

fait cela. Qu’y faire ? Comment faire ? 

Ibidem, ode Tsie-nan-chan : r/Jàjfj; j)||] ^ 2p 

comme s’il y avait : gfp % ^ ^ 0 ^ 

jpj le Thaï-sse (de la famille Yen) est terrible. 11 ne 
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gouverne pas pacifiquement , comment lui résister ? Glose : =j| 
/jfij est pour y - |(ij yun-ho, comment, que faire ? 

On a vu à l’article y un que ce mot est auxiliaire dans la 
locution yun-ho. 

Tch’un-thsieou, 28 m * année de Hi-kong, commentaire de Tso- 

c,ii : $k ifiJ M 2.0 if i'k h - Comme 8>il y avait: 

sg* j|ij ^ si, après l’avoir sauvé (le royaume de 
Hong), vous l’abandonnez, que ferez-vous à l’égard des reguli ? 
C’est-à-dire: comment pourrez-vous tenir tête aux princes feuda- 
taires qui viendront le venger ? 

Note : à la 26""’ année de Tch’ing-kong, on lit dans le même 
sens: ^ 0 J°-ko est ici pour /|pj nuï-ho V 

synonyme de =|J — ^jjJT weî — ho ? 


jpî ki équivaut à ngnn, à yen et à tseny, 
tous trois signes d’interrogation. 



est une signification ordinaire. Quelques autenrs écrivent k! 
lequel se prend quelquefois dans le même sens. 


^ ki équivaut à khi, lui. 

Li-ki, chap. Tseng-tseu-wen : Jk 7 ffïj 

T T 5# -ttL £ Ü. S £ if à 

a . H il * If «fc U S . .£ B. 

& Z n MM $2 

a.s ^ w. Jadis, I, l’historien, avait un fils qui mou- 
rut. Il était mort en bas âge (hia-sxe, expression qui signifie hin- 
di an g , mourir jeune, entre huit et onze ans). Le tombeau fut 
placé au loin. Chao-kong lui dit : Pourquoi ne 1’avez-vous pas 
mis dans un cercueil et enseveli dans votre maison V I, l’histo- 
rien, répondit: Est-ce que je l'aurais osé V Chao-kong, en ayant 
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parlé à Tcheou-kong, celui-ci lui dit : Il ne le pouvait pas. Jrif 
ÿfî p J*, dit une glose, est pour pj*. 

Wang cite une page d'exemples où il regarde £ L , L ki comme 
équivalent à j | khi, et, dans une note de cent trente-huit mots, 
il tâche de démontrer l'erreur d’un commentateur de Meng-tseu, 
qui a donné à ki un sens interrogatif, au lieu de le prendre 
pour ^ khi, ille. 
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Ql’I SERVENT A FORMER 


DES IDIOTISMES 


OU 

EXPRESSIONS PARTICULIÈRES AU KOÜ-WEN 
(style ancien). 


Cette partie est extraite des livres elassiqnes et canoniques et 
de plusieurs recueils de morceaux de style antique. On tronve 
dans l’Encyclopédie Kin-p’no-tsiouen-chou 
r Collection complète de joyaux domestiques u , environ trois 
cents formules initiales et médiales, qui échappent aux règles 
de la grammaire et sont de véritables idiotismes. Le P. Hyacinthe 
Bitchourine en a inséré un assez grand nombre dans sa gram- 
maire russe de la langue chinoise, mais il a supprimé les exem- 
ples qui étaient nécessaires pour les expliquer. J’en ai adopté 
environ quatre-vingts, suivies de citations classiques; j’ai laissé 
les autres qui n’offraient ni intérêt ni difficulté. 

J’ai admis dans cette tahle quelques expressions difficiles, 
étrangères aux idiotismes , dont les grammaires ni les diction- 
naires ne donnent pas le sens. 

J’ai ajouté aussi les prépositions les plus usitées avec leurs 
principales significations. Il est vrai que ces additions n’ont au- 
cun rapport avec les règles de position ; mais dans les exemples 
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où elles figurent, on trouvera souvent des principes de gram 
maire et des procédés de construction et d’analyse qui peuvent 
offrir un utile secours pour l’intelligence du style ancien. J’en- 
gage les jeunes gens qui cultivent le chinois , à étudier avec le 
plus grand soin les passages où se rencontrent les prépositions 
et les idiotismes. Ces phrases, jointes à toutes celles de la Nou- 
velle Syntaxe de la langue chinoise, et aux fables et apologues 
que j’explique constamment mot à mot, et qu’à l’aide des chiffres 
on peut suivre seul et sans guide, tiennent lieu, pour ainsi dire, 
d’un enseignement oral dont peu de personnes peuvent profiter 
en France, et que ne sauraient donner les maîtres chinois, appe- 
lés Sien-seng, qui n’ont aucune idée de la grammaire. 

Comme les divers dictionnaires donnent souvent au même 
caractère une prononciation différente, j’ai cru devoir classer, 
par ordre de clefs ou de radicaux, les mots simples et les ex- 
pressions polysyllabiques dont se compose la table qui suit. 
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J- cfui/ig, en haut, dessus, sur, suprême. Ce caractère change 
de valeur en changeant de position. | châng-ti , le su- 

prême seigneur du ciel, suivant les Chinois ; les protestants em- 
ploient cette expression pour dire Dieu ; les catholiques écrivent 
}: thien-tchou, le maître du ciel. 

Jl thieH-chüng, au haut du ciel, au ciel. 

)\\ J= tch’ ouen - chdng , sur le bord d’un fleuve. (Lun-yu, 
ehap. Tseu-kan.) 

Au deuxième ton , J: chùiig signifie monter. _E ckàng- 
(bien, monter au ciel. 

|» hiti signifie au bas, inférieur. Dans le premier cas, il se 
place après un substantif on à la fin d’une phrase: 

’g ‘â ‘üi ’T 'thsou au commencement, Vchou il 

bâtit, *ehi une maison, 7 h in au bas, & chnn de la montagne, *pe- i ho 
de la cigogne blanche. 

Ititi signifie aussi après et se place comme le précédent. 

1 T j|,]^ T an * ,as ’ *tchi de> c’est-à-dire 

après, '«ou plusieurs, -(h si en milliers, Hsai d’années. 

hid , signifiant inférieur, se place avant un substantif on 
après un verbe, s’il en est le régime direct. ~|\ hiü-tsie in- 

feriores partes (corporis), i. e. clunes. ~[x hoeï-hià faire du 
bien aux inférieurs, au peuple. 
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An deuxième ton, il signifie descendre. kià-tna, des- 

cendre de cheval. 

± T clt(iii)i - hit). ifl Jt |x itou - xituttj - dut ut / - hiit. 
Littéralement: ils ne montaient ni ne descendaient réciproque- 
ment, c’est-à-dire: ils n’étaient ni supérieurs ni inférieurs, les 
uns aux autres, c’est-à-dire c’étaient des hommes ordinaires. 

T' pou, non, 11 c pas. 1 pou--ki ne pas 

avoir faim, 3 pott- 4 luiii ne pas avoir froid. 

ÿfi pou s’emploie aussi comme particule prohibitive. 

'fi T' “'fi a poH-*kieou ne blâmez pas, 1 ki--wang les choses 
passées. 

* pou-i pour S ^ ki-pou n’est-ce pas ? (Kia-p’ao.) 

ÿfi fi- pou-jo, pas comme, c’est-à-dire (cela) ne vaut pas. 
1 ' fij ' /\^ ’fc/ii le doigt, -pou-jo ne vaut pas, jiti 

l’homme (entier). 

Quand >jx -fi pou-jo (non sicut) est suivi d’un verbe, on le 
traduit en français par il faut mieux, comme dans cette phrase 
de Meng-tseu : ' ÿjL fi? ^ fi ijtL ^ 'ÿ« 

avec, -chao peu de personnes, 3 /o se réjouir, (i/o de la musique, 
tpou-jo n’est pas comme, 7 pu avec, Hchony beaucoup de per- 
sonnes, c’est-à-dire : il vaut mieux jouir de ht musique avec 
beaucoup de monde qu’avec un petit nombre. 

|||| pou-jou, non sicut, a le même sens que fi 

pou-jo. l ^L 'pou-jou il vaut mieux, 3 ching pro- 

fiter de, *chi de l’état des choses, de l’occasion. 

êfï ‘Ht P<»<-Hi>‘g-irri, pour sfï ^ ^J1 pou-to- 
jou-thteu, non-seulement comme cela (Kia-p' uo-i» ioueu-tm\. 

fif pou-te, suivi d’un verbe, est synonyme de pj 
j'J^ pou-kho-i , non potest. 1 fy|l 7[\ jjfi l /«« 
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si, s pou-He il ne peut, 1 clteou recevoir (ce présent), i yu dans, r kia 
sa maison. 

Si pun-te ÿfi ^ est suivi d'un substantif, il signifie ne pas 
obtenir. ' 'pou- 2 te s’il n’obtient pas, 

*gu- b tseu de vous, 3 cht des aliments. 

pou-tcen est synonyme de |^j wou-wen, je n'ai 
pas entendu dire que ( Kia-p’uo ). 

[:| thsie, partant, par conséquent «JL J® pauvre et 
partant méprisé (Rémusat, page 95). Cependant, dans des exem- 
ples analogues du Chi-kiny, l'interprète mandchou rend || thsie 
par geli, encore, en outre. Exemple : ms.# 'ming-Hhsie- 
3 tche éclairé et en outre intelligent. 

|| thsie répété signifie soit, soit, tantôt, tantôt. ’_a 2 n 
’_è. ^ 'thsie soit, "i-'lii-'lo pour se 

réjouir, "'thsie soit, e i-" , yong- 3 ji pour passer le reste de ses jours, 
littéralement : pour les jours perpétuels, la perpétuité des jours. 

fE| thsie au commencement d’une phrase signifie quelquefois 
or (porro). 


CLEF IY. 

Vj tint , particule conjonctive. x Ti ’m 4 fP 'nal 

alors, hning il ordonna, 'hi-'ho (aux astronomes) Hi et Ho de, etc. 
(Chou-king, chap. Yao-tien). 

nal, synonyme de yjjr , vous. 7h naï-te votre vertu. 
En mandchou : si ni de vous, erdemou la vertu. 

J*j nal, synonyme de khi, lui, son, sa, ses J*] ^ 
nal-ong son père ; en mandchou : ini de lui, ama le père. 

nal, synonyme de ^ meou, un tel , pour dire moi. Li-ki- 
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tsa-ki-hia ; p- j-J J*j fou-youe-naï , le mari dit : un tel. En 
mandchou: ci yen otchi, eigen 1ère seine kliàtamht. Quant au mari, 
il se désigne en disant: le mari, celui-ci (c’est-à-dire moi, le 
mari). 

J*j itnt, particule auxiliaire, insignifiante : J*j / 'j j|jl|l 
nat-ching-nnï-chin il est saint, il est divin (doué d’une pénétra- 
tion divine). 

//\^ kieou, longtemps, durer longtemps. Quand ce mot se 
trouve à la fin d'une phrase on le traduit par : il y a longtemps 
que. 1 )f T u-ienit -H il y avait long- 

temps que, Haï nous attendions, î ngo de nous (notre), 3 lieoii 
prince, Hchi particule relative, 6 i particule finale. 

‘sfï 4 ^P : 'kieou il y a longtemps que 

'Thsin, le prince de Thsin, et -Tain, celui de Tain, s pou-*ho ne 
sont pas d’accord, ne vivent pas en bonne harmonie, c i partienle 
finale. Quelquefois le mot ^ i implique thnt the precedent mords 
continu n decided, strong affirmation. (Morrison, part. II, n° 2077). 

A kieou se tronve, mais rarement, an commencement d’une 
phrase, avec le même sens. 

/p[ 1 kieou il y a longtemps que, -i particule impli- 

quant une forte affirmation, 3 ngou je, *pou- e mong n’ai pas rêvé, 
3 feoa de nouveau, '’kien (que) je voyais, *Tcheou- 3 kong, nom 
d’homme. Lun-yu, chap. Chou-eitl. 

-p- hou est le plus souvent une particule finale interrogative. 

’fft ¥ 'M A 'rïïf 7 {£ s £ :, f o,, " u es, ; cc <t" e > 

’ Hiu (nom d’homme), -tse a le philosophe, 3 pi nécessairement, 
Hchi tisse, 3 pou de la toile, e eul et, ’heou ensuite , s i (s’en) vêtit ? 
c’est-à-dire : est-ce que Hiu-tseu (le philosophe Hiu) est obligé 
de tisser lui-même de la toile pour se vêtir ? 

-p hou. Dans certains cas, indiqués par la position, ce carac- 
tère peut marquer le datif (p. 14), l’accusatif (p. 19), l’ablatif 
(p. 29), le locatif (Wells Williams), l’instrumental (p. 37). 
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L’expression jpj ^ ho-liou sigiîifie pourquoi ? mais les écri- 
vains chinois ont l’habitude d’insérer un mot entre ces deux 
signes. ' * 1 ho-kouel-hoti-lnï, pour 'ho-Vwii 

pourquoi ne pas, -koueï-'tuï aller se soumettre'? pourquoi nirai- 
je pas me soumettre à lui ? 


1 YftJ ' ~j|~ ’ ^ | ‘ ^ 'ho-^liou pourquoi, -yen a-t-on 


dit (que), 'ht il sc réjouissait, ! 'fn d’avoir soumis, Hhxnu le 
royaume rie Thsou ? 

1 YpT ’éT ^ 'W S À°f|[ ^ pourquoi , V» 

(l’iiistorien officiel) a-t-il dit (que), 'th.ai- : jin les hommes du 
royaume de Tlm, ‘ tchi-Vchi l’avaient pris («eeperaut 7 illum) ? 

Je pourrais citer vingt autres exemples semblables. Les pré- 
cédents suffisent. 


Dans la locution yu-chi-hou ' “p ’ 3 ^ le signe ®Ao« est 

explétif et n’ajoute rien au sens de la phrase. Exemples : 

>J F ff 7 ‘‘yn^cln-^hou là-dessus, sur ces 

entrefaites, 'tain le prince de Tsin, leva, 7 ping les soldats, 
K t ch voit de l’arrondissement. 

‘-J- 'jn. ’ ip. 1 ib. 1 l t/tt--clti-' i hou alors, 4 *iV« 

d’abord, i chu il tua, e Khong- 7 fou (nom d’homme). 

'% ‘ï ’IH ’3t 'T !■' f m 

-t.ivti le sage, bref pense que, b yu- 7 rhi en cela, °hoii [(articule 
explétive, 'Tchoanti- :, kony le prince Tchoang-kong, °ye<m- io li a 

observé les rites. 


hou est encore explétif et sans signification dans les 
exemples suivants: 'fjA ' -^p- ' ^ij # 1 yu in, 

-thsong rô) sequi, Hching administrationem, *hou particula exple- 
tiva, 5 /i o- K yeou qtiid est? Pour qu’il entre dans l’administration 
(et devienne Tu- fou), quelle difficulté y a-t-il? Lun-yu, chapitre 
Yong-ye. 


’HÈ 'J* 


b 1Ê, # @ç| T f ’W hien 9 ( 8 * 


quelqu’un) peut, -i avec , 3 // urbanité, *j«ng et avec déférence, 

i wêï gouverner, e kotte le royaume, 7 hou particule explétive, H lw- 

°yeou qu’y a-t-il (quelle difficulté y a-t-il) ? 


lti 
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'‘Jpj "J- " p- ' jp/ '’j^ 'hn-'-rhnny sur le fleuve jaune (sur 
les bords du fleuve jaune) , ’hou particule explétivc, *yuo- b xiuo se 
promener. (Diet. T h x in y -hnu-iren-hni, liv. X, fol. 2.4 

On trouve les deux signes Hp j/h et ^p hou séparés par un 
ou plusieurs mots, et signifiant simplement doux. i/uiiiitl, lorsque. 
Dans ce oas, -p lion est une particule cxplétive. lr p AjA 

» 'f ; 7 ;p "2: 'yu in, -son} peraetâ, 3 xse re (cum res per- 
acta est), 1 hou partienla expletiva, : ‘kiu dant, r lrhi illi. Quand 
l’affaire est finie ((piand on a achevé les obsèques d’un homme), 
on lui donne (ce nom posthume). 

-p hou seul signifie quelquefois où. ' -J’|- ^ fëj ' plj" 

(ÜLo TffJ T 'Hf '** c lorsqu’on 'entre en 

charge, -feï ce n’est pas, 3 wéi à cause, 'p'iu de la pauvreté (ou 
parce qu’on est pauvre); h ye particule finale, e eul cependant, 
7 yeou il y a, g chi des circonstances, 9 hon oü, ,0 wél (c’est) à cause, 
"pin de la pauvreté. James Legge : Office is not xoni/ht on ac- 
count of poverty; yet tliere arc finies teheu ('hou) one seeks office 
on that account. Meng-tseu, chap. V, part. II, § 5. 


Lorsqu’on compare deux personnes ou deux choses, le mot 
p hou placé après un adjectif lui donne la force d’un compa- 
ratif. ' Itt' h' f 'it h f -Hounu-dxeu (nom 

d'homme), 1 tch’in prince de Tcli’in, l rlii connncnça à, : 'tu-' hoii être 
plus grand que ( littéralement : grand par dessus), 1 lhxi le prince 
de Thsi. 

(en fait de) 'pou--king manque 
de respect (en anglais dixrexpect ), 3 mou (il n’v en a) pas, i Ui- h hou 
de plus grand que, "chi cela. 


-p hou, exclamation de pitié, de douleur. -p si-hou, 
quel malheur ! 

'*** Wï'Z't'n’Hi ’jfe-f 

que, 'ngou je, 2 pnu- a thsong n’ai pas suivi, e yen les paroles, Hehi 
de, Hxeu vous, Hchi je suis arrivé, Hhxen à cela (j’ai été réduit à 
être fait prisonnier), lo hou exclamation de douleur. 

On remarquera que U est post-posé : -pou- 3 lhxoug-' l i (je n'ai 
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pas suivi — à cause, parce que), an lieu de 1 ngo n - " i-"po u-Hh gong 
parce que je n’ai pas suivi, pas écouté (vos paroles). 

p- hnn, final, marque d’adniiration. -y| p- yimg-ynug- 
hou combien c’est immense !■ Comme si l’on disait : immense, im- 
mense, oh ! 

p hou signifie quelquefois en qualité de, comme, py " p 

’é|Ç ' jij 'hing agir, '-hou comme, "fou (un homme) riche, *haueï 
et noble. 

p hou envers, contre. ' pU. p ' /\^ 'pou- "youen il 
ne murmure pas, "hou contre, 'jin les (autres) hommes. 

‘p hou, plus que. •/'£.• ^ ' P ' |[j yj£ 'ugaï il 

aimait, "heou le prince, "llini du royaume de Thsi, 1 hou plus que, 
"joug les barbares, b chun des montagnes. 

-p- hou, de ce que, parce que. '/& fjff i|ji ( 0 {f'f j'j{|I 
' -p ’.-fjJE 'sim (quand) le cœur, "won n’a pas, "hia de tache 
(est sans tache), 'ho pourquoi, ®*i« s’affliger, 6 hou de ce que, 
~wou on n’a pas, H kia de maison ? 

' fjjl' 1 1\^ "p 1 - p y' r 'P(\ ’pj 'wou-'"hoe ne vous éton- 
nez pas, "hou de ce que, parce que, 'wung le roi, 5 fchi particule 
relative, n pou-~tchi n’est pas prudent. Leggc : It is not to be 
wondered at that the king is not wise ! Meng-tscu, chapitre VI, 
part. I, § SL 

Hou p entre dans plusieurs expressions dissyllabiques et 
trisyllahiques. Hou-chuug p ± 

au-dessus. Dans ce cas, on 
intercale un génitif entre p hou et p chang. ' :; /p 

' p- ' ' y' J- 'ho-"wéi pourquoi, "siu les a-t-on ran- 

gés, 'hou-*ehang au-dessus, ’lrhi des, Hchou-Hieou princes feu- 
dataircs? 

JEfe p chou-hou, presque, peu s’en faut, approcher de. ’Jp] 

'R'B'f '*** (nom d’homme), -ye particule qui 

16 * 
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fixe l’attention sur le mot principal (Morrison, part. Il, n" 11,980), 
■'khi lui, il, 'chnu- b hou approche (il est prêt il arriver, dit la glose), 
tfjP j jfg ching-lno à la sainte voie, à la conduite des saints 
hommes. 

-*p |j[rj ho h - mil, exclamation d’une personne qui soupire sans 
se plaindre ni murmurer. Telle est la définition du dictionnaire 
King-tsi-tsonan-kou, liv. VII, fol. 29. 


'Ip -^p i-hou, il est juste que. J ^p 3 £| ' 

' j|jjj ' jpjÿ 'j'y' il était juste, il était naturel (que), :i /ic- 

A sin<j le peuple, Hchi particule relative, "weï pensât (que), ~ngn 
moi, je, "tignï avais été avare, que j’avais agi ainsi par avarice. 


e & f i-i-hou, interjection de douleur. 'e'&'¥ 

7^ ^ M , i-‘i- a hoit hélas! 'ngmt moi, 

je, heél-*kieH n’ai pas encore vu, hieng (un homme qui) pût, "kien 
voir, reconnaître, "khi ses, w kouo fautes. 


►E *f' 0l, ~h° u ’ comment? en quoi? îjE ^p -j^. oii-hou- 
tchung, en quoi étaient-ils supérieurs ? 

EE Ÿ uu-liou, sur qui? 'îjE ‘ ^p 'i>u--hou sur 

qui , 3 ko ne/ a-t-il fait revenir (rejeté), 'go le crime? En mandchou : 
wede teeile nikeboukhe ? 

^ prononcez nu-liou, marque d’admiration. -p 
jKr oit-hou-fhxieit-tciing, proh ! pristini reges. 

-p ott-hoii, an exclamation denoting regret or admiration 
(Morrison, part. II, n° 405(>). 

5Ë. f tuo-hou s’emploie pour JjL J'P tso-i, suffire pour, 
être digne de. ’pt ^ "1= “tfîf ^ 'khi lui, 

(l’historien officiel), -pou- 3 yen n’a pas mentionné, *Thsi- b heon le 
prince de Thsi; jp) "ho pourquoi (ccla)? 7 ÿe particule finale. ' J,’J 
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1 1. ZfT Jjj^ i'J^ ’» parce que, -klii lui, il, 3 />o«- 4 A*o- 5 », 
n’était pas digne de, *7 piny être loué. 

È f yenn-liou, passer par (un lieu). ’HfWf 

: 'W ‘A’* 'frit 'fxiiiny il voulut, -y cou passer, '-'hou par, 
A ih*i le royaume de Tlisi; (mais) : ’tlixi- r jiii les hommes de Thsi, 
'poH-hut ne le reçurent pas, ne le laissèrent pas entrer. 

-z; ¥ yun-hou est une formule dépourvue de signification. 
Une femme en rendant visite offre 1 
des jujubes, -li et des châtaignes; 3 yitn-*hm forr 

f Houan-*sieou de la viande séchée et assai- 
sonnée avec du gingembre, s yun-*hon formule insignifiante. 

ÿ \ 5 "P" l kou-Hcki- 3 jin un homme de l’an- 
tiquité , *yeou - -’i/c/i a dit : 1 ^ ~ "y' 1 ^ 'sse-Hchi 

servcz-le (respeetcz-le comme un maître , un précepteur) ; 

Vioh formule insignifiante, |^J y :, ki- 

a youe est-ce qu’ils ont dit, iyeoH- a tchi faites-ami lui (faites-en 
votre ami), ' J yiui- ,0 hou formule insignifiante. 


-y- Hxcto 

le insignifiante. 


CLEF VII. 

y 11 . Le caractère yn est synonyme de yu et peut, 
comme ce signe, marquer, dans des cas déterminés par la posi- 
tion, le datif (page 14), l’accusatif (page 18), l’ablatif (page 30), 
le locatif (page 32), l’instrumental (page 35). 

y 11 avait anciennement le sens d’aller. ' y* ' /\^ 

'|’j- Uehi ce, cet, *jin homme, 3 yn va, *eheon chasser, va à la 
chasse. 

y », plus que. 'yjlj "J- ‘ 4 [f|j- ipinff ils se fatiguent, 

-y 11 plus que, *hi ceux qui cultivent les champs, *Ai« en été. C’est 
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ainsi que le mot l hi (vulgo champ de f>0 arpents) est expliqué 
par le commentateur chinois. En mandchou : même sens. 

. ' ~p ‘./J, 1 ^ 'y h plus que, -t haiig Tch’ing-thang, 3 yeoii 

j’ai eu, j’ai acquis, *kouung de l’éclat, de la gloire. 


y yn, pour, à cause de. ' '&j 

'pou-Hxe il n’était pus mort, il n’avait pas voulu exposer sa vie, 
■'y ii pour, :, kiiiii le prince, *txno du royaume de Txuo, n ye particule 
finale. En mandchou : txuo gouroun i e il ch en i ilchalin (pour) 
houtchekhekô. 


T ffî yit-eul, pour vous, en votre faveur, Bfe H kuUchi > 
j’ai changé cela. 


~j~ y ii, avec (dans le sens de mm). j jf* yn-yu avec moi, 
mccum. £ ffr 'fc r f J* ^ '»«■ bos, 


•tcli in- 3 chou multos magistratus , *jou tu, b khi (nota imperativi), 
0 yu- 7 yu mecuin, s tch'i rege. Eu mandchou : ere geren khafasa be 
si mini emgi (mecuin) dasa (rege). 


'44 7+ ’ii T * **. ’S '# 


î 2 


l Kong--tchimi) (nom propre), Hhang ayant eu commerce, *yn 
avec, 5 ’Aï- li kiang (nom de femme), 7 ’ Ât- H kiung , 3 yo voulut, ,u li- 
"tchi le placer (sur le trône). 


y yn, auprès de, à côté de. ' Aÿ 'Jç y 4 ^ (comme) 
'ch a o dès son enfance, -tchàng il avait grandi, 3 yu-*kiiiH auprès 
du prince, à côté du prince (le prince le prit en grande amitié). 
En mandchou : adsigan tchi edehen i dchakade moutoufi (edcheii 
kholikhabi). 


y ii . sur. 1 y 'l{i j iHii 'y"-'tchno sur (les bords 
de) l’étang, Xyu-Uch’i sur (les bords du) vivier. 

y y" • jusqu’à, yj y y y y ‘ | /y v**» 

depuis, ' i thieu- 3 txeu l’empereur, i tchi en arrivant, b yu à, jusqu’à, 
,J chon-yn les hommes du peuple (jusqu’aux hommes du peuple). 
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yw, pour, ce qui regarde, pour ce qui concerne, quant à. 

S M ^I 1 W HÉ 'yu-higo pour moi (eu 
mandchou: minile, A moi, pour moi), 3 fbu les richesses, *koueï 
les honneurs (sont), '■‘jou comme, R feou- 1 yun un nuage qui Hotte 
(dans l’air), c’est-à-dire : n'ont aucun intérêt pour moi. 

“J - hoaug-yu, à plus forte raison. "‘> i T %' 

Xx. M- ‘ XX Ü PP 'h»iuig -yn à plus forte 

raison, Hchong-Heh’ in un ministre loyal, dévoué, '■'chu- ù klii-~‘rh>H 
tuera son corps (sacrifiera sa vie), *i pour, 9 elien rendre- ver- 
tueux, lu khi son, "kiun prince. 

77 V un (vulgo dire) est quelquefois une finale insignifiante. 

(tt ffy '-77 'khi--ching sa voix, 3 iu- i in est triste, 

i yun finale. 

~77 yitn-hou est aussi une finale insignifiante. (Si une 
femme, en rendant visite, offre des pièces de soie, c’est contraire 
aux rites. En ce cas, que doit-elle offrir?) ' 2 tffi 4 àj?. 
Hsnu des dattes, -7 i des châtaignes; 'g un-' Imu finale insignifiante, 

Wà. 77 * 5 touun- e 8ieou (ou bien) de la viande séchée, 

assaisonnée avec du gingembre, ’ i yun- ls eul finale insignifiante. 


*77 / x !l ln ‘y ,u ‘ » est expliqué, dans les dictionnaires, par 
tchong-yu. ^ ==|j multorum voces, tu- yen ^ if" milita ver- 
ba. Au milieu d’une explication ou d’un récit qu’on ne termine 
pas , y nu - yuu signifie '<|| * üi' jit jon - thseu , jou - 1 lise a, 
comme ceci, comme cela, etc., etc. ; et ainsi de suite (Khang-hi). 

ÿ»e| yun-eul-i-i. Dans cette expression finale, 
certains commentateurs chinois expliquent les deux premiers 
mots par parler ainsi. /^|| choue-jou-thseu, et i par 
s arrêter jj- tehi (c’est tout), mais l’interprète mandchou s’est 
contenté de rendre les trois premiers signes par dabala, seule- 
ment. Le dernier mot 11’est qu’une sorte de point. Le docteur 
J- I j Ugge (Lun-yu, page 70) traduit : jvst tins ami nothing more. 

Dans le même chapitre du Lun-yu, Chou-eul, § IX, on trouve 
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encore ymi-nil avec le sens de: rien de pins, rien que 

cela , pas plus que cela; c’est ce que signifie la glose chinoise 
/(p jJJ/ pou-kuuo-yon-thseu. 

' Jj ~~ 'y' ’jflt 'fini les règlements, ’ou des cinq, 3 *«« 

(et des) trois, c’est-à-dire : des trois augnstes rois, gl. mni- 
lioaiifi, savoir : Fo-lii, Cliin-nong et Iloang-ti. et des cinq enipe - 
reurs, A'f ou-tif savoir : Chao-hao, Tchoueu-hio, Ti-ko, Yao 
et Cliun. 

ff ) khieou-ou, neuf et cinq, c’est-à-dire: le trône de 
l'empereur^ y* iriiny-lclii-ireï, en iiinndchon : edehru i 
moriu. 3 khicmi-'oti est une expression obscure du I-king, qui a 
précisément le sens que nous venons de donner en chinois et en 
mandchou. 


CLEF VIII. 


f~*7 watty, synonyme de ffff:, ne pas avoir. 1 ^ 3 ^j 

'77 ^j(] |^, r j |'~ 'jin-*kia 7 tous les hommes, :i yrnn 

ont, i ltionf/-Hi des frères, hiyo moi, ~f<> seul, *wmg je n’en ai pas. 
(Lun-yu, ehap. Yew-youen.) 


CLEF IX.. 

JM », vulgo se servir de. Voyez (page 83) la monographie 
de », et (page 90) sa post-position, 

J' J fi i-truny , au-delà, et plus. ^ 

' i'X I"" en Kc'iéral , -yu la pluie (qui dure), 

Use h de]>uis, *xun trois, :, ji jours. i-'iriniy et plus, Vc? est (s’ap - 
pelle), 9 liti. 
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^fij ho, synonyme de clin, quis ? qnisnam ? 

(jij ho, où (à la question t/no). ’ ji f ’rôT If ,w *- s '«" 
ses fils, V/o où, *iraug iront-ils ? 

/j^îj /io. quoi? à la fin d’une phrase: 1 |f 3 ||j| 

VpT ’»m« le peuple, 3 X7/< lui, il, hreï-*ngo pensera de moi, ! 'ho 
quoi? qu’est-ce que le peuple pensera, dira de moi? En man- 
dchou : irgen tùaemhi ? 


/jfij ho, pourquoi? à la fin d’une phrase: 'n !j â 

£ YpT * U7i» lui, il, V/i« a perdu, a khi-*min son peuple, 
’-'ho pourquoi ? n yo particule finale. Pourquoi a-t-il perdu son 
peuple ? 

"fl'J Iti 1 ho-chung-hoii, i. e. yf-, jj)* pou-chnng cela ne 
fait pas de mal, cela n’a pas d’inconvénient, cela ne fait rien. 
Lun-yn, chap. Sien-thsin. 


•jpj lio-i pour =|pj i-ho-tcbe pour quelle raison? 

ii >J il Si ~Z. lw - i-kouun-tchi-tml pourquoi le regarde- 

rais-je ? C’est-à-dire: pourquoi regarderais -je ee qu’il fait de 
bien ou de mal ? 

/jfîj J)J^ ho-i pour jpj’ Ijl fîÿ ho-fno- weï, que faire ? ' l^jl 

^(1 ‘^)f 1=1 ij f|ïj 'ü 'j<"< si, -hoe quelqu’un, s tchi- 

*eul vous connaissait (si quelque prince vous connaissait), ! 'tne 
alors, Vio- 7 ! que feriez-vous ? 


' =fpj J)J^ — ' quand 1 /<«--/ est séparé de a ieeï par un 
ou plusieurs mots intercalés, i-wc? ne signifie pas toujours regar- 
der comme, et de plus, souvent le signe yj^ i ne se rattache 
point à -jjïJ (pour signifier comment, pourquoi). Dans l’exemple 
suivant hn-i-wéi signifie que faire de ? 1 J)J^ 'y* 

r|ÿ TSij N pjf , "//° moi, -ho- 7 ireî que ferai-je, s « avec, des, e pi 
étoffes de soie, Hchi de, Uhnng l’empereur Tching-thang ? s hnï 
signe qui exprime l'étonnement et le doute. 
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Dans ce second exemple, »', qui suit jpj ho, paraît une 

marque d’accusatif: 1 jpj J,'J^ ' £t] ' ‘/i» pourquoi, Dre? 

feriez-vous, -i-hniny une inscription gravée (pourquoi feriez-vous 
graver vos belles actions sur la cloche) ? C’est le sens du man- 
dchou. 

On trouve quelquefois des passages, semblables au précédent, 
où icc? est considéré par les commentateurs comme un 
mot vide i 'y* hiu-lteu), un mot explétif : 1 (pj *XX s ü 

4 , ho--i- :, fa- i weï. ( U XX ho-i s’explique alors pour ifr/fl 
ho-yony, à quoi bon ?) Ho-i à quoi bon, 3 fa l’attaquer? *weï mot 
explétif. 

Si cette construction était la meilleure, on pourrait expliquer 
ainsi la phrase précédente : fî'j XX h,, - i p° tir ii'J ho-yony, 
pourquoi employer, à quoi bon, miny une inscription? ire? , mot 
vide, mot explétif. 

lîïf ^ > )0,,r Jfc S fi ^ tuet-trli’iiny-liuo- 
tchi-thxen je n'avais pas pensé à cela, ( hi ia- />' ao-tlisioiien-txi.) 

it>j M ho-i pour Jpf pou-i, ne pas différer, il n’y a pas 
de différence. ( Kia-pao .) 

'il' i‘i joo -ho, comment ? I{\\ {\ij |llj |'j‘ % 
ho-tse-kho - wel-fo, comment peut-il prendre le deuil ? 

/(|l (pj joii ho, combien (quant, quantum), IJ) j={Jj ^ 

d 1 fà khi-ti-tchi-koiumg-joii-ho. littéralement: l’étendue de 
son territoire, combien; c’est-à-dire : (on voit par là) combien est 
grande l’étendue de son territoire. 

Il y a des cas où /^|| j jou-ho se traduit de même, mais 
dans le sens admiratif. 

M Wl h " foui, pour * © jioii-kftn, je n’ose. 1 fi'J X\k 
3 (fS ' ^ kC 'l ,0 ~kaii comment oserais-je, 'yu-'kiun avec le 
prince, ''y pou lier-aniitié ? Je n'oserais pas lier amitié avec le 
prince. 
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•fpf Pj ho-khn, pour pj* pou-kho, il ne peut, on ne 

peut. jpj pj* i ho- i kho- 3 feï 'comment "pourrions - nous 
Abandonner (cet usage), renoncer à (eet usage, à cette pratique)? 

)frj J=j ho-mo, pourquoi ne pas ? ''b'ï'tà ‘M ^ 
^ 7 pljp l *ùto-*tseu parvi tilii (mes entants, mes disciples), 3 ho- 
*111» pourquoi ne pas, '•‘hio étudier, e /bu- 7 chi ces vers (le livre des 
vers) ? 


■fpjT ho-pi, pour pou-pi, il n’est pas nécessaire 

(A ia-p no), /(pj" fy |>lj 1 ho- 2 pi qu’est-il besoin de, :, youe- 
*li parler de profit? 


jlïj fjx X' pour ifflP » cou -pmi ( Kiu-p’uo ). 


10 _ 

4' 


'"A* 
f L « 


'"y» (si) je, s fc/ti particule relative, 3 f« grandement, *hien suis- 
sage, :, ytl particule finale; e yu- 7 jin parmi les hommes, s Ao- s .«« 
quel est celui-que, '°pou-"yong je ne supporterai pas? C’est-à- 
dire: il n’y aura personne que je ne supporterai. Lun-yu, cha- 
pitre Txeu-tchang. 


ho-ichi. ’4 ’tür ‘2: hiieou ce boeuf, -ho- s lchi où 
va-t-il ? où le mène-t-on ? 


jMf ko-txo, pour //««-(«a. '^TJ )ji ^ 

'ho-Hto-Houan-'ye est-ce qu’ils méritent d’être comptés ? C’est- 
à-dire : ils ne méritent pas d’être comptés (d’être mis au nombre 
des lettrés). Lun-yu, chap. Tseu-lou. 


iî'J % l"> -wel. Cette expression change de signification sui- 
vant que le second signe est au premier ton (trél) ou au troisième 
ton (tréi). Dans le premier cas, wei signifie faire. ' /fjij 'pi | ||J 
: w< , lto--tréi que faire, que faut-il faire (pour que), Hue 
alors, *min le peuple, 5 /« se soumette? Lun-yu, chap. wei-tching. 


Quelquefois on intercale le régime de wél, faire, entre les deux 
mots. >J 'Z 'ho comment, *irèi faire (fonder), 
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-koue le royaume? 3 fchi particule relative. Glose: ' ïpT P! 

ij |__ ,j i l 'i | 'T't (î j-* ^ 

// ' Igw 1 ho-H comment, par quel moyeu, Hi établir, 

x khi- 6 kouc ce royaume, B hou particule interrogative. 

Lorsque le second signe est au troisième ton («’<??), il signifie 
à en il se. iPf % ho-wêi est pour % i'i ■tréi-ho, à cause de 
quoi? pourquoi? ' /fpj ' \>|\ ' jjfj-1 'ho--wéï pourquoi, 3 pon- 

*sse n’offrez-vous pas des sacrifices ? 


/fl 5 J =j| ho-weï, qu’appelez-vous? qu’entendez-vous par? 'fà 

ëfl ' S 'hn-hrel qu’entendez-vous par, Hehi-*yrn con- 

naître les paroles ? 

' /fp| 'ho-'-weï qu'enfendez-vous par, s on-hnci 

les cinq choses excellentes ? 


/ffij lio-yenn (qu’y a-t-il) est synonyme de 'fflf; iroo- 
yeou, il n’y a pas. ( Kia-p’ao .) ' /fpj" ^ (de ces 

quatre choses) 'ho--yeou qu’y a-t-il, 3 yu- l nyi> en moi? & lsuï par- 
ticule qui exprime le doute et l’étonnement. 

Quelquefois les defux signes -fpj" ho et yeou sont séparés 

par un génitif. ' ^ ^ ^;jf 'kiang-^ehi (no- 

men mnlieris e familiâ kiang), ^ho-h/cn qnainnam satietatem, 
Hchi particule relative , K yeou liahet ? Comme s’il y avait : non 
liabet satietatem; c’est-à-dire: Kiang -chi est insatiable. (Kou- 
wen-youen-kien, liv. I, fol. 2). 

.fjîj y£rj lio-yeoii, qu’y a-t-il? a quelquefois le sens de 
pou-non, ce n’est pas difficile ( Kio-pao ). 'M °vx s n 

' Jt’igl ' ’p' (pj îftj' 'neny (si un homme) peut, *« 
avec, ‘Vi urbanité , *jang e t déférence , Vf? gouverner. K kooc le 
royaume, 'hou particule explétive, *ho- 9 yeou qu’y a-t-il, c’est-à- 
dire : quelle difficulté y a-t-il ? Glose : '/fpj y«ff 3 ^ 4 'ho- 
- non quelle difficulté, :l lrhi |)arficule relative, A yeou y a-t-il ? Lun- 
yu, chap. Li-jin, § 13. 
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M (ÊJ ào-yeou, d’où V '^ij ||| ’^|] d’où savez- 

vous cela? 

ho-yong pour (pj ho-i, par quel moyen ? ' 

I f] ’ J^î- ‘‘fâ “ {h 'hn-'-yong par quel moyen, 

comment, 3 kien avez-vous vu (su) que Mi lui) *1) était, 
7 li en n le prince, r, lltni du royaume de Thsi. 

H ffl ho-yong a encore le sens de M % *• -weï , que 
faire, que fera-t-il ? ' (JiJ 'j^ 1 Im-hcei que fera-t-il, 

3 pou- , thsung (de) pas bon (qui ne soit pas bon) ? James Legge : 
what can he do but wliat is good ? 

use, qui signifie ordinairement ordonner, envoyer, faire 
que, se trouve quelquefois avec le sens de si. 1 /^5 " ^ 

‘jLt ^ '’Jfl |jlj *£, ’*»« si, 2 *« lui-même, *we ï- 

Uehing dirigeait l’administration (avait été placé a la tête de 
l’administration), s pou- e yong (et que le prince) ne l’employât pas, 
7 tse alors, *i aussi, 8 i il cessait, c’est-à-dire : se retirait, quittait 
sa charge. 

jijh kia-sse, supposé que, si. 


CLEF X. 

sien , au premier ton , se traduit tantôt par antérieur, tan- 
tôt par avant. Dans le premier cas, il faut qu’il soit suivi d’un 
substantif, ou précédé d’un verbe. sien- fou, mon père 

qui est parti avant, mon père défunt (Morrison : gone before, 
deceased). 

J|p J^jo-sien, déshonorer ses ancêtres; tsi-sien, 

offrir des sacrifices à ses ancêtres. 

sien, suivi d’un verbe actif, se traduit par avant, d'abord. 

’Æ n 1 sien d’abord, -tch’i gouverner, 3 khi son, 

*koue royaume. 
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^ siibi, au troisième tou, signifie précéder. 

'tch'uH--hia le printemps et l’été viennent-avant, 
Uhsieou-Hong l’automne et l’hiver, "heou viennent -après; 

s i 2; fi â '"sin-"ye c’est l'ordre, "tehi des, 7 **«- 8 c/ii 
quatre saisons (Tclioang-tseu). 


CLEF XII 


klii. Diet. de Basile, Me, tinim, ixte. Lorsque ce mot est 
initial et précède un substantif, il est en général le pronom dé- 
monstratif Me, mie. Fo-kouc-ki, fol. 39: ~ *j||îf 

'khi-jin cet homme ( Fa-yen ), 3 kong- 4 chnn fut respectueux et 
obéissant. 

Le mot khi suivi d’un verbe est ordinairement le pronom de la 
troisième personne, il, elle, eux, ellen. XÀL fî]' 

'khi il, -weï est, '/ou le père, b mou et la mère, •'min du peuple. 

On trouve quelquefois khi après le pronom de la première 
personne ( ~)|fc ngu-khi) répondant à ego ipse, non ipei. Chou- 

"M ' fl il» ^ 

^ 'ngn -khi (deimnrq ne) nous-mêmes, A /it- 

Hch’ou avons déployé, "knuang notre folie (depuis que nous avons 
tenu une conduite folle, déréglée), s mno les vieillards, "ngim-'kia 
de notre maison, 9 suh se sont retirés, '"gu dans, "hoang des lieux 
déserts. 


1;|' khi répond aussi an pronom de la deuxième personne tu, 

s > 

nos, lorsqu’on parle à quelqu’un, et qu'on lui donne un conseil 
ou un ordre. C’est alors une marque d'impératif (voyez p. li t). . 
Tmi-tch ' inten-kiu - kiiit , liv, III, fol. 6 : kiim-khi-thou-lehi ^ | |~ 
|^| princeps ! tu meditare illud, prince, songez-y sérieuse- 
ment, 

1 J p^f~ iffi. 'kiim prince, -khi (marque d’impératif), 
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■'liiu promette/., 'Ich’ing (la paix) au royaume de Tch’ing. En 
mandchou : edchcn dcheng gouroun de angga aldelia. 


{ L khi répond à son, sa, ses, leurs, lorsqu’il est suivi d’un 
substantif que régit un verbe ou une préposition (placés avant 
ce pronom possessif). Ce double cas se trouve dans l’exemple 
suivant de Meng-tseu (livre I, page i!l de ma traduction latine): 

m n ** » >• 


(tin homme), Hche qui, -tlio avait confié, •'khi sa, *tsi femme, b tseu 
(et ses) enfants, *gu, 7 khi son, s yeou ami. 


Lorsque khi est suivi d’un substantif régime, désignant une 
chose inanimée, déjà énoncée auparavant, on l’explique mot à 
mot par le génitif île ce/a , de cette chose. Prémare, p. 44: ' ^ 
" yjx J L ^ '»!)o je, -poit- 3 kiaî n’explique pas, ne puis 

expliquer, b kou la cause, 'khi de cela. 


M- êt klli choui > f l»i est-ce qui? ’J?L B ^ 
'khi'-chonï qui est-ce qui, 3 yone dira, 'pon- b jen (cela) n’est pas 
ainsi, cela ne se peut pas? En mandchou: we odehorakà sembini ? 


Jl~ — khi — tche, celui (pii, celle (pii. On intercale un ou 
plusieurs mots entre khi et tche. 1 J:j~ )^\ 

'khi — 3 tche celle qui, -wen a entendu (votre projet, votre com- 
plot), 'ugou moi, s eha- s tchi je l’ai tuée. 



|pl 1 'khi -'tche ceux qui, 


*ki succéderont, 


3 tche o n aux Tclieou. 


I l khi, après un substantif, montre que ce substantif est le 
sujet de la phrase. ^ 'thsoï - -heoti 

le prince de Tlisaï, 6 /<o« est-ce que, 3 khi lui (il), , kieii- i hou a été 
fait prisonnier (kieu, marque du passif). 


CLEF XV. 

'fi j ^ hoang, à plus forte raison. 

fi elll - ll(, "»0’ même sens, ’jjjj 2 fi^ ’jgj 5 -f- 
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1 eul-'hoang à pins forte raison , ^lou-'ktme le royaume de Lou ; 
5 Ao« particule admirative. 


iïîf /Æ te eut-lwimn-yii, même sens. ' fz ^ Jp| 

Z 7 É '&• "ffi n K "te ,3 i w f. »*■- 

nianitë, -tchi la prudence, a Teheott-*kong (nom d'homme), Ve? 
pas encore, Hsin-Hclù les a épuisées (11e les a possédées par- 
faitement), *ye particule liliale, i enl- w hnang-"yn à plus forte rai- 
son, '-wany le roi, ,:i ltuu particule qui exprime l’étonnement. 


CLEF XVI. 

/I /««, quiconque, commun, vulgaire, généralement, commu- 
nément. *L -À fan-fan, tin homme du commun; # Ji t’ ei - 
fan, ce n’est pas un homme commun, (il 11’est) pas ordinaire, 
(c’est) un homme distingué. 

Le mot fan désigne quelquefois le siècle, le monde, par oppo- 
sition à la vie religieuse. T / 1 liia-fan, descendre (du ciel) 
sur la terre, en parlant d’un il ara ; entrer dans le monde suivant 
Wells Williams ; nue-fan , songer au monde ; se dit d’un 

religieux ou d’une religieuse qui songent à se marier. 


CLEF X VIL 


jjj ^ lehou-ji (littéralement: sortir et entrer), synonyme de 
^ wang-lai, avoir des relations avec quelqu’un. ' 

Jfâ 'f# {Ü ' Âo't 'Pf: M 'H ")1 ( l uoi< l ue , 


((/«je, Hch’ouSji aie des relations, 3 yn avec, *tsin le prince de 
Tsin, 9 li le profit, 10 chi est, Ve? seulement (ce que), ((/« je, "chi 
ai en vue. (Kou-wen-p’ing-tehou, liv. II, fol. 12 .) 


Jlj ^1^ tchau-li, échapper à la loi de la transmigration. 


Digitized by Google 



TABLE DES IDIOTISMES. - CLEF XVII. 257 

■tti \V2: % 1 tch o u sortir, *yeou à la droite, 3 tchi de, 
*jm un homme, c’est-à-dire : l’emporter sur quelqu’un. 

' îJtj ‘ /\. ‘"y' 1 I' ' tc h' ni sortir, *hia au bas, 3 tchi de, 2 jin 
un homme, être au-dessous de quelqu’un, être inférieur à quel- 
qu’un. 


CLEF XVIII. 

j|jj’ thsien. Après un verbe, ce mot est adjectif. ||jj" 
kouang-thsien jeter de l’éclat sur (les personnes) antérieures (sur 
ses ancêtres). 

Devant un verbe, il est adverbe et signifie avant, auparavant. 
~ ' j;jjj ^ 3 thsien auparavant, hveï-Uven je n’avais pas 

entendu (dire), -tchi cela. 

Après un substantif, il signifie devant. jsjfj’ y en- thsien de- 
vant les yeux, ÿf* ]||)’ devant le prince. 

Dans le même cas, on peut le traduire par avant, s’il est pré- 
cédé d’une date. |^fj luu-chi-nien-thsien , soixante 

ans avant, mais alors il gouverne les mots précédents et doit 
s’expliquer par antérieurement à (avant 60 ans, c’est-à-dire 60 
ans avant). 

m thsien entre dans quelques locutions qui semblent faire 
exception : Æ AT kiu-thsien, être placé, se trouver en avant; 
m it si-thsien à table, en mandchou : sarinde. ^ jijjj seng- 
thsien, lorsqu’il vivait et non avant l’époque oii il vivait. En man- 
dchou : bisire fonde. 


CLEF XXX. 

la droite, ‘[j^p ' jL ’chi à cette époque, 

2 wou il n’y avait (personne), Hsal qui fût, i khi- b yeou à sa droite, 
c'est-à-dirc : qui l’emportât sur lui. 

17 
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PT Jol P 0,,v0 ' r {poste). Ces (leux mots s’emploient 

devant un verbe actif ou neutre. 'I J||J ' pj ' ^ ^ 
-tse alors, higon je , 'kho-'i puis, s kien le voir, lui rendre visite, 
H particule finale. 

’ p[ ^ ^jÈ ‘ ÿij: 'jin-kiaï tons les hommes, 

3 kho-*i peuvent, b wei être, devenir (des) Yao et (des) Chun, c’est- 
à-dire : devenir semblables à ces deux empereurs. 

pj kho seul indique ordinairement que le verbe qui suit doit 
être pris au passif, Xfi pj ' 'ngoo l’orgueil, - pou - 

3 kho ne doit pas, Hch'nnq être agrandi (augmenté); ’ 6 
7 PT w Hchi la volonté, 6 ]>nu- 1 klw ne doit pas, H motion être 
remplie (complètement satisfaite); ' £jj& ' ' pj *1» la 

joie, '°pou- u kho ne doit pas, a ki être-portée au-comble. 

On trouve cependant pj kho, pouvoir, devant des verbes ac- 

tifs. [fjj g M ' 'fi PJ „ l ‘h sien -y i les jours 
précédents, 'youen je désirais, 'kien vous rendre visite, (mais) 
b pou-*kho je n’ai pu, 1 te obtenir (cela). 

pj /^\P kho-tchi, à la fin d’une phrase : '**± 3 Z 
’ J’>m ' pj K ^p 'min le peuple, 'tehong-thou du territoire 

central (de la Chine), *fo se soumet, *thsoiig et obéit; ~kho-Hchi 
cela peut être su, cela peut se savoir, c’est-à-dire : on voit par 
là que le peuple de la Chine se soumet et obéit. 

f* wei-ming (seulement ordre) , c’est-à-dire : j'obéis à 
vos ordres. En mandchou : khese be dakhambi (Kou-wen-youen- 
kien, liv. I, fol. 1). C’est une ellipse, pour ’p|| 

-ming vos ordres, 3 chi sont (ce que), 'wel uniquement, 'thing 
j’écoute (Tso-chi, liv. I, fol. 2). 

Autre exemple : 'ft’e.’i 1 # mot à mot : Ha-H au- 
tre ville, 3 weï-*ming uniquement ordres, c’est-à-dire: s’il s’agit 
d’une autre ville, j’obéirai à vos ordres (je vous la donnerai). En 
mandchou : go ira khetchvn otchi gisoun be dakhura. 
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CLEF XXXVI. 

* irai, en dehors de, au delà de, a quelquefois le sens de 

^ henu, après. = mn-nien-tchi-waï après trois 

ans. En mandchou : il an aniya touleke manggi , quand trois ans 
se furent écoulés. Meng-tseu, chap. Teng-wen-kong. 


CIÆF XXXVII. 


1ÜT naï-ho, comment? que faut-il faire? 

mo-naï-lio ou - fffp trou-naï-ho , il n’y a 

pas de remède. Si l’expression naï-ho est suivie d’un pronom ou 
d’un substantif, elle acquiert la force d’un verbe actif. 


|||^ naï-ho-t’a le réduire à l’impuissance. 

Souvent le régime de naï-ho, devenu verbe actif, se place entre 
naï et ho : jfîf wou-naî-t' a-ho, pour wou-naï-ho-t’a 

je ne puis rien contre lui, je ne puis le réduire à l’extrémité, je 
ne puis le vaincre. 

‘ construisez, en sous-entendant l’interro- 

gation : 1 khi lui, hiaï-*ho ferait-il du mal, 3 a go à moi, pourrait-il 
me faire du mal? Glose chinoise: J=|~ khi lui, * ik pou-neng 
ne peut, ne pourrait, haï ngo faire du mal à moi, me 

faire du mal. En expliquant ainsi s naï- i ho, je suis la construction 
des exemples ci-dessus. ’ît? ’M ’itr 'naï--t‘ a- 3 ho , pour 'naï- 
3 ho-H’a réduire à l’impuissance lui, le réduire à. l’impuissance. 
’ lffF "^Z ^ ' jjiJ~ *wou- 2 naï-*f a-*ho , pour , icou--naï- i ho- s t’a 
ne pas réduire à l'impuissance lui, ne pas le réduire à l’impuis- 
sance. Pour justifier ma construction de 1 ’y^Z par 

'if ’lnT Pourrait-il faire du mal à moi ? il me suf- 
fira de supposer un instant que dans les deux exemples ci-dessus, 
naï-ho signifie haï, nuire à, faire du mal à; nous traduirons : 
comment lui faire du mal ? je ne puis lui faire du mal. C’est 

17 * 
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du reste le fond de l’idée que naï-ho exprime dans ees deux 
exemples. 

jju hi, comment? 1 'Jfe ^ ^ 1/a com_ 

ment, Viin auraient-ils le temps, 3 tch’i de pratiquer, 4 /£ les rites, 
> i et la justice ? e tsai signe d’interrogation et de surprise. 

jju hi, quelle chose? ' ~ Jjjff Xk" ' ' tse,t vous > 2 l»‘ an U- 

*sien vous mettrez en premier lieu , *ki quelle chose ? C’est-à- 
dire : par où commencerez-vous ? quel sera votre premier soin ? 

jjT| pj hi-khn pour pj" pou-kho, il ne peut. 2 w 
{JiJ 'hi- 2 kho comment pourrait-il, 5 yeou se lier d’ami- 

tié, *yu- l ngo avec moi ? 

•jjD hi-wel. Dans cette locution, le second mot est au 
troisième ton wéi (à cause de) : hi-wël à cause de quoi ? pour- 
quoi? ’=£f 3 hi-*wéï pourquoi, 

1 Hiu-Hseu (nom d’homme), b pou-Hseu*’ , tchi ne tisse-t-il pas lui - 
même (l’étoffe de son bonnet) ? 

Æ É lii-tseu, d’où venez -vous? ' 'PI ‘B.& 

É/f ' T s$r 0 É -?L n -K 0 ' chh ‘- 2men Ie £ ardien de 

la porte , 3 youe dit : *hi- b tseu d’où venez-vous ? Hseu- 1 lou-*youe 
T8eu-lou dit : 3 tseu- 10 khong- n chi je viens de chez Confucius. 

£ È hi-tseu est pour jrj tseu-hi, ex quo (loco) de 
quel (endroit) ? sous-entendu lai, venire; ex quo loco venis? 
de quel endroit, d’où venez-vous ? La glose ajoute m ti, terra, 
locus. 


CLEF XXXVIII. 

■^P joli, vnlgo comme, se post-pose quelquefois. /^p fen- 
jou comme si l’on brûlait. En mandchou : deidchirc adali. 1 ^ 

2 *^| 1 pe--ma albus equus, s han-*jou volans sicut (est 
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sicut volaus), le cheval blanc semble voler. En mandchou : souro 
morin deyere adali. Thsing-lian-wen-haï, liv. XXIX, fol. 20. 

((P pou-jou et ^|1 fo -jou, non sicut, signifient ne 
pas égaler (quelqu’un), ne pas valoir (autant qu’une autre chose). 
l f 2 b ! -ï*b^i> 't»eu--youe Confucius dit : s /'o- i jou je ne 
vous égale pas (vous êtes supérieur à moi). Lun-yu, chapitre 
Kony-ye. 

>fï ((P pou-jou, se traduit exactement par: il vaut mieux. 
^ ftp U pou-jou-wou, il vaut mieux ne pas avoir (Gonçalvez). 

ftP j ou seu ' se rencontre avec le sens de /(|| pou-jou (il 
vaut mieux). ^rftp 'tn'm 'tse alors, -jou il vaut mieux, 
3 wou-*rhung ne pas blesser (l’ennemi). En mandchou: feyelebou- 
rakô de isirakô. 


ftP jou- ho se traduit par comment, mais si l’on intercale 

entre jou et ho un ou plusieurs mots , le sens de comment dispa- 
raît et, comme on le verra par plusieurs exemples, jou reçoit alors 
de la nature du sujet diverses significations qu’il serait impos- 
sible d’indiquer d’avance. Exemples : ’s ’A’jr » 

■itr 'khouang-jin les hommes de Khouang, 3 khi eux, s ho quoi? 
*jou-'-’yu à mon égard ? C’est-à-dire : quel mal pourraient-ils me 
faire? Le commentaire supprime l’interrogation et indique claire- 
ment que *jou- b yu (à mon égard) se prend en mauvaise part : 
~f* 'pi certainement, 2 pou - 3 neng ils ne 
pourraient, l haî faire du mal à, b yu moi. Lun-yu, chapitre Tseu- 
han, § 5. 


Dans l’exemple suivant, /^|| jou, à l’égard de, pour ce qui re- 
garde, se prend en bonne part : ' jEj2 ’’ /^|| 

? 3l ^ j|îj 'Sie- 2 kiu- s tcheou (nom d’homme), i to seul , fl ho quoi? 
(que peut-il faire), 'jou pour ce qui regarde, pour, *Song- 1 wung 
le roi de Song ? (C’est-à-dire : le roi de Sony étant entouré d’un 
grand nombre de mauvais conseillers, que peut Sie-kiu-tcheou 
faire tout seul pour lui être utile ?) James Legge : what can Sie- 
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kiu-tcheoH do alone for the king of Song? Meng-tseu, chap. III, 
part. 2, § 6. 

Dans lin autre passage, /(|| jou, pour ce qui regarde, est suivi 
du mot li, rites, et plus bas, de yo, musique. 'A 2 ! 3 * 

4 f~ 5 ftp 6 m 7 ^:a w "{= ta ftp i3 m 

1 ]in- 3 eul- 3 pou-*jin être honmie et ne pas être-humain, s jou- e li pour 
ce qui regarde les rites, 7 /i« comment, quoi ? s jin-*eul- ,0 pou- u jin 
être homme et ne pas être humain, ,2 joit- i3 yn pour ce qui regarde 
la musique, 14 /<o comment. Les commentateurs disent: si un 
homme n’est pas humain 1 jpj" “ J jj jjjfif 1 ho--yong- 3 H que fera-t-il 
des rites ? si un homme n’est pas humain , que fera-t-il de la 
musique ? J jfj J ' 'fcjjte i ho- i yong- r, yo ? James Legge : What 
has he to do witli the rites ? Wliat has lie to do with music ? 
Lun-yu, chap. Pu-i, page 19. 

On peut dire que chaque mot intercalé entre ^|| jou et j'fij ho 
donne h. jou une signification particulière que le lecteur intelli- 
gent a besoin de déduire du sujet. Voici un deniier exemple : 
’ ftP ‘M 1 Kong - *pe - Hiuo (nom 

d’homme), 'khi lui, 7 ho quoi? (que peut-il faire?) i jou- e ming pour 
ce qui regarde l’ordre, le décret, relativement au décret (du ciel). 
Glose: ' 1 ^ ] pou-hieng il ne peut, 

hveï résister, hning au décret, Hhien du ciel, e ye particule finale. 

1 ftp 2 2: 3 ^r \ jou-Hchi- a ho . Ces trois mots se traduisent 
ordinairement par comment ? En mandchou : adarame. Mais 
comme dans les cas précédents, où ^|| jou et ho sont sépa- 
rés par un mot, le inot y* tchi est souvent un régime direct 
(ilium, ilium, ittud ) qui se rapporte à une personne ou à une 
chose mentionnées plus haut. Meng-tseu, chap. I, part. 2, § 6 : 
Si un homme a confié sa femme et ses enfants à son ami et que 
celui-ci les ait laissé souffrir de la faim et du froid, ’IPJ 2 ftP 
’y' ' j)jJ 'lsc--jou- 3 lchi-*ho. Commentaire: 

'ho--i-Hch’ ou-*klii- i yeou comment traitera-t-il son ami ? Le 
roi dit : il devra rompre avec lui. On voit par cette citation que 


Digitized by Google 



TABLE DES 1 D 10 TISM ES. — CLEF XXXVITI. 263 

y' tchi répond à ilium (amicum); i lio comment, *jau-Hchi (agi- 
ra-t-il) envers lui (quomodo tractabit ilium) ? 

Autre question de Meng-tseu : Si le chef de Injustice ne peut 
gouverner les fonctionnaires qui sont sous ses ordres, ’B'J ' (tn 
y' jpj Hse^jou-^tchi-^ho que fait il lui faire? comment faut-il 
le traiter? C’est le sens du commentaire : ’/fpJ ‘J) ‘ 'y* 
'ho-H-^teh’ou-Hchi'} Le roi répond : qu’on le destitue. 

Le docteur Legge, en traduisant un passage du Lun-yu, p. 25, 
a bien vu le procédé grammatical que je viens d'indiquer. Il l’a 
puisé dans le commentaire Kuing-i-pi-tchi (liv. I, fol. 21). 1 ^ 

ts 'e/e’* "Z w ^r. 

'Tiiig- 2 kong (uom d’un prince), hcen demanda : *kiun (lorsque) le 
prince, !, sse emploie, Hch’in scs ministres, Uch’iu (lorsque) les 
ministres, *sse servent (leur), *kiun prince, '-ho comment? (ipie 
doivent-ils faire ?) l0 jou relativement à, l 'tchi cela ? Glose : 

È i Z > jàj ‘kieou il demande, Htto la manière, Uchi 
de, -sse servir (le prince), 3 sue et d’employer (les ministres). On 
voit que y* tchi, cela, comprend les deux actions de servir et 
d’ employer. Le docteur James Legge : fyjl y' as it what? 
'y' tchi (de jou-tchi-ho) refers to the two points inquired about. 

Dans la locution 1 'Z ^ 1 mo - 2 jou- 3 tch i-*ho , tchi 

est, dans le passage suivant, un pronom qui répond à ilium (en 
latin), et se rapporte à la personne dont on vient de parler. Lun- 
yu, chap. Tseu-han, § 23 : ‘fâ 2 ff|J ^ ^ 

'Z ^ (si le roi) Hhsong donne son assentiment (à mes con- 
seils), -eul et, t pou-*kal ne change pas (de conduite), '■‘mo (pour 
"flTÇ wou) je n’ai pas, je ne sais pas, H ho comment, r jou-' ! tchi 
(agir) à l’égard de lui, je ne sais que lui faire. Glose : (je ne sais 
comment) y* khnn-toug-tchi le toucher, l’émouvoir. 
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CLEF XXXIX. 

cho, synonyme de choiii, quis? cho-i ellipse, 

P° nr |t À jS P\- i.*| ^ [Il rhoul-jin-sin-i-liao- 
tao-thaeii-ye , qui est-ce qui aurait pensé à cela? (Kiu-p'uo- 
thsiouen-tsi). 

cho, quelle chose? * 'P, * p% 'cho-hcéi-Vnï- 

*titaï quoi-pour (pourquoi) est-il venu ? Tsoï particule interroga- 
tive. Kou-wen-youen-kien, liv. VU, fol. 2. 

cho-neng, synonyme de choul-iieng qui est- 

ce qui peut ? ( Kitt-p’tto .) 

=|® cho-weî, synonyme de chouï-chotie qui est 

ce qui dira ? ( Kin-p’no .) 

Dans la comparaison de deux personnes ou de deux choses, 
cho , devant un adjectif positif, lui donne la force d’un coin- 
paratif. ’Ç ? ‘jjg f WR 1 ngon-Hsen de mon 
philosophe (de vous), 3 y« et (de) *Lou-Hseu (nom propre), c clio 
qui est-ce qui, 7 liien est sage? c’est-à-dire plus sage, plus habile? 


CLEF XL. 

iigan, vulgo quiet, quiescere, a aussi le sens de comment? 
est-ce que? est -ce que vous avez vu, avez-vous vu? 

Lun-yu, chap. Thsien-thain, § 25. 

t fjc n 9 an ' tso > est-ce qu’il suffit pour? est-il capable de? 
Ngnn-tso est alors synonyme de 'F JÈ pou-lso il n’est pas ca- 
pable de. ( Kia-p’no .) 

’g* Zf- i-hou, il est juste que. ‘ ‘g* 1 ^ * g 
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6 =ï 

Jil 


1 i- s hou il était juste (que), s pe-*sing le peuple, 


Hclii particule relative, *weï dît que, 7 ngo moi, je, *ngaï avais été 
avare, avais agi par avarice. Meng-tseu, ehap. I, part. 1 , § 8. 


5Ü *~j°’ '' seu,ble q ue - ^ P] >i ‘ i j° 11 

semble que (eela), 3 kho- i tceï peut se faire. Meng-tseu, ebap. Teng- 
wen-kung. 


Itaï, prononcé ho, est synonyme de ^ ho, comment, et 
de /jpj - Ito, comment? quoi? quel? Dans le passage suivant, 
Tchou-hi explique Lg- ho par ^ïj ho-chi, dans quel temps? 
quand? 1 |]^p ‘ Q ' ( g- ' o(e ce, -ji soleil, s Ao quand, *xmig 
périra-t-il ? Le mot ‘‘ji, soleil , désigne ici le tyran Kie de la 
dynastie des Hia. 


jfiî nin 9> *1 vaut mieux. 2 £f_ ^ # 

'H dans les rites (du mariage), "niug il vaut mieux, ’kien (qu’un 
bomme) soit économe, ménager, -yu-^khi que si lui (que s’il), 'cite 
était prodigue , b ye particule finale. En mandchou : dorolon de 
dans les rites, mamgiyaru ungoto plutôt que d’être dépensier, 
prodigue, khiplehan olchina qu’on soit économe, ménager. Lun- 
yu, cbap. Pa-i, § 4. 



vaut mieux, ? «irï (qu’un homme) flatte, *ya marque d’accusatif, 
s lsao le foyer (l’Esprit du foyer) , 'yu--khi que (si) lui , que s’il, 
s meï flattait, *yu marque d’accusatif, b ngao le coin sud-ouest de 
la chambre (l’Esprit du coin sud-ouest de la chambre). Cette 
phrase signifie : il vaut mieux flatter le prince que ses ministres 
(Lun-yu, chap. Pa-i, § 13). 


CLEF XTiI. 

tsiang, marque du futur, est souvent séparé par un ou 
plusieurs mots du verbe auquel il se rapporte; il faut l’en rap- 
procher en construisant. 
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'7$ jïl fnk V» comment, HsiangSyong 

se servira-t-il ? *pi de cet (homme), -'xiiuig qui l’aide, e i particule 
finale. A quoi lui servira cet homme qui doit l’aider? Il s’agit 
d’un aveugle que son guide ne soutient pas quand il trébuche, 
et ne relève pas quand il est tombé. Lun-yu, chap. Ki-chi , § 1. 
Dans ce passage , l’aveugle représente le roi, et le guide ( 4 />/- 
b niimg) un ministre incapable de diriger le roi. 


tùung se trouve dans Meng-tseu (cliap. III, part. I, § 3) 
avec le sens de pi, il faut que, il est nécessaire que : 

’i* ’JÉ '» ’zk ** % '■% *f "*î . "M “U 

(quoique) -jung - 3 ti le territoire, H'eng du 
royaume de T’eng, *pien- b *iuo soit étroit et petit, r, tniung il faut, 
’ieeï qu’il y ait, il doit y avoir, *kinH-Vxm des sages (des bouillies 
d’un mérite supérieur), 111 yen particule finale, 'tsiitng-heeï il faut 
qu’il y ait, il doit y avoir, l3 ye- H jin des hommes des champs (des 
laboureurs). 

James Legge, même sens : Although tbe territorry of T’ang is 
îiarrow and small, yet there niust be in it men of snperior grade, 
and there niust be in it eountry-men (les premiers pour gouver- 
ner les hommes des champs, les seconds pour nourrir les sages). 


tsiang signifie (dans Meng-tseu, chap. III, part. 1 , § 1) 
M # ‘'""“/-y™" > » aura. 1 ^ ‘fcg ‘jf 

7 M 8 ,Æ '"h ’°M “'feo 'kin maintenant, H’eng le royaume 
de T’eng, *tsioiie si l’on coupe, si fon retranche, Uck'ùng (une 
partie de sa) longueur, s pou pour suppléer, c toen (à ce qui est) 
court (étroit), 7 tsiang (glose : M4r tsiang-yeou) il aura, 8 o«- 
ÿ chi- lo li cinquante li, u ye particule finale. James Legge: now, 
Tang, taking its length witli its breadth , will amount to fifty le. 

^ tsinng-i. Dans cette expression, le mot i est tan- 
tôt une marque d’instrumental, tantôt il se combine avec un autre 
mot, par exemple avec weï. 

‘M ^ ‘JE -ÜLo '***9 Je ve«> 

2 i par là (en levant des troupes, etc.), 3 khienu chercher (obtenir), 
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5 jm ce que, *ngon je, 7 go désire, Ha grandement, s t/e particule 
finale. Meng-tseu, cbap. I, part. 1. 


9 Autre exemple : ‘ f • a j{f ‘ 'fr\ç ' H 
! '||) 'y h moi, 3 i avec, *th»eii- b lno cette doctrine, -t«iang- 3 kio j’ins- 
truirai, 7 xse-*min ce peuple, *ye particule finale. Meiig-tseu, cha - 
pitre V, part. 1, § 7. 


Dans l’exemple suivant, i, qui suit jjff- tnung, parait, 
d’après le mandchou, une marque d’accusatif. ' 3 |?|^ 

* a -J- ' 7 'tliini le ciel, -htionij^ioel fera, 3 i- 4 f'ou- 

6 toeu le maître, ~>mo- s to une (sorte de) clochette appelée Mo-to. 
Le traducteur mandchou a rendu *v>e1 (faire) au prétérit indéfini: 
ubku cœlum, uintchi forte, fou-tse-be magistrnm (Confncium), 
tchingyiliikii campanulam, oboukha fecit. 

On pourrait cependant considérer ici 3 * i comme une marque de 
l'instrumental et dire : Uhien le ciel, 3 i avec, de, i foii- !, tse Confu- 
cius, *taiang- t wel fera, 7 vw- s to une cloche appelée Mo-to, c’est-à- 
dire : se servira de lui pour instruire le peuple. 

Mo-to était une clochette avec un battant de bois, dont on se 
servait pour rassembler le peuple afin de l’instruire et de l’exhor- 
ter à la vertu. 


CLEF XLIX. 

i-hia, synonyme de jy. t i-hia, au bas. f 3 
~|\ hiong-i-hia, au bas de la poitrine. Si-yu-ki, liv. I, fol. 17. 

p ^ i-heou , synonyme de ^ i-heou, après. ' 

4 jmn ’ H- r iieou après, 'chao-rhiny les an- 

nées chao-ching (101)4 — 1 095) et 3 Tsony-*uiiiy (1102 — 1106 des 
Song). 

f 3 i-chin, synonyme de thai-kouo, excessive- 
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Dans les deux passages suivants, ~‘triù Z me paraît une par- 
ticule insignifiante. '‘jZL ‘-j- \ 

*heoit après que, 'Ch un (nom d’homme), -ming eut donné ses 
ordres à, s eu/- i ehi- b eul vingt-deux, e jin hommes, Hchi particule. 

jw. Z. ' ^ ,eo " a P r è8 que, 'ki-^niiiigxons avez fait 

alliance ; 'Ichi particule. 

Iléon, précédé d’un nom propre et de y' Ichi, veut dire : 
un descendant de. ^tjl y* ( Tchong-hoeï était) 

*heou un descendant, 3 Ichi de, ‘ Hi-Hchong nom propre. 

Après les verbes geou , avoir, et ^ffF wou, ne pas avoir, 
heon conserve le même sens que ci-dessus : avoir des descen - 
dants, ne pas avoir de descendants. 

thxong, vulgo suivre, peut signifier adverbialement : sni - 
vant que, selon que, par la raison que. 

'Il 1 thxong suivant que, par la raison que, 
' l khi- 3 pe son blanc, la couleur blanche, de cet homme, i yu- i wiiï 
est extérieure, voilà pourquoi, heef^tchi je l’appelle, 3 irai 
extérieure. James Lcgge : according as. Glose chinoise : ' 

'soûl suivant que, 3 khi- 3 pe sa couleur blan- 
che, * 18/11 est, & tcnï en dehors^ 

thxong, par suite de cela, (([] 'f\\- 'hou 

c’est pourquoi , 2 thxong par suite de cela (en mandchou teretcliî), 
3 eul particule auxiliaire, Hching on fit payer des droits, 5 tchi à 
eux (aux marchands). Meng-tsen, chap, II, part. 2, § 10. 


CL EF LX I. 

Tg i et ^ *- telle, au commencement d’une phrase 

signifient : je pense (que) ’ ^ ‘|^ 

'i je pense que, -pi- 3 yong les pays de Pi et de Yong, 'wel 
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étaient, y'""'/ la principauté, 7 lclti de 5 Wou- c keng (nom d’homme), 
le domaine accordé par l’empereur à Wou-keng, 

rS ou -hou, comment? " ~jC -^5 1 ^ :< o»- 

4 hou comment, 'thieu -hiu l’empire, Hing sera-t-il rendu-stable? 
Meng-tseu, cliap. I, part. 1, § 6. 


oii-tsa}, synonyme de /fp]~ ho-tsai, oh réside? en 

quoi consiste ? où est? '^5 'JL 5 JjJ- r -HJ: 

1 ou-Hsaï ubi consistit, -'khi ejus, *iceï r à esse, 5 wf;i popnli, 6 /i»t- 
7 wo» patrem et matrem ? En quoi réside sa qualité de père et. 
de mère du peuple? C’est-à-dire: comment reconnaîtra-t-on 
qu’il est le père et la mère du peuple? Meng-tseu, chap. I, 
part 1, § 4, 


ou-te, synonyme de t®. ho-te: comment peut-il? 


ou-yong, synonyme de .jpj Jjîj ho-yoïig que ferez- 
vous de? quel usage ferez-vous de? Meng-tseu, chap. T’eng- 
wen-kong, part. II, § 10. 


CLEF LXII. 

JJÇ ngo-khi, ego ipse, nos ipsi. 1 

f 4 'heou-Vuï (si) notre prince vient, s ugo- t khi nous-mêmes, 
sfeou-tseng de nouveau vivrons , nous reviendrons à la vie , ~'hou 
particule qui marque ici l’admiration. 

^ (4^) tc-tc/t inff, obtenir la paix, 

fjlÜ (;yfc) khieou-tch’big), demander la paix. 

j(fjjf) thsing-tch'ing, même sens que khieou-tch’ing. 
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CLEF LXIV. 

W «•> °° bien - 2 2. : 'U 4 #P "'2 . 7 #„ 

2 tchi- 3 i/u demande-t-il cela? ( 3 yu signe d’interrogation), *i ou 
bien, 3 yu-Hchi lui donne-t-on cela ? 1 yu signe d'interrogation. 

Les denx mots a - 7 fc/u‘, cela, se rapportent à des renseignements 
sur l’administration (Ltin-yn, chap. Hin-etil). 

ou bien, même sens que ÿjf J i. 


CLEF LXVI. 


kou, cause, e’est pourquoi, c’est parce que, etc. Kou signi- 
fiant c'est pourquoi se place au commencement de la phrase, mais 
il se place à la fin quand il vent dire : c’est parce que. Le premier 
emploi de kou n’a pas besoin d’exemples. 

*m ‘EP 5 3fc 7 ffi 'A 'P"***9 

si (rhistorien officiel) n'a pas dit (que), s tni-*weï il était monté 
sur le trône, *kou- a ye c’est parce que, 5 Wen- e kiang (nom d’homme), 
Hch’ou était sorti (du royaume). 

^ fa- hou la grande affaire , en mandchou : amba baita, 
désigne la perte d’un père on d’une mère, 

I k kan-pou, mol à mot : aner-pas, se prend dans le sens 

interrogatif : oserais-je ne pas (par exemple , payer le tribut) ? 
Meng-fseu. 


CLEF LXX. 


jtj/hi — yit — tchi-heou, avec un ou plusieurs mots 

insérés entre les yu et tchi signifie après. ' fj A 

l yu-HsiH- 3 lhsi- i liang- i sou1- , ’thang- s tchi- a heou 
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après les dynasties des Tsin, des Thsi, des Linng, des Souï, des 
Thnng. 

W J ff 3 2 : 'gu --hing - 3 tchi-*lieou après avoir agi, 
après qu’il eut agi. Ici, y" tchi est une particule insignifiante. 

jjA ]/ ", dans. ' Jp |f j^[jl 'c/ti une pierre, '-yen 

a parlé, 3 gu dans, Hsin b ti le pays de Ts/m.- Kou-wen-youen-kien, 
livre XXX. 


yu, marque d’accusatif (voyez ce cas pag. 19, 20), quand 
le régime direct d’un verbe actif en est séparé par un ou plu- 
sieurs mots au génitif. 



8 * ’Z 


'chi 


dans le livre des vers, -to beaucoup, en grand nombre, 3 tchi 
on apprend, i yu- I0 ming (' yit marque d’accusatif) les noms, 3 tchi 
de (des), hiiao oiseaux, e cheou des quadrupèdes, Wisan des 
plantes, s mo et des arbres. Lun-yu, chap. Yang-ho , § 9. 


fjk yu, placé après un adjectif positif, lui donne la force d’un 
comparatif. (Voyez page 41, ligne 2.) 

^pA yu, pour ce qui regarde, quant à. 1 ^ " -jp ^y' 4 fjA 

: A. ,0 £ ' ^ u & 13 1 14 a 

'kiun-' 1 t.xeu le sage, 3 tchi particule relative, D/u quanta, quant 
aux, H-hin-icheou animaux, 1 yc particule finale, s kicu ayant vu, 
3 khi-'°xcug d’eux le vivre (les ayant vus vivants), "pou '-jiu ne 
supporte pas, 13 kicn (l’action de) voir, u khi- ,!, sse d’eux le mourir, 
c’est-à-dire: de les voir mourir. Meng-tseu, chap. I, part. 1, § 7. 

1 1 3 ffi 4 & M»J ^ ^ »oi. > 

quant à, Hh*e- l ming l’éloquence, Hse alors, K pnu-' , )ieng je ne puis, 
c’est-à-dire : je n’ai pas le talent de la parole. Meng-tseu, cha - 
pitre II, part. 1, § 2. 

^pA yu, marque du datif. (Voyez ce cas page 14.) 

^A y, marque de l’instrumental. (Voyez ce cas page 37.) 



18 
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CLEF LXXII. 

£J ji, soleil, jour. Q ji, à la fin d'un membre de phrase, 
signifie du temps de, dans le temps de. pjt! TC 4 Fl 

, khing--youen-Hchi- ji du temps de Klilng-youen, c’est-à-dire sous 
le règne de l’empereur Ning-tsong des Song, dont la première 
période de règne est khing-youen (1195 — 1200). 

H} j ming-ye, à la fin d’une phrase, signifie: eela est clair, 
évident. Il dit : Depuis que je ne l’ai pas vu , il y a aujourd’hui 

trois ans. ’|||J ^ ^ * #3 "'tiL 

Use alors, en conséquence, 3 kiu-Hong l’expression kin-tong , Uehi 
particule relative, 5 /êl pas (n’est pas, ne veut pas dire que), Hong 
dans l’est, à l’est, "tehing (il alla) châtier les rebelles, s ming- 9 ye 
(cela) est clair, est évident. 

'§$ 9pr Bj Tÿj 'Chili -Hsong (nom propre), 

3 u>eî est, 1 Y un l’empereur Yao , 5 ming- e ye c’est, évident ; c’est-à- 
dire : il est évident que Chin-txong est le même que Yao. 

Jü; Mi. r ^‘~U e :l ' !l ‘l’une phrase : c’est eela, voilà le fait 
dont il s'agit. 

M # A fei-chi-ye à la fin d’une phrase : ce n’est pas 
vrai, ce n’est pas exact. 

Bj mei-chi, c’est juste, c’est vrai, exact, 

jrjl- H suivant, -khieou- 3 choue les anciennes 
explications, '/sou loner, 6 yno l’empereur Yao, K ioet- 7 ehi est juste, 
exact. C’est-à-dire : l’éloge qu’on fait de l'empereur s'applique 
justement, exactement à Yao (et non à Chun). 

chi-i pour M i-ehi, de là vient que, par suite 
de eela. ' ' |H ' ehi-U par suite de cela, 

pour cette raison (leurs actions), 3 heou-*chi dans les siècles sui- 
vants, 3 pou- n tch’ oaen n’ont pas été transmises. Meng-tseu. 
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mzm chi-tchi-weï, cela s’appelle. 

mm chi-yeuu, c’est comme. ’ji ’» ’m ‘m ‘un 
7TT 'chi-hjeou c’est comme, s ou détester, *chi l’humidité, 
s eul et cependant, °kiu demeurer, Viia en bas (dans un lieu bas). 
Meng-tseu, chap. II, part. 1, § 4. 

chi-yong pour on (cld-i ou i-cht), 

par suite de cela (en mandchou: teretchi). Lun-yu, chap. V, §22. 



chi-weï, cela s’appelle. 


'M 2 m ’t* 4 À 5 2: 


6 '|d£ 1 chi-heeï cela s’appelle, 3 /o résister à, 6 sing la nature, *jin- 
stchi de l’homme. 


-jAf chi-ki, synonyme de pou-c/ù, ce n’est pas. 

m^ 3 A'z*n r $L' H'hi--ki cela est-ce, est-ce que 
cela est, b siug la nature , 3 chouï-*tchi de l’eau ? 


chi-fel, cela n’est pas. ' ^ ^ ^ 6 |t| 

1 chi-'feï cela n’est pas, ce n’est pas, Hun la conduite, Hchi du, 
i kiun-H»eu sage. 


ehi, temps. Au commencement d’une phrase, ce mot si 
gnifie : à cette époque, dans ce temps-là, en ce moment. '|^jp 

^ 4 0ft m e m 9 fr 'W'm 


'chi en ce moment, 2 thien- 3 khi le temps, *t»ing- s tsi était pur, Han- 
7 yt:ou les Tao-sse, Hsieti- 9 hing offrirent un repas d’adieu au 
voyageur, to yu dans, à, u si-'-kinu la banlieue de l’ouest. (Relation 
du voyage de Teh' ung-teh’ un, fol. 6, verso. 


A la fin d’un membre de phrase, étant précédé de y' tchi, 

particule, Rff signifie dans le temps où, à l’époque où. ^ 'J^ 
y [ | J r yu-tch’ i-chouï-tchi-chi à l’époque où l’empereur 
Yu réglait le cours des eanx , — - " pjP ^ 'unit - -wei- 

*i-Ht te le peuple (appelé) San-weï, *i déjà, *tse avait déjà une rési- 
dence fixe. 

18 * 
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chi au commencement d’une phrase a encore le sens de 
ordinairement , en tout temps. ' |j^ ^ = p| 

1 chi ordinairement, (les disciples) Vwel se réunissaient, 3 yu auprès 
du, *ta- 3 sse- a yo président de la musique. En mandchou : kemouni 
da sse yo kliafan i emgi atchakha. 


Il'# chi, en tout temps, 'won les objets 

sensibles, 3 yo les désirs, les passions, 3 rhi constamment, en tout 
temps (erindari), *in l’entraînent, Fan-i-loui-pien, livr. 3, fol. 16. 


CLEF LXXIV. 


yèj yeoti, avoir, Être. Ce mot est sans valeur devant un nom 
de pays qu’on prononce seul. 1 ]f] l y* 'sse il 

présidait, 3 sse aux sacrifices, Hchi de, ‘-i/eou-'-'tsi du pays de Tsi. 
En mandchou : dclii i ha i wetchen be alifi, mot à mot : ali fl pré- 
sidant, wetehen be aux sacrifices, ha i du pays, (khi i de Thsi. 
(Tch’nn-thsieou, chin-mandch., liv. XIX, fol. 4.) On voit que l’in- 
terprfete mandchou n’a pas tenu compte de yeoti. Cf, p. 199, 
ligne 5. 

gH yeou-tchon. Voyez (page 146, lin. 8), la significa - 
tion de yeou-tchon. 


CLEF LXXV. 

wet (pas encore), se trouve avec le sens de : ne pas être 

fini. 'jjjjpj '‘ifk 'ho--yeou- 3 weï le malheur n’est pas encore 

fini , arrivé à sa fin. En mandchou : dchobolon kemouni wadsire 
ouende. Tch’un-thsieou, chin.-mandch., liv. XIX, fol. 8. 

Les mots — y’' PO ' we ‘ — 2 tchi- 3 thsien, avec un ou 
plusieurs caractères insérés entre weï et tchi, se traduisent par 
avant de, avant que. 1 y' ' y*Q 'weï-^yen-Hchi^sieti 

avant qu’il eût parlé. 
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Jk pT weî-l'ho pour pT pou-kho (Kia-p’ao). 
n t teef-klio-i-yeii-yu est-ce que vous n’avez pas pu 

parler ? 

'p; wet-tch'ang , synonyme de wei-tseng. 

P# weï-tch’ ang-wou-hoeï je n’ai jamais manqué 
de donner mes instructions. (Weï signifie pas encore. Les mots 
tch’nng et tseng sont des marques du passé.) Lun-yu, chapitre 
Chou-eul. 


we ‘-k'> P eu de temps après. En mandchou : goida- 

khakô. 


weï-tchi, synonyme de ^ pou-tchi 2 ^|1 
j=t~ ’^|j 'ireï--tchi je ne sais pas, 4 e/io lequel, 3 /‘/ii 

d’eux (des deux), s hien (est plus) sage, plus habile (que l’autre), 
“ye particule finale. 


ÿfc fif 


^ wel-neng, synonyme de pou-neng, il ne peut. 

i ceî-neng-sse-jin il ne peut servir les (autres) 


hommes. 


weï-jo, synonyme de /)|| pou-jou, ce n'est pas 
comme, c’est-à-dire: il vaut mieux. 3 4 j^jj 

'weU-jo il vaut mieux, a p’in être pauvre, *enl- i lo et être content. 
Lun-yu, clrnp. Hio-euL 


mo, non, etc., s’emploie quelquefois dans le sens prohi- 
bitif. ' '{$ (-J ‘ > Tseu Vou (son dis- 

ciple) Tseu-lou, 3 pou -'y mie ne fut pas content, 5 i/«mc et dit, n mo- 
Uchi n’allez pas (lui rendre visite). Lun-yu, chap. Yang-ho, § 5. 

mo-yeou, synonyme de jjfg fifj- [ { [ wou-so-yeou. 
Lun-yu, chap. Tseu-han, § 10. ' ^ 

'soiiî quoique, -yo je désire, Hhsong- 4 tchl le suivre, 
5 >«o je n’ai pas (yk mo l )0Ur Éff: ico h) ; p}lj yeoii pour J5|j- 
so-yeon ce par quoi je passerai, c’est-à-dire : le chemin qu’il 
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faut prendre. Le sens est: je voudrais l’imiter, mais je ne sais 
comment faire. L’interprète mandchou a traduit cette phrase au 
prétérit indéfini: dakhalaki seklie seme, quoique j’aie voulu le 
suivre , suui/go bakhurukô okho je n’ai pas trouvé sa trace. 


CLEF LXXV II. 

lit 2: Il thseu-tchi-weï, synonyme de Jifj- pj| thseu • 
so-tceî, c’est ce qu’on appelle (Kia-p’ao). 

ji’k f5fj t/iscM-icci', synonyme de ||j| elii-weî, cela s’ap- 
pelle. 

ÙL thseu -ki, synonyme de chi-ki, est-ce ? Est- 

ce que c’est? 


CLEF LXXVIII. 

tnï-yu, synonyme de taï, peu s’en faut, peut-être 
que. Tjfe ÿfi p]~ taï-yu-pnii-klio , peut-être que cela n’est 
pas permis, convenable. En mandchou : aintchi atcharakû dere. 
Meng-tseu, cliap. Li-leou, part. II, § 31. 


CLEF LXXX. 

-fiij- i poii, non, -fij' wou-nnl, peut-être que. # Vj ^ 
jïlj wou-nui-pnu-khn peut-être que ce n’est pas permis, peut-être 
qu’on ne doit pas faire cela. En mandchou : ere aintchi odcho- 
rakô. (Kou-wen-youen-kien, liv. I, fol. 17.) 

||| wou-uiug, synonyme de uiug, il vaut mieux. 1 jlj 
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’w' a ‘t "& 'm 'wou-^niug il vaut mieux, a kouo pas- 
ser les bornes, *yu dans, i aï- K fong la douleur (s’abandonner avec 
excès à la douleur). 


CLEF LXXXI. 

JL P* ( vu 'g° comparer) a plusieurs acceptions remarquables. 
JL F pi-hou, chaque maison. En mandchou : bao aname. JL 
pi- Un, tous les villages. En mandchou : falga tome. 

JE ! n > ou troisième ton. JE JJ pi-khi-fan-ye, 

quand il fut revenu. 

JL pi- sont, depuis ces dernières années. En mandchou : 

ere oudou aniya tchi ebsi. 

JL P*» à cause, synonyme de ^ m ! î, à cause. Il 2 JL 

LL ' M — ï 29 'y °" el1 .i e désire, -pi à cause, 3 -tse- 

*tche de ceux qui sont morts (de nos aïeux) , *» en une fois , <W- 
~tchi laver cela (cet aft'ront). Meng-tseu, chap. I, part. I, § 5. 


CLEF LXXXY. 

mo-teh’i, mot à mot : (jusqu’à) ne pas avoir de dents, 
c’est-à-dire : jusqu’à la vieillesse la plus avancée. Lun-yu, cha- 
pitre Hien-teen, § 10. 


CLEF 


LXXXVI. 


JL V en , particule interrogative qu’on place tantôt au com- 
mencement, tantôt à la fin de la phrase. 7fT^\7ï 
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1 yeu--yong pourquoi se servir, */ao d’un couteau, s nieou de bœuf 
(propre à tuer un bœuf) ? 

1 3ïl ^5 *yen comment, 'ngou--pou-Hchoul je 

n’aurai pas peur (comment n’aurai-je pas peur)? Meng-tseu, cha- 
pitre Kong-sun-tch’eou. 


3=^ yen, particule finale, j ^ "jfljj; ' ^|| 4 )B^ 'kou c’est pour- 
quoi, -tch’ing on l’appelle, 3 tong dragon, i yen particule finale. 

yen a aussi le sens de qui? '•fijr Uchnng- 

*m Confucius, 3 yen (sous) qui, *hio a-t-il étudié? Glose chinoise : 
à quo magistro didicit ? quonam magistro nsus est ? 

yen, oü ? à la question quo. ‘ 1 ^ 1 " 

‘teeii ses fils, 'yen où, 4 ir ring iront-ils ? Ejus filii quo ibunt ? 


yen, ou, 

TK « n :. 


à la question nbi? 3 ^" 4 -jf & ^ 

s Hx. ’M 1 /oii (si dans) le royaume de Lou, -trou il 
n’y avait pas, 'kinn-'txen-’Hvhe des sages, 'yen où, *xxe cet homme, 
Hhsiu aurait-il pris, ÿ sse cela? Glose : 9 see cela désigne la vertu 
(pjfe (e). Où aurait-il pris des exemples de vertu pour devenir 
lui-même un sage (^kinn^lxen) ? Lun-yu, ch. Kong-ye-tch’ang, § 2. 


^ ïff y en - eul ’ fil,ale insignifiante. ' ffa 2 =• 3 Jt|j ^ 

^15 ^ ou c ' es * P our ee i a ( l ue > 2 y en (l’historien officiel) a dit : 
i konei qu’elle s’en était retournée, A yen- b eul finales insignifiantes. 
En mandchou : touttou bederekhe sekhe. 


If /fl ye>i-yong, à quoi bon? 1 yen--yong à 

quoi bon, 3 ning un homme qui a de la faconde? Lun-yu, cha- 
pitre Kong-yc, § 4. 


Jj- yen -eut, finale insignifiante. ' Jjç "pJp 
5 Ip. 6 c hou est-ce que, 'joù vous, ‘‘te avez trouvé , 3 jin des 
hommes (vertueux) ? *yen- b eul finales insignifiantes. 

fth y en ~ nen 9 est synonyme de jpj ho-neng, com- 
ment peut-il (Kia-p’ao). 
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wnu (ne pas avoir, non, rien), s’emploie quelquefois 
comme expression prohibitive. ' ^ “fjfp ! ^ 'kiwi prince, 
' 1 wou- i yeou ne blâmez pas, n’accusez pas (le peuple), ne rejetez 
pas la faute sur le peuple, *yeii particule finale. Meng-tseu, cha- 
pitre I, part. 2. 

Tj wou-naî, peut-être que. 'U 'Th 4 PT 1 wnu - 
2 naï peut-être que, *pou-*kho cela ne doit pas se faire. Eu man- 
dchou : aintchi odchorakô. 


Dans le chapitre Yong-ye du Lun-yu, § 1, l’interprète mandchou 
rend 'wou-^nai — 3 huu par : n’est-ce pas? 

'ftç’/ygrf. 'wou-hiaï- 3 kien-*h<m : dchatchi kemoungge 
akôn, n’est-ce pas être modéré à l’excès, c’est-à-dire: n’est-ce 
pas trop s’occuper des choses de peu d’importance? James Legge 
rend le mot j^| kien par to mind small matters. 

4fff - j|TJ woti-ho, synonyme de ^ wel-to-chi il n’y 
a pas longtemps (Kia-p’ao). 

1 fôf: J ^|ij 'kiu-hvou-Vio , après un court séjour, après y 
être resté peu de temps. (Tch’ang-tch’un-si-yeou-ki, fol. 1.) 

jË|i wou-ning, synonyme de jYn' oing, il vaut mieux. 

*$£ J ^F jU % W. 'wou-hiing il vaut 

mieux (que), s tse ce, *ltiu b -kojig prince de Uiu, c 'feou recouvre, 
1 khi- s Kne- 9 tsi son royaume (mot à mot : ses autels du génie de la 
terre et du génie des eéréales). Kou-wen youen-kien, liv. I, fol. 6. 

JifJf won-gong, synonyme de wou-chang, cela n’a 

pas d’inconvénient, ou de t(Jj pou-fang, il n’y a pas d’obs- 
tacle. (Kou-wen-youen-kien, liv. I, fol. 2.) 

PJr won -8o (suivant la glose chinoise) synonyme de 
(fff- — - ^/j- wou-i-kien, il n’a pas une seule chose, il n’a rien. 

ffjj ‘ÉE ’fj\ ^ 'po- 2 hio il a largement 

étudié, 3 cm/ et cependant, *wou- b 8o il n’a rien, n tch'iny-'ming (pour) 
se faire un nom. 
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-'fjff Jjfj- wiiu-80, non liabere quera, quid. pJj won 
il n’avait pas, so (une personne) vers qui, koueï il pût aller, c'est- 
à-dire dont il j)ût implorer l’appui ou le secours. Luu-yu, cha- 
pitre Hiang-thang, § 15. 

pjj- 10011-80, synonyme de pou-neng, il ne peut 

(suivant la glose chinoise). Lun-yu, chap. Kong-ye, § G. Confu- 
cius dit : Yeou, en fait de courage, l’emporte sur moi, mais 1 ffH; 

3 ifx 'ioou- 2 so il ne peut, il ne sait pas, Hhsiu prendre, 
Uhaa'i (pour thsni une décision. 

pjj- iPou-80, synonyme de sf\ pou-kho-i, même 

sens que plus haut. „ S’il écoute les paroles des magistrats, B 
1 ^HE fff 5 [il ^ 'teou-Ho (glose: pou-kho-i il ne 

pourra), 3 tchi saisir, Hch’in les sujets, H’uo qui s’enfuient, qui sc 
sont enfuis, e ye particule finale. Tao-tch’ ouen. 


PJt ^ wou-80-pou. ^ 

l yu dans, hiyou- 3 yen mes paroles, *10011 il n’y a rien, b so dont, 
c pou- 7 ymie il ne se réjouisse. Lun-yu, chap. Sien-thain, § 3. 


4jff Q loou-ji, pas un jour, en moins d’un jour. ' Jjjfi 

J y 'Sang (le royaume) périra, -10011 - 3 ji en moins d’un jour. 
Meng-tseu, chap. Li-leou, part. I, § 1. 


— jpj woti-jo - ho, avec insertion d’un ou plusieurs 
mots entre -jo et 3 ho. Il y en a neuf dans l’exemple suivant : 

it 'm ’is W'z Ti 7 m j m ,0 -% "% 

-jpj (Tch’un-thsieou , chin. -mandchou, liv. 46, fol. 38): '10011- 
12 h 0 je n'ai pas quoi, je ne sais que faire, -jo à l’égard de, Hcho 
des subordonnés, ’-'tchi des, Hchou-*heou princes feudataires, 
"telle lesquels (subordonnés), ~jo se sont déshonorés, s /s«? en 
étant chez, 9 koua-'°kiiin le prince de peu de vertu, c’est-à-dire : 
qui m’ont fait l’honneur de venir me voir (Cf. p. 283, lin. 1). 

Ici 'u>ou-*jo-"ho signifie je ne sais comment leur donner la 
sécurité nécessaire (dans ma ville qui est maintenant infestée de 
brigands et de voleurs). 


Digitized by Google 



TABI-E DES IDIOTISMES. - CLEF LXXXVI. 283 


Par excès d’humilité , les Chinois disent Jip : déshonorez 
vous en venant, au lieu de : faites-inoi l’honneur de venir me 
voir; jo-houn-ta vous vous, êtes déshonoré en me 

répondant, pour : vous m’avez fait l'honneur de me répondre. 

1® wou-mo, ne pas refuser (de faire une chose). Lun-yu, 
chap. Li-jin, § 10. 

wou-ti, ne pas s’obstiner (à faire une chose). Ibidem. 


CLEF LXXXYII. 

au premier ton (wêï) et au troisième ton fwél). Voyez la 
monographie de ce caractère (pages 109, 113 et 119). 


CLEF LXXXIX. 

eu] > vous - 3 pJr 4 ^P 'feî (ce n’est) pas, 3 so 

une chose que, 4 fcAj vous sachiez, c’est ce que vous ne savez pas. 

eul est quelquefois une particule restrictive, signifiant 
seulement, ne que. ’ïps 'khiong pauper, ‘tsien 

vilis, 3 jin homo (sum), *eiil solummodo, je ne suis qu’un homme 
pauvre et de basse condition (Rémusat). 

j)|jj eul, synonyme de jeu , terminaison de l’adverbe. 4^$ 
so-eul, subitement, tout à coup. En mandchou : gaikhari. 


CLEF XCIY, 

y en u , comme. 1 )|jf£ 4 ^ A\i, 'ehi-hju il me 

regarde, 3 yeuu comme, l f'ou un père. Lun-yu, chap. Sien-thsin. 
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yeou-jin , comme un homme, semblable à un homme. 
En mandchou : niyalma i adali. 


m yeotij encore. 'yen il - ‘‘liing il 

pratique encore, b lno les principes, les règles de conduite, 3 kun- 
*tchi des anciens. 


y}\^ ytou-ieeï, pas encore, yeou-wei-ting, il 

n’est pas encore fixé. 

ycon-hou, de même que. ' ' [p) i /ff 

*m 7 f °& 9 z "m ; 2 pt ,3 4,o co 

vous, Hchi particule relative, 6 i aussi, “tclt’ou traitez, t Nneï (nom 
d’homme), c yeou-' , hou de même que, comme, hignii-Vchi je (tchi 
particule relative), l0 tch'on ai traité, "Li (nom d’homme), '-kho- 
18 ye c’est permis. 


CLEF CI. 

|jj gong pour », après J|ji tmi , suffire. ' j "| | J 

4 /fl ’ ^j 6 zÊ 'wang le roi, -yeou encore, 3 txo- A ynng est capable 
de, heeï faire, 6 chen le bien (de gouverner avec humanité). Meng- 
tseu, ehap. Kiing-miu-lch’eou, part. Il, § 12. 

ffl P° ar fJl i>» r l4 - ' ttl " S ’# ''Z. T ‘#1 

’T ’HI 'yoiig par là, -kien on voit (que), */»« le prince de Loti, 
*fchi particule relative, i pou-Heh’ an n’était pas allé présenter ses 
hommages, ’yu-Hcheou à la cour, à l'empereur des Tcheou. 

j- yong-chang pour J- i-chang, étant supérieur. 

‘/fl Jb % 4 T pfj ,: '~2L W 'y° n ff-* chfin tj quand 

les supérieurs, 3 khi g respectent, *hia les inférieurs, *u>eï- s tchi ou 
appelle cela (cela s’appelle), 1 t*nii respecter, s hien les sages. 

/fl T yong-hia pour JsJL T i-hin, étant inférieur. 1 jîjij 
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T* $$ Jr PH j!| 8 'yong^hia quand les infé- 

rieurs, 3 kmg respectent, *chang les supérieurs, heet-Hchî on ap- 
pelle cela (cela s appelle), 7 koueï honorer, *koueï les hommes 
honorables. Meng-tseu, ehap. Wau-tehang, part. Il, § 3. 

H] Êjl; yong-chi pour ^ chl-i, pour cette raison. Kou- 
wen-p’ ing-tchou, liv. II, fol. 12. 


CLEF CIL 


fL) yeou, comme. fl) j ^ ^ yeou-fan-cheou (c’est facile) 
comme de retourner la main. 

fL) — V e "" — heott, après, depuis, avec un ou plusieurs 
mots insérés entre yeou et lieou. ‘Eh 'if ’tft ‘Z ’ti 
yeou - *pe - s chi - *tchi - b heou après cent générations. Le mot Ichi 
Z qu on place avant 3 heoti (après), est une particule in- 
signifiante. 


fL) yeou, encore. '* £ 1 ÿ 'yeou^tso il est encore 

capable, hceï de faire, 'chat le bien. 

fL) yeou, venir de, dépendre de. 2 4 j=^ i weï , 
•ji/i pratiquer I humanité, 3 yeou- x ki dépend de nous. Lun-yu, cha- 
pitre Yen-youen, § 1. 


fL) — y eou — kou, avec un ou plusieurs mots insérés 
entre ces deux mots : en raison de. Éiia en raison 
de ce sens, de cette idée, par suite de cette idée. 

fLl yeon-weï, pas encore. 

fLj - JL 3L 'y eo " — î i- i lnï, avec un ou plusieurs mots 

insérés entre 1 yeou et ‘i-Hnï, depuis, jusqu’à présent. ’tfct 2 I e f 
3 -J»- 4 — ï h | 6 —4^ . . /P| 

X y\ A\ yeou depuis, 3 wen Wen-wang, *wou et 


Digitized by Google 



286 


TABLE DES IDIOTISMES. - CLEF CIL 


Wou-wang, Helieou de la dynastie des T chenu , jnsqn’à 

présent, 7 -J— "’JY^ 7 Mst sept, *pe cent, u souï 

années, a yeou-'°yu et plus (se sont écoulées). 


CLEF CIX. 




H.m — -khan, avec un ou plusieurs mots insérés 
entre /.ho et -khan, terme de grammaire : être pris pour, avoir le 
sens de: 1 ' jÿi ^ ^fl| '^ ,ge " ce > ' t8eH 

caractère, 3 1 ch' in (vulgo ministre), Hho — '■‘khan est pris pour, a le 
sens de, du, Hsen caractère, ijin employer quelqu’un, lui donner 
une charge (ici, la charge de ministre). 


ton g — khan, avec un ou plusieurs mots insérés 
entre tang et khan, correspondre à, être équivalent à (terme de 
grammaire). ‘ ~ ’rj? ' y’V 'eut les deux, 

3 tneu caractères, -weï, 1 tang — "‘khan équivalent, Hxen au carac- 
tère, b jin reconnaître. 


Sjër pi, à la fin d’une phrase, signifie ayant fini de, et (cela) 
étant fini. 

’îppr f^Jj^ ^ ’ jÉp! 'Chnn (l’empereur) Cliun, e pi 

ayant fini de, 2 /o porter le deuil, 3 Yao de Yao, *san- b nien pendant 
trois ans. 

■= -if ^ >m *sang le deuil, Hchi de, l »an- 3 nien 
trois ans, b pi étant fini. Meng-tseu, chap. Wun-tch’ang. 

sitlng , au premier ton. eiiing-jo, semblable. En 

mandchou : adali. 


*0 ming, à la fin d’une phrase, même sens. *3E 3 n 
3 khi lui, il, l siang ressemblait, 1 kin- i yn à l'or et au jade. En 
mandchou : son corps était beau comme l’or et le jade. 

sinn 9' correspondre, ^ ■si, tundere mutuo 
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non respondehat (les coups de pilons ne correspondaient pas, 
c’est-à-dire : ne résonnaient pas en mesure). 

^ipj sidtig, au troisième ton, aider, regarder. 

|>[ | liuug-xidng, un excellent ministre. 

1*1 ffi nouï-sinng, un eunuque. 

'l'Il pi- tu *' l 9y regarder l’extérieur, la surface. En man- 
dchou : oilorgi touwara. 

mm fo-xidng, les signes (caractéristiques) du Bouddha. 


CLEF CXX. 

' y* '< chong-*chi- 3 lchi- l kieii , synonyme de 

xiu-yu, pendant un moment, pendant un instant. Mot à 
mot: dans le temps (nécessaire pour) finir un repas. En mand- 
chou: deheme wadsire sidende. Lun-yn, ehap. Li-jin, § 4. 


CLEF CXXV. 

khno, examiner. pjy ^ weï-yeou-xo-khao (ex- 

pression familière aux commentateurs et aux historiens). Litté- 
ralement : (à ce sujet) il n’y a pas encore eu (rien) qu'on ait exa- 
miné , c’est un fait qu’on n’a pas encore examiné, c’est-à-dire : 
qui n’est pas encore établi, prouvé, démontré. 


CLEF CXXX. 

j*i) j hou variante de -J" hou, marque d’interrogation. ' rjjj 3 
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‘es 'tii 'f° - 2 weï s’il n’agit pas, s hou- l tch’ing comment réus- 
sira-t-il ? 


CLEF CXXXII. 

1 jzj — avec un ou plusieurs mots insérés en- 
tre Hgeu et -waï, en dehors de. tseu-thsiang-waî, en 

dehors du mur. 

Ê-# tseu — waï, avec un ou plusieurs mots intercalés 
entre tseu et irai, à l’exception de. ' ^ 

'tseu-hcaï à l’exception, l tchi du, 3 ki Li-ki, -lai de Taï (commenté 
par Taï, aucun ouvrage n’en a parlé). 

’É-TJ.’ ^ 'tseu — s i- s laï , avec un ou plusieurs mots 
intercalés entre 'tseu et 2 i- 3 /aï, depuis, jusqu’à présent. ’Éf# 
Æ £ -PA ^ 'tseu depnis que, 2 g eau il y a en, 3 seug- 'miu 
le peuple vivant, H-Vaï jusqu’à présent, c’est-à-dire : depuis que 
le peuple est né. 

tsen-yong, littéralement : se servir de soi-mcme, c’est- 
à-dire : agir suivant son caprice. En mandchou : tchikliai yabou- 
me. Kou-wen-youcn-kien, liv. I, fol. 10. 

jr| tseii-yo, prendre ses aises. 

H { X£X ) hi-tseu (quo ex, pour ex quo loco?) d’où est-il venu? 
En mandchou : aibitchi dehikhe. 


CLEF CXXXIII. 


^ trhi, sommet, le comble de. ' jÊjjj X L" ' * 

'weï être, *fou le père, 2 thieu- 3 tseu de l'empereur, 
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1 lchi-*yc c’est le comble, Hchi (le, i t»un l’honneur. Mcng-tscu, 
cliap. V, part. II, § 4. 


CLEF CXXXVIII. 

jji tiang-i et | f“[ liiing-ycon, c’est surtout parce que, 
c’est précisément parce que. Si-yu-ki, liv. I, fol. 1. Voyez Exer- 
cices pratiques, pages 00, 01. 


CLEF CXL. 


^3 >> si. ’ )t \ i° si > ' clia 'I lue, 3 khi 

son, i /un père, b liimig (et son) frère aîné. 

)£y jo, de même que. ' £2 ~ y' 'i^y 1 1 ou--tclii il le hait, 
3 jo comme (on hait), , kouel un démon. 

^ jo, quant à. ^Lj 'jfa 'f# M 'Wi 

'jo (piant à, 2 Yeott (nom d’homme), 3 ye particule auxiliaire, 4 /iom- 
5 /e il n’obtiendra pas, "klii- 1 8se sa mort, *jen particule finale (il ne 
mourra pas d'une mort naturelle, de sa belle mort). 

jo-jiu, un tel homme. En mandchou : cet homme, tcrc 
niyalma. James Lcgge: such a man. Lnn-yu, cliap. Kong-yc, § 2. 

ttfcjo-jen, synonyme de pj^y jo-rhi, de cette façon. 

‘m ‘«s '? z ** ■« '« 

de cette façon, r 7i«c les doutes, i tchi de, "li-Usen (votre) disciple, 
7 tse-*chin s’augmentent, ne font que s’augmenter. 

ÿfi ÿ'y pou-jo, y*y mo-jo, )^y ki-jo, ces trois locu- 
tions signifient également : il mut mieux'. 


*î S 'g *ffi ‘Æ ’« 

'kcmt--irel si, 3 heou ils placcnt-après, *i la justice, i cul et, r sicn 

10 
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s’ils mcttent-avant, 7 /i le profit (s’ils mettent le profit, leur intérêt 
avant la justice). Meng-tsen, chap. I, ]iart. I, § 1. 

Tp=[ mo, non, rien. 1 ^ ’A W# hno rien, -ta est grand 
(n’est grand), *yu par-dessus, *hiao la piété filiale, rien n’est plus 
grand que la piété filiale. 

fil 1110 , personne. f= H T' kiun-jin-mo-pou-jin 
quand le prince est humain, il n’y a personne qui soit inhumain. 


fil /(|1 mo-jou, rien n’est comme, c’est-à-dire : il vaut mieux. 

' J| /(|1 jtj [Yf] J 1 mo- 3 jou , il vaut mieux, 

3 kouet-*le honorer la vertu, Vu/ et, r, tsuu respecter, "‘suc les lettres. 
Meng-tsen, liv. II, part. I, § 4. 


fi^. -fi- mo-jn, sj-nonyme de /(|| mo-jou, il vaut mieux. 

Quelquefois fi. /(|| mo-jou signifie: rien n’égale, rien n’est 
comparable à. '|Jf "fi * "fi * (fll 

mr l tch’ ao-H ing à la cour, 3 mo-*jou rien n’est comparable à, 
an, *tsio rang, à la noblesse du rang; 3 hiang-'’thang dans les vil- 
lages, s mo-'jou rien n’est comparable à, 'Hch’i l’âge, c’est-à-dire: 
à la cour, les personnes de haut rang occupent la première place, 
mais au village, ce sont les vieillards qui l’obtiennent. Meng-tseu, 
chap. II, part. II, § 6. 


Dans le Lun-yu, chap. Chou- oui , § 32, on trouve un passage 
où fil mo a le sens de "tîjq /me, peut-être, en mandchou : aintchi. 
1 -jp " Q /fi 'teeu-^youe Confucius dit: 

3 ire» en fait de littérature, *mo peut-être que, 5 ngou je (suis), 
B yeou comme, ’jin les (autres) hommes. James Legge : The Master 
said: in lettcrs, I am perhaps cqual to other men. En mandchou: 
chou, aintchi bi niyalmai adali dere. 

fil mo est quelquefois un signe prohibitif, répondant à 
icoii, noli. (Voyez Khang-hi.) 
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CLEF CLI. 

fyj-~ — X. *’»’-<"« — !i< ,,iu , p° nr -F f]£ — X_ p°"- 

Um — yen u, non-seulement, mais encore. Meng-tseu, liv. II, cha- 
pitre II, § 9. 

F? pour ^ 'j==Ç ^ 3 Jj| 'fj£ 

'k'i-He est-ce iju’il aurait pu, *//«» opprimer, 4 pt- 5 /»i« ce peuple? 
Meng-tseu, chap. 5, part. II, § 3. 

» L ' khi-pi pour pou-pi, il n’est pas nécessaire 

de. F*' fy|l j|L khi-pi-jou-thseu était-il nécessaire (d’agir) 
ainsi, c’est-à dire : il n’était pas nécessaire, etc. 

1 i|>j£ khi-weï pour ‘|>|£ pon-wct, non-seulement. 

' r S l ^ khi- yen u , pour ^§j" pou-yeoit, il n’y a pas. 

^ {{H ^ kh i- yen u - thn -tsaï est-ce qu’il y a une autre (cause), 
tsaï signe d’interrogation. 

jk #b khi -neny, est-ce qu’il peut? pour sfi pnu-neng, 
il ne peut. ' 'khi -neny pourrait-il, 3 to- , lo se 

réjouir seul ? Meng-tseu, cliap. I, part. I, § 2. 

1 11 4 t 

S khi-jo, est-ce que c’est comme, pour f ,* pou-jo 
(pas comme) il vaut mieux. ‘j|| ^ 

l|j -khi est-ce que c’est, s jo comme (si), higo je, Hch’ou demeu- 
rais, Hehong au milieu, 1 tchi des, i khiuuen canaux (d’irrigation), 
e meou (et des) champs? C’est-à-dire : il vaut mieux que je de- 
meure au milieu des..., etc. 


CLEF CLX. 


/^|| pi-jou et %-y pi-jo, comme, semblable à. 

^ s ‘che celui qui, 'ycou-hceï agit 


19 * 
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avec ardeur, *pi- s jo (est) comme, 6 kione celui qui creuse, 7 tsiug 
un jmits. Meng-tscu, cliap. VII, part. I, § 29. 


CLEF CLXI. 


Jïp jo, déshonneur, déshonorer, se déshonorer. Les Chinois, 
par excès d’humilité, emploient ce mot avec un autre signifiant 
aller vers , par exemple le mot Jjrfr lin , dans le sens de „ faire 
à quelqu’un l’honneur de venir le voir Quelquefois, comme dans 
l’exemple suivant , ils expriment la même idée par le seul mot 


>• ' T JX 


* Zx 

"Pn 


M Ë Htèu ( 8i ) 


vous, -i par, A nnitg l’ordre, 3 kin/i du prince, s jo me faites l’hon- 
neur de venir, r, ya dans, 7 pi- s i mon humble ville. Tso-chi-kiu-kial, 
liv. V, fol. 4. 

Dans d’autres cas où il n’est pas question de visiter quelqu’un, 
J5p jo s’emploie dans le sens de „ faire à quelqu’un l’honneur 

'» ’ j y* ’;m ‘w 'z ’M 

vous me faites l’honneur, -cheoit de conserver, 3 koaa-*kiuit le 
prince de peu de vertu (moi), s youen- 9 ye c’est le désir, le vœu, 
1 tchi du, i koaa- R kitin prince de peu de vertu (de moi). 

Les mots 3 kouit-*kiun sont une expression humble dont se ser- 
vaient les tchoii-hoii princes fcudataircs, au lieu de 

ngo, moi. 


CLEF CLXII. 

thong, pour ||j thong -gong (terme de grammaire), 
s’employer l’un pour l’autre. ~ ïfi les mots 'feon et 

-pou, 3 thong s’emploient l’un pour l’autre. 
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CLEF CLXIX. 

ireï-kién , au bout (l’un moment. Meng-tseu, cha- 
pitre III, part. I, § 5. 

(\)ji-kidn, entrer incognito. Kou-weu-youen-kien, liv. 8, 
fol. 33. . 

|^J )£A kidn-yu, être situé entre. |)jjj )£A kién-yu- 

thsi-thson (mon royaume) est situé-entre les royaumes de Tlisi et 
de Thsou. Meng-tseu, ehap. I, part. II, § 13. 

[jj ] -JjA (Éïï;) icou-kidn-yn , synonyme de IjpfÇ fjA wou- 
i-yu ne pas différer de. Lun-yu, ehap. Sien-thsin, § 4. 


CLEF CLXXII. 

!ÜfÉ 7^ août-yen, synonyme de l(|l sonî-chi- 

jou-thsen quoiqu’il en soit ainsi ( Kiu-p’no ). 

nan-hou, il est difficile de. ')£A 6 

’ii 1 nnn-Vwu il est difficile de, 3 mien échapper (à la 

haine des hommes), *yn dans, 1 chi le siècle, b kin-*dù de mainte- 
nant (dans le siècle présent), H i particule finale. Lun-yu, cha- 
pitre Yong-yc, § 14. 
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I. 

Les deux Oies et la Tortue. 


’zk’if 




Wft ’— *ffi “U 


1 '^' 'choiiï eau, 2 picn bord (au bord de l’eau), hjeon il y avait, 
'eu! deux, '-'yen oies, e yu avec,- H une, s koueï tortue, a kong en- 
semble (toutes deux), lu kie elles lièrent, u tlmn- l -yenn amitié. 

*bi ‘A *m. T - *m •# ,0 m u ü 

*■ ■=" 'Iteoit, postérieur, -chi temps (quelque temps après), s lch’i 
de l’étang, 'ch oui l’eau, b ho se tarit, f kie 1 et s’épuisa. '‘Eut les deux, 
s yen oies, -'txo firent, 10 chi cette, n i consultation, ‘-yen et dirent. 


1 * va 4 a 


% 




'& ^ "a 


1 " J/y 'kin maintenant, *chouï l’eau, -thseu de eet, 3 tch’i étang, 5 /io 
s’est desséchée, e kie et est épuisée. ’ ! Th»in- 8 yeou l’amie, notre 
amie, a pi nécessairement, 10 eheou recevra, éprouvera, "ta de 
grandes, '-khou douleurs. 

Le mot 9 pi est souvent une marque du futur (syntaxe, pag. 62). 
L’expression tlmin-yeim de la première phrase, étant le régime 
du verbe ,0 kie (jungere), signifie amitié ; mais ici, où elle est le 


1) Le mot •kie est un verbe actif qui signifie épiiitcr, lorsqu’il est suivi 
d’un régime, par exemple : «kit-'chottï, épuiser l’eau. Ici le mot ‘kir, étant 
précédé du sujet 'choiiï, devient passif par position; 'ehouî-*kie l’eau est 
épuisée, fut épuisée. 
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sujet du verbe, i0 cheou recevoir, éprouver, il est évident qu’elle 
doit se rendre par ami, amie. 


’iÉ Ci 3 fin 'Kl! P „ **’ ,a délibération, *i étant finie, 
3 y a elles parlèrent, 1 koueï à la tortue, b yen (et lui) dirent 1 . 

3 Ju Ltm 6 Lg r, AJ _ ;j rtr oxm 10- 


l tt a 'M ^ 'tk ^ w m 
*■- ,3 * 0 i 7 m '°m 


°pï n m 


20 , 


^ o 3 rhoui l’eau, Hhseu de cet, -tch’i étang, 
*hu est tarie, ’-'kie et est épuisée. c Jau vous, l wou n’avez pas, Vi 
de moyen, 8 fsi de réussir, c’est-à-dire de subsister, subvenir à vos 
besoins, w kho il convient de, il faut, "kun tenir dans votre bec, 
lt i- n mt> un morceau de bois, un bâton, u ngo-'Heng nous, io k<> 
chacune, 17 An a prendrons dans notre bec, ig i- ia theou une tête, un 
bout, îo tsia/tg prenant (marque d’accusatif), -'jou vous, vous pre- 
nant, 22 te An nous vous placerons, ** tch’ou dans un lieu, -Ha de 
grande, n choaï eau, où il y ait beaucoup d’eau. 

‘7^ ^ 1 fft 'F pf S |f o "cAi temps (dans 
le temps où, pendant que), 'han vous tiendrez dans le bec, -mo le 
bois, le bâton, Hein particule explétive, b ehin faites attention, c /wa- 
’ ! klw vous ne devez pas, il ne faut pas, *yu parler. 

‘gp ‘Z 5 *f C M W T#» 

-pieu alors, Hian-Hchi elles la portèrent -avec -leur -bec; l 'kmg- 
c knno et passèrent, (par dessus) ïtsin-Ho des villages. 

2 ^ 3 # . c m : m i s ±. ,0 m u m 

1 siao-eul des petits garçons, s kien l’ayant vue, *kiaï 
tous, '■‘yen dirent: °yen des oies, 'han portant-avcc-le-bcc, *konel 
une tortue, 9 khiu s’en vont; ,0 yen des oies, "han portant-avec- 
le-bcc, ‘-koueï une tortue, u khiu s'en vont. 

, *tr® irt . xv ,# * u * 

1 * ff JJ ' 'koueï la tortue, s lsi aussitôt, Hch'in se 


1) Le mot •/, étant précédé d’un sujet dans la seconde phrase, signifiait 
verbalement: elles délibérèrent; ici, le même mot, commençant la phrase, 
signifie nécessairement délibération. Le mot *i finir, terminer, devient ici, 
par position, le verbe passif être fini. 
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mit en colère, x yen et dit: '■‘ko est-ce que (cela), *yu touche, re- 
garde, “jse les affaires, 7 jou de vous (est-ce que cela vous re- 
garde)? 3 tsi aussitôt, chi elle perdit, lâcha, "mo le bois, le bâton; 
l -to elle tomba, >*fi à terre, "eut et, i5 sae mourut. 


II. 

L’Ane et les Bœufs. 


rri'tt s ii *& '«■ *s ’i'i “® 

L (;(; )jtj "ÿjÇ yt<, >*»» rtc nombre», 

3 nieou bueufs, Hchi^sing (dont) le naturel, H’ino était-pacitique, 
Hiang et était doux, 1 Hch’ou dans les lieux, 7 .io auxquels (où), 
*fchi- a tao ils arrivaient, "t’se ils choisissaient, 13 ts’uo des herbes, 
'-juen tendres, l3 chi et les mangeaient; ,5 m ils buvaient, ls choui 
de l’eau, 1 Hh»ing pure, 1 Hiang et fraîche. 

% - 'Il "# 7 M 9 « ,0 4 
12 RT "flic "”4 "g ,S ^L "fc 

/JK 7k « 'chi temps (dans ce temps-là), -y cou il y avait, H un, 
*liu âne ; '•‘pieu alors, c tso il forma, 7 chi cette, s nien pensée : °ngo 
moi, 10 kin à présent ,"i aussi, l3 khn je puis, ,3 hino imiter, "pi ces, 
1 biicou boeufs. La suite comme ci-dessus : choisir des herbes 
tendres et les manger, et boire de l’eau fraîche et pure. 

’flf r th . tri 

i Wa "ifx. r w : 1 4 „ ' c,ii ait>rs ’ cet > Hi * 

âne, *ji entra , 7 tchong au milieu , s kinn des nombreux , e niet»i 
boeufs, 3 kio avec ses pieds, Hhsien antérieurs, 10 y»’«« il creusa, 
"thon la terre, '-tcho et atteignit (littéralement attaqua), 13 jau et 
troubla, "pi ces, ,,J kinit nombreux, ' 6 nieou boeufs. 

^ 5 ni e 4 .. -a 

u n -®. ,3 itk u m ■■+ "j* ” n 19 w îo m 

j Æ 7 ~rr aussi (il voulut), 3 /m«o imiter, '•’ming le cri, 


Digitized by Google 



300 


FABLES, LÉGENDES ET APOLOGUES. 


c heou et le mugissement, *kiun des nombreux , *nieou bœufs ; 'jeu 
mais, *pou- a neng il ne put, '*kaï changer, "khi-'-ching sa voix. 
IS Pi ces, u kiun nombreux, 1 hiieou bœufs, 16 i avec, u kio leurs 
cornes, u ti l’attaquèrent, n cha le tuèrent, m eul et, -h-he-^'trhi 
l’abandonnant, ia khiu s’éloignèrent. 

Les mots H’iatt et Wang de la première phrase sont des verbes 
neutres par position. Le mot 'chi de la deuxième phrase signifie 
„dans ce temps là“, „dans ce moment”, parce qu’il se trouve an 
commencement; s’il se trouvait à la fin d’un membre de phrase, 
il devrait être traduit par „dans le temps où, quand”. 

Dans la troisième phrase, le mot *kio pieds, placé avant i0 p’ao , 
est au eas instrumental : avec ses pieds anterieurs, il creusa la 
terre (Basile, n° 10,055), ou d’après le dict. P’in-tseu-thsien, il 
gratta (p’a, Basile 5591) la terre. 


III. 

Le Perroquet devenu Roi. 


n 'm 

"dfi '’IÉ "±L 15 


% 

“ff 


;/pi ni . 

’ ■="" a ken- l ti au pied, au bas, 


'sioue- 2 chan des montagnes neigeuses, & yeau il y avait, Hch'oa un 
lieu, un endroit, e hiang vers, 7 gang le soleil (exposé au midi), 
9 tcliniig de nombreux, 10 niait oiseaux, u ynn comme des nuages, 
en foule, 'H»i s’y rassemblèrent, ls pien et alors, "kong ensemble, 
,b i délibérant, ayant délibéré, 1<s yen dirent. 

■a ’ 0 -f, % 'su- ’ê ”i. 

”1 “g « “# ' J| '£>: , •«it- 

-teng nous, 3 kin-]i aujourd’hui, 6 lang devons, Hch’oui ‘kiu mettre 
en avant (choisir et présenter), 8 i un, °niao oiseau, 10 weï (pour) 
être, "wang roi. '-Littg il fera en sorte que, 'Hchong- u niaa les oi- 
seaux, ,b trcï craignent, 1C ««« les douleurs (les peines), 
et ne fassent pas, >9 /eï--"/h (des choses) contraires aux lois. 
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S 


«’ï 

”#t ‘"Il “p^o 'tchong-hùao les oi- 
seaux, *» ayant délibéré, 'yen dirent, 3 chen c’est bien (approuvé), 
c chouï qui est-ce qui, ’ing doit, s weï être, Hcang roi? to yeou il y 
eut, "i-'-niao un oiseau, l3 yen qui dit: u tnng il faut, 45 f ch’ ouï 
choisir, présenter, 'Hhmng- u ho la grue. 

- 3 g 4 f W» T * 8 pTo ,0 ia ‘1. 

17 i, ,S M 'MIL 20 ^ "ft 
"4* "la « 2, jfê '7$ 20 p "I. i] y eut > nhtiao 

un oiseau, 'yen (qui dit), 'thaeu cette, 3 sse affaire, cela, e pou-*kho 
ne convient pas, 9 i- s /io par quelle, pour quelle, lo kou cause (pour- 
quoi, pour quelle raison)? "hao-kio (il a) de hautes jambes, 
l 3 tch’nng- H ling et un long col, 'Hchong- ,3 niao si les oiseaux, 11 nu 
par erreur, par mégarde, '"/«h commettent une faute, K tcho il at- 
taquera-à-coups-de bec, --nuo la cervelle, -'ngo--'Heng de nous, 
notre cervelle. - Hclwng tous, l 'hien ensemble, - 3 yen dirent, -"eul 
cela est ainsi, c’est vrai. 

,hs - ’m ’* *®"i. 


’ lâ '*} 


DU 


n s w fe"#g tt â o ,: M 18 1 "&rw ,0 M 
"« 2 t. % ^ “pt. "jttrurgr a . 

3 , Jfi 32 * “IL 3, fË] . 3 ; i m ji 37 ^ 33 Ê. ^ 4,, #L 

“ JE ' ftîl » "H 'ÏÏk 45 ^ IC P) 0 >/■«*« de nouveau, -ycou 
3 i-*niuo un oiseau, '•‘yen qui dit: Hnng il faut, ' t ch’ ouï choisir, 3 ngo 
l’oie, "we'i (pour) être, l9 wnng roi. u khi- ,2 ae sa couleur, 'Haioue 
extrêmement, u pc est-blanche, est extrêmement blanche. (C’est 
lui) ”*» (|ue, 'Hchong-' 9 niao les oiseaux, t3 king respectent ou res- 
pecteront. 'Hchong- 29 nûto les oiseaux, -'/cou de nouveau, --yen 
dirent : 13 thaeu cela, **»' aussi, ^pou-^kho ne convient pas. m aouï 
quoique, -'yen-^mno sa figure extérieure, 30 pc soit blanche, 31 h in n g 
son col, 3 -tch’nng est-long, 33 thaie et, 3i khio courbé. 3 Haeu- r °hinng 
son propre col, 31 pou- i3 tchi n’étant pas droit, 3a ngnn comment, 
* 9 neng pourra-t-il, "tching redresser, '-thu les autres? i 3 chi- u kou 
c’est cause (c’est pourquoi), i 3 pou- M khn (cela) ne convient pas. 

X ‘M ‘f . ’ïE 'il “ï 
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’geou encore, -feoti de nouveau, Hchong tous, l gen dirent : Hching 
justement, e yepit il y a, 1 kh<nig- s teio le paon, °i- lo inuo les plumes 
de son vêtement, les plumes dont il est vêtu, couvert, n ehi sont 
ornées, u (sal de (diverses) couleurs. i 3 kouan- u tche ceux qui le 
regardent, ls yoi<e- l6 mo réjouissent leurs yeux, ont les yeux réjouis, 
charmés. 17 kho-'Hng il doit, 10 weï être, M i enng roi. 

(On lit dans le Li-ki : les barbares du nord se vêtissent °/ de 
plumes, c’est-à-dire de peaux d’oiseaux garnies de leurs plumes.) 


fi 3 t J Pf 0 Wr Ji >7, 




^ IS * 


“te 20 Rt 


lïf o ri "éç fli/f tæ. ± 

”m 2 w ;3 tü s i. “w. v- ** 

nouveau (nn autre oiseau), -gai dit : 3 jwu-'kli o (cela) ne convient 
pas. 5 so- 7 fc/tc ce que, e i par, "/(« quoi? par ce que, quoi? c’est-à- 
dire : pour quelle raison? n snui quoique, a i- i0 mno les plumes de 
son vêtement, dont il est vêtu, couvert, 1 Vuw soient belles, ,3 eul 
cependant, u won il n’a pas, ^thxnn-^koneï de honte, 17 ;«« chaque 
fois que, 13 te h i il est arrivé, -°chi au moment, rj iro?/ de danser 
(de faire la roue), 22 h!ng sa forme, 21 tch’eou laide, 83 tch'on sort, 
-'lùen et paraît. 2 b chi- iR kon c’est pourquoi, voilà pourquoi, -'/«)//- 
s *kho (cela ne) convient pas. 

^ - 3 s t. e ± 7 m ,o ïfr 
"n u m ,s m ,5 iü 
21 n m •*. *m •*. 

’geon il y eut, -i- s niao un oiseau, h/en (qui) dit: 5 tch’ouï choisis- 
sons, Hhou-'’hiao le hibou, ®wri (pour) être, °wang roi. i 0 so- 13 tche 
ce que, W par, yi h<> quoi? par ce que, quoi? c’est-à-dire pour 
quelle raison? 'Hcheou le jour, pendant le jour, n tse alors, 
ic ng(in- ,1 tsing il reste en repos ; ,H ye la nuit, v Hxe alors, 2 “s«e il 
fera le guet, -'chenu (et nous) gardera; 22 neng il pourra, 23 /«o« 
]>rotéger, ' u ngo-- b teng nous (nous protéger); x khnn il peut, ’-Ureï 
être, - 3 wnng-- s fche le roi. 

M fÛ 3 p.r m Urho/ig tous, -bien ensemble (dirent), 
3 kho c’est possible, cela convient, 'eut ainsi. 
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4=h $ :, fe 


: m 8 f± °rTn ,0 # 


u m 

Hng- 


-ïrH Ji\iy 

,2 üL 13 fE U M >: 'û^ 18 f. 'y eou 11 y avait > n nn 

*w on perroquet, Hsaî (qui) était-dans, t i- 7 tch’ou un endroit, Hchou 
(et y) restait; 9 eul et, io lo il avait-beaucoup, u tchi de prudence, 
V2 lioeï et d’intelligence. 

Çft g '2 ’<’< ”i® 

15 — \A*. lfi 17 _ j gî 18 _J^ 19 20> - 


■m a m . 


JUt' 

13-^1- 

a 


* 


21 ^ 22 ^ 


-'1* 

1") 


2 3 At 

% 

35- 


2 C É 2, rîn 

’ifi-ifot, 37 


29 30 




‘l'J 
‘l'J 

3i # 32 ^ *>& s5 .^ 3B if 37 fê 3 ^ 39 fs 4 m 

"fllo 1 “-ift ' ^ o 1 tso il forma, 2 chi- 3 nieit cette 

pensée, 'yen et dit : (Telle est) *fu la règle (l’habitude), 7 tchi des, 
i lchong nombreux, r, uino oiseaux : °ye la nuit, 10 iitg ils doivent, 
"tnieu dormir, 12 si et se reposer; 1 Hcheou (mais) le jour, u /se 
alors , 15 khieou ils cherchent, ,6 chi leur nourriture. 20 /" * a règle (l’ha- 
bitude), 17 chi de ce, iH thou- w hitto hibou, (est de) 2, ye la nuit, n ou 
veiller; -'Hcheou le jour, u tsc alors, -Ho beaucoup, - G cliouï dormir, 
21 eul et, K tchoug- M mao, M weï l’entourant, 3, chi se tenant près de 
lui, 32 /*o à gauche, 33 ycoit à droite, 3 *tcheon le jour, 3i ye et la nuit, 
3K king alarmés, effrayés, 37 su demeureront; et i9 feon de nouveau, 
33 pou ne pas, *°ntie/i- u chouï dormiront (ne dormiront plus). * 3 wel 
c’est, ce sera, * b s»e une chose, * 2 chiu extrêmement, **kliou pénible. 

■a 2 4 3 m K t; wm. •# ,o a 
13 m . 13 je u $k ** 10 1 . "m 18 1 ,9 a m rn . 2l * 


yt 23 ^ m m m ^ u m 31 je 

’ Jjjj^ 1 ngn (si je), 2 k in si aujourd’hui, 3 che-*yu je lui propose 
un discours, si je prends la liberté de lui adresser des paroles, 
des observations, 3 pi celui-là, Hong devra, 'tch’in - s koneï se 
mettre en colère (il se mettra infailliblement en colère). *//« il 
arrachera, 10 ugo de moi, n mao- u yu les plumes; i3 tchiug justement, 
u yo si je veux, ti pou- K 'yen ne pas parler, -°/ouï l’espèce, 19 tchi 
des, i7 tchong- x3 nino oiseaux, 2, tch' ang- 22 ye (pendant) les longues 
nuits, 23 cheoii recevront, éprouveront, -'khouen des tourments, 
a uiug aimez-vous-mieux, * 6 chcou endurer, v p’a arracher, - s muo 
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les plumes (aimez-vous mieux souffrir qu’on vous arrache les 
plumes), -vjmt-Myauc et ne pas enfreindre, il teliing- yi li la droite 
raison (que d’enfreindre la droite raison)? 

’të 'fil ’M ‘ l ‘sj ;* ’m % •« "a "% 

1 ' ■=" o ‘pieu alors, Han il arriva, Hhxien en face, 3 tclwng- 

1 wiVio des oiseaux, C 'kiu- 7 tch’i il éleva ses ailes, et “kong-^king avec 
respect, t9 pe il parla, “tchong- n niao aux oiseaux, i3 yen et leur dit. 

'II *1! fi 4 | % ft 1 TàtT 7 S * JL 'y nue ' 1 J e désire, 

-t’iug que vous écoutiez, 7 i-*kien les idées et les Mies (que), 3 ngo 
je, *chnne ai exprimées, *jm- e thsien ci-devant (tout à l’heure.) 

i m 3 m ' i ’t'u n ; i?4 # #:i io m u m 
1G JJ w #. 2 "¥ 21 P 

'K 8 % 25 % *J[ “tfr. ‘"' MeW dans ce 

moment, 3 tchong-*uiao les oiseaux, s /«» aussitôt, Hchuiie dirent, 
7 kie un gâihd (une stance envers), 8 /» et répondirent : a kie-'°lweï( un 
être) intelligent, '-tclti connaît, “kouaug grandement, 13 »la justice, 
ce qui est convenable, conforme à la raison, “pnu-^pi il n’est 
pas nécessaire, 16 t d’employer, d’avoir, , 7 uieii- ls khi un vieillard, 
'°jou vous, -''nie u du côté des années, par les années, n snuï quoi- 
que, --yeou -- 3 xitw vous soyez jeune et petit, -‘lelii-- : 'telie l’être 
prudent, -"eh mie a parlé, i6 i en se mettant d’accord avec, 27 chi le 
temps, les circonstances (c’est-à-dire: ce que vous venez de dire 
est d’accord avec les besoins de ce moment), 

•« ’sf ’m '» *BB ** ’t ’tt. ’CP "U 

== 'eiil-'-rhi dans ce moment, 3 ing-*wou le perroquet, 
’-'treu entendant, ayant entendu, G tchong- 1 Hiao les oiseaux, “elimte 
parler (ainsi), °tsi sur-le-champ, '°elioiie prononça, “kie un gnthn 
(une stance en vers), ‘‘yen et dit: 

7 /r ± ,ü ïo 

,2 ¥ ,5 2u' c S 17 ^ 

!i m u m 2i «t. 87 ® ** •wt® 

-llimiiig vous suivez, 3 ngn de moi, 4 i-Hche l’idée, les idées (c’est-à- 
dire les idées que j'ai émises), 15 pou - 7 y on g vous n’emploierez pas, 




‘jo si, 
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Hhou- 9 hiao le hibou, 10 wang comme roi, vous ne prendrez pas le 
hibou pour roi ; n cki dans le temps où, quand, n houan- 13 i il sera 
joyeux, u tou si l’on regarde, lb mien sa figure, 1 Hcli’ang constam- 
ment, i7 ling il fera que, 'Hchaiig-'hiiao les oiseaux, to pou aient 
peur (il effraiera les oiseaux). 21 hoang à plus forte raison, K chi 
dans le temps où, quand, 22 feon , de nouveau, is tch’ in- u hoeï il se 
mettra en colère, - G klii- 27 mien sa figure , 3S pou- i9 kho ne pourra, 
so kouan être regardée, on ne pourra regarder sa figure. 


3 1 5 f G » 7 KP JJr 3 f 1 a,ors > 

Hchong-*niao les oiseaux, l hien tous, b yen dirent : C cln (c’est) vrai, 
7 jou comme, 8 so ce que, 9 choue dites (ce que vous dites, ce que 
vous avez dit est vrai) . 


'êP’S 


s ltfc WiSI'gS Wl» 


ïlggS 

o 


ii m ls m n n l8 4 , s ï . « 

"-k»ng ensemble, s tsi réunis, H ils délibérèrent, ils prirent une dé- 
cision (comme il suit) : Hkseu ce, e ing- 1 wou perroquet, Hhsong- 
9 ming est perspicace, lo kie-"hoeï et intelligent, v2 khan il peut, 
n ing il doit, H weï être, lb wang roi. lc Picn alors, ,7 paï ils le sa- 
luèrent, n wel (pour) être, n u>ang roi, ils le saluèrent du nom 
de roi. 


La Caille et le Faucon. . 


■' J| ‘ÿ; ’ jfi ' frk 'y puu ü y avait > 2 ‘- 

3 tiiiio un oiseau, 2 min g (qui) par son nom, b ynue s’appelait: e lo- 
7 p’o hiva (caille). H wei il avait été (un oiseau), ,0 .to que, Hng un 
faucon, 11 tcho ayant pris. n feï en volant, 1 Hheng s’était élevé, 
H yu dans, lb khong le vide, dans les airs. (Alors, la caille), 10 yu 
dans, 17 khong les airs, v> ming criant, 19 houan appelant, -"yen disait: 

20 
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2, ngo moi, i3 j)on- n tteu- tl kin faute d’attention 1 , -Vto tout-à-eoup, 
ie (sao je suis tombée dans, -‘tliseii ce,, 2 *nan malheur. 

'il ’Jfc ‘Sfi ' 4 Â '# WX. °fTn “ilÉ "fût 

jg o >«90 moi, je, -ho suis condamnée, suis punie, 3 clie- A li (pour) 
avoir quitté, 'king- a kini les continsse pays, 5 /"» de mon père , B mou 
et de ma mère, s eitl et, l °yeou avoir voyagé, "Ilia dans d’autres, 
ÏS tch’ou lieux. 

, '$k [m 4 M . 5 # 0 W 1 4 8 H '% lü t yjr 

15» ' ^ ' fj -fit 0 c'est pourquoi, *tsao je suis 

tombée dans, 3 thse ce, 'uun malheur, 5 joii- e ho comment (se fait-il 
que), ‘kio-yi aujourd’hui, 9 weï je sois, n so (un oiseau) que, ln tha 
un autre, 12 khonen opprime? l3 pou- u te je ne puis, u heu- 1(l haï être 
à mon aise, avoir mon contentement ( ,5 /#e«- ie f#«J signifie aussi : 
agir à son gré , suivant sa volonté , en mandchou : tchikhui, 
ynboiinie ). 

. ’m *m 9 é ,o # u m 

’ ffn Tït : fl 11 -fë o ' in 9 ,e fauc ° n > dit > 3/ "-y« » 

la caille (en Sanscrit là eu) : Haut/ dans, 'ho-Hch’ou quel lieu, 
b jon vous, Hteu par vous-même, w yeou auriez-vous, "king-'-kùa 
des confins (un pays), n enl et, u te pourriez-vous, li t»eu- lt t»aï être 
à votre aise, avoir votre contentement ? 

w 7 ta 

" ê a 9t H x,°% "m ,7 m m ,9 « 

"'$t "M M " 3 ?. 1 lo--j>o lava (la caille), Ha 

répondant, i yen dit: b ngo moi, 6 yu dans, 1 lhien les champs, 
l0 tchong au milieu, Vong des billons 2 , s keng du labour (que l’on 
forme en labourant), "heu par moi-même, '-yeou j’aurai, je trou- 
verai, n kiug- u kinï des confins (un pays), i: 'ho (cela suffira), 
13 mien (pour que) j’échappe, "tchou-^nan aux malheurs, 10 r/ii- 


1) Ces trois mots peuvent signifier aussi: sans m’en apercevoir, sans 
que je m’en fusse aperçu. 

2) On appelle ainsi certains ados plus ou moins larges et bombés 

qu’on forme dans un terrain avec la charrue, et qui sont séparés par des 

raies profondes. (Dict. de l’Académie.) 
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20 weï ce sont, 2 & king- a *kiai les confins (c’est le pays), 2S /om (lu 
père, 2i inou et de la mère, 2 , ngo- 22 kia de ma famille. 

’m ‘u m ® ’is ’m ■« 't. 'tà ik 

> ”is "#i “ m “ tp . "a, ”# ’ü **. 

'''"<7 le faucon, 2 ;/u à l’égard, 2 /o-*p’o de hiva, de la caille, : 'khi 
produisant (montrant), e kiao de l’arrogance, 7 iw«« et du mépris, 
*yen lui dit : 9 fang si je lâchais, 10 jou vous (si je vous lâchais), 
11 lin g (si je vous) faisais, t2 khiu partir, n hoati et retourner, 
iK tchnng au milieu, iS /oiig des billons, "keng du labour (que l’on 
forme en labourant), 17 neng pourriez-vous, ls te réussir à, I2 lho 
vous échapper, 20 pou (ou) non? 

’M •* ’m ® •# m ’im’m. "» 

”ü “A "m "Z “T "fi -Jt 

“ié "m *Jt -« "m " k "sa. *-«•• >»- 

dessus, alors, o lava (la caille), V<- réussit à, °</»o à s’é- 

chapper, *tchao des serres, ~ing du faucon, "luiun revenant, ,0 /no 
elle arriva, u tong aux billons, n k< j ng dn labour (que l’on forme 
en labourant); K hi<t au bas, li tch i de, n la- u khonaï une grosse 
motte, 17 ngan-'Hch’on se fixa, 1 B lclti- 2 (> lch’ou et se reposa, 2 i jen- 
38 keou ensuite, 23 gu - 21 ch an g au-dessus, sur, 2l khouaï la motte, 
î6 yo clic voulut, 27 y ii avec, w iug le faucon, 29 leva combattre. 

'a- •&. ‘ià ’m '-h *». ’m 

1 3 :/- 2 « t-fft- 


2 tse alors, 'in g le faucon, 3 lu grandement, 'non se mit en colère 
(entra dans une grande colère et dit): !, pi celui-là, e chi est, ‘•siao 
un petit, s ninn oiseau, °kan il ose, 12 tenu combattre, 10 yii- u ngo 
avec moi, ' i tch'in-"hoeï sa colère, ,e ching étant-devcnuc-forte, u ki 
excessivement (étant arrivée au paroxysme), u fet volant, ayant- 
volé, 11 xii n en haut, ,0 /chi directement, 20 po il fondit (sur sa proie). 

'M'm •anÿ’A 




"m 

;m "it ” m "4* "# ”gp >- 

2 dn, là-dessus, alors, 2 lo *jio lâva (la caille), s ji entra, H hia au 
bas, 1 klioiiftï de la motte, Hng le faucon , ,2 chi par la force, "feï du 
vol, de son vol, 1# «»«o d’oiseau (dans son vol impétueux), »»/ avec 

20 * 
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sa poitrine, u tch'oug il heurta-contre, 13 khoitaï la motte de terre, 
n kieu dure, u sonï brisa, ,3 chiit son corps, 10 lsi et aussitôt, -°sse 
mourut. 


Y. 


L’Oiseleur et les Oiseaux. 


1 rin 

SK 

i 2 /,ia 13 


'_lh 

H 


if 3 i m °m 7 m w ,o ±. 

“J* 12 I 13 M “ÊL “4* “* > o ‘«i jadis, *sse 

un maître, -pou (dans l'art de) prendre, 3 niao des oiseaux (un 
oiseleur), Hchnng avait tendu, Ho- 7 wung un filet, 3 yu- w chang sur 
le dessus de, au-dessus de, °tse un marais, et ,e tcho avait mis, 
13 tchoug au milieu, l1 khi de ce (filet), "i marque d’accusatif, ,5 irou 
les choses (aliments), ,3 so que, ’biiao les oiseaux, u ehi mangent. 

" Ê, 11 ^ " \>p ’ !S tjl o Hchong-hiiao les 
oiseaux, hning ordonnèrent, *liu à leurs compagnons, e lal de venir, 
i king avec empressement (litt. à l’envi), 7 chi-Hchi (pour) les 
manger, 3 niuo- w sse le maître des oiseaux (l’oiseleur), M i« ayant 
tiré, 12 ir an g le filet, 13 tchong- u niao les oiseaux, ,b tsiu entièrement 
(tous), ie to tombèrent, 13 tchong au milieu, 17 wmig du filet. 

“lit 

’M M M "M 10 $1 "fi ,S io lcA * encem0men t,V®« 

il y eut, 3 i un, biiuo oiseau, :, tu grand, 3 eut et, 'to-Hi de beaucoup 
de force; 9 chin avec son corps, ">kiu il enleva, n thseu ce, 12 j cung 
filet, 13 y u et avec, u tchong la multitude (des oiseaux), lb kiu en- 
semble, 17 fel il s’envola, te eul et, ls khiu s’en alla. 

’6 ■« -M W «1 m ‘Z.’is ”A”iS 
" i "(ss “ri. “I “ît "M “3? "ün 1k ”# 

“’/jpJ ’ijSj p5c 0 'niao-'sse l’oiseleur, 3 kien 

voyant, *ing leur ombre, 3 août les suivit, B cul et, ~telio- s tchi et cou- 
rut après eux ; 3 y cou il y eut, io jin un homme (qui), n weï adressa 
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11 H 12 ^ 13 

81 r 4 




la parole, l2 niao- l3 sse à l’oiseleur, ll youe et lui dit : i5 j»/«o les oi- 
seaux, K 'f'ei volent, l7 hÎH- 13 khong dans l’air, l9 eul et, w jou vous, 
21 pou à pied, --tcho les poursuivez, -Hto combien, u khi vous, i3 yu 
êtes-stupide ! - r, /xtü particule qui exprime l’étonnement. 

‘6, •# ‘B. “Ü|| '* ‘£. "6 

“t® “fë. "5 é ”ffi”^;pi. 

i niao- î »»e l’oiseleur, 3 tu répondit, Q et 
dit, -'pou (je ne suis) pas (stupide), e jou comme, Haï vous êtes 
venu, 8 kuo le dire, *pi ces, l0 niao oiseaux, 1 l ji quand le jour, 12 »io sera 
arrivé au soir (quand le soir sera venu), ,3 yao voudront, u khieou 
chercher, li tsi- l6 so un gîte pour la nuit (litt. percher et se reposer); 
1 Hhsin s’avançant, 18 1 lutin courant, n p<>u-- 0 thong ils ne seront pas 
ensemble (ils ne se dirigeront pas ensemble du même côté), 
-'jou-'-chi comme cela, de cette façon, 33 latig ils devront, 3 Ho 
tomber, il faut qu’ils tombent. 

n 2 a jt o 0 8 e 

"fà 17 W 


11 un 


2 -'t 

« %% 


13 fin. '* 

23 ik 2 ‘* 


& 25 n 2 m 


28 i 


1 

30 1* 


’ |j; 3 kou c’est 


pourquoi, ‘khi -jin cet homme, Hcho les poursuivit, s pott-Hchi et ne 
s’arrêta pas, sans s’arrêter, 7 ji le soleil, H- 9 tch’ouen étant tourné, 
in »io au soir (quand le soir fut venu), u niang regardant en haut, 

1 3 kouan il vit, 13 lcltong- u niao les oiseaux (qui), 7i fan- i3 fét volant, 
l7 tseng- is king luttaient, qui volaient à l’envi, 'Vtoe quelques-uns, 
-°yn voulaient, * l thsiu courir, --tony à l’orient, a hoe quelques-uns, 
-h/o voulaient, 25 thsin courir, 2l! si à l’occident; -'hoc les uns, 
ïH wang regardaient dans le lointain, 39 tcliang- 3ü lin une grande 
forêt; 31 hoe quelques-uns, 3 -yo voulaient, 33 fon aller vers, 3i kien 
un torrent; 33 tseng- 3R king ils luttaient, 31 pou- 38 tchi sans s’arrêter. 

wè. 3 i& m 5 i 6 u 

l2 

)/, l siu-*yu au bout d’un instant, 3 picn aussitôt, Ho ils tom- 
bèrent, 3 niao- 3 8sc l’oiseleur, 'tse alors, He put, 3 thse l’un après 
l’autre, 10 eu! particule explétive, "cha- v3 tchi les tuer. 
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VL 

Les Comédiens et le Démon. 


wtrtë’ a. ,# w u m 

1T g 18 20 21 -HY 


19X+ 


M 3, ’rf? 31 

tizc, » 


’ h 1 2 i t ï'ê J ££ 5 i 
‘l “à"# ,: ±:- 

s > 

' Ji£ ’ yj;lj '«i jadis, 3 ko ne dans le royaume de, 

-khien- s t’o-*lo Gândhâra, e yeou il y avait, Heliou des, * ki-'jin ar- 
tistes (des comédiens), I0 iw comme, n chi à cette époque, '-ki- n kien 
on souffrait de la disette, u tcho ils poursuivirent (ils allèrent 
chercher), 15 <7u leur nourriture, 16 thu- 17 thoH dans un autre pays. 
,g king ils traversèrent, 23 clinn le mont, i9 p‘ o- 2n lo- 2, xe- 22 no balasênn, 
2l eul mais, -Hchomj au milieu , n thseu de cette , 2C chim montagne, 
2S so« anciennement, - J juo il y avait beaucoup de, 3ù ngo mauvais, 
sl koueï démons, 32 chi- 33 jin (qui) mangeaient les hommes, 31 /o- 
33 fhmt (savoir) des râkchasas. 

On peut dire aussi: -j«o il y avait beaucoup, 3, /o- 3 V/is« de 
râkchasas, 30 ngo mauvais, 3, koiiel démons (qui), 32 chi mangeaient, 
Vl jin les hommes. 

, Hf a ^ 3 ^ i A r, #^ 7 m 8 ^. 9 üj > "i 
,2 ^ a m "k ,5 fnj "th ,T «t ,s à ,9 ^ 30 * 

33 m 33 m 31 27 m 28 a a, z 

FilKo |pj ' k rfrj ' c ^‘ cn ce moment, -tfhou les, 

a ki- t jiu artistes (les comédiens), s hoeï se réunirent, °»o et se repo- 
sèrent, s lchong au milieu de, 1 choit la montagne; °chan- lo tchong 
au milieu de la montagne, sur la montagne, n fong le vent, - l hon 
étant froid, lt jen ils allumèrent, "ho du feu, is enl et, v 'ngo s’en- 
dormirent. 20 1 ch ou g au milieu , ' 9 tchi des, t ~‘ki-' t jin artistes (comé- 
diens), parmi les comédiens, 21 geo u il y (cn) eut, n tche (un) qui, 
22 houn souffrant, n hau du froid, 2 Hcho mit, M » l’habit, le costume 
(avec lequel), 2n khi lui, 21 hi jouait la comédie, (savoir) 32 fo le 
vêtement, 3 Hchi de, ‘- 'lo- y 'thxa râkehas (démon), 33 hiang se tourna 
vers, 3, ho le feu, n eul et, s'assit. 
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’arfr# 4 * "i u >k 

i3 m ,s w u m “M. ,e n 17 ^ 18 ii ,3 m 8I z 
2 ;îTn tb 2 m 3o # ■*« 

' -j^jj ” * ^j? o ’c/ii en oe moment, *tclwng dans, 2 lnng- 

3 p’ouun la bande, * tche ceux qui, hnel s’étaient éveillés, Hhsong 
sortant du, *chouî sommeil, 9 souï tout à coup, ,0 kien voyant (que), 
l -pien à côté, u ho du feu, n yeou il y avait, u to- xi thsn un râkelias 
(un démon), l *king alors, ' 7 pou- x9 ti- l9 kouan sans l’examiner, -°che- 
-'tchi le laissèrent, **enl et, 23 1 néon coururent - rapidement, s’en- 
fuirent, 2i souï aussitôt, 25 si/mg mutuellement, - e klng s’effrayant, 
27 ton g et s’excitant, i9 i- 99 llme en totalité, 30 p'ouan- st liu les cama- 
rades, 32 si complètement, 33 kini tous, 3i t’uo- 3:, pun s’enfuirent. 




/ »' fi 'k * 4 “fâ 

as. "54 ’"$ë "Æ. ,rf,i •” >■- 

9 lche celui qui, 3 p’ mtan-Hchong parmi les camarades, : ‘tchi> avait 
mis, **' le vêtement, K lo- 7 thsn d'un nikchas (d’un démon), 10 t aussi, 
"feou de nouveau, v2 t’sin les cberclia, 13 te ho et les poursuivit, 
alla après eux; u pun- 1!, tch ’ i il courut rapidement, K tsione et ex- 
cessivement, 17 tseou précipita ses pas. 

'm 2 m ’fî 'M 6 je, e n w 10 & 

,s ^o “# *•« iû ,e m ^èè 19 m m n 2, & 

”« s i„ ss # tu im *m 3o m 31 # 

s m 'tchou les (comédiens), J fcAc qui, -thang ensemble, 3 hlng 
marchaient, 3 kien voyant (que), G khi lui, 7 tsnï était, 9 heon derrière 
(eux), 9 ieeî dirent (que), 10 go il voulait, "kiu-'Viuï leur faire du 
mal; 7S peï- xi tseng ils doublèrent et augmentèrent (sentirent re- 
doubler), 13 hoatig- ,0 pou leur effroi; ' 7 yotte-'Hou ils franchirent, 
19 clinn des montagnes, 20 ho et des rivières, 3, teou- 22 fbu se jettèrent 
dans, 13 keou les canaux, 23 ho et des fossés, "thi les membres, 
"clan de leur corps, - 7 chang furent blessés, -‘'pou furent brisés. 
-'pi leur fatigue, ' a ki étant-devenue-extrême, 3X ieeï- 3 Hun ils tom- 
bèrent par terre. 

'Tl 'S. k 'm ‘If 'fe. ’»«■ "»»■ 
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quand on fut arrivé (au moment où), Hhien le ciel, bning était de- 
venu clair (quand le jour fut venu), s fang alors, C, tchi ils con- 
nurent, ils reconnurent, 1 feî (que ce n'ctait) pas, a koueï un démon. 


Y II. 

La Dispute des deux Démons. 



««jadis, V«« il y avait, *eul deux, 'houeï démons, 
*pi- b -che- e che (de la classe des) piçâtchas. a kong ensemble, 9 yeou 
ils possédaient, «°i un, n kie coffre, 12 i un, 'Hchang bâton, « 4 i un, 
16 ki soulier, ie eul les deux, 17 koueï démons, ls kong ensemble, 
19 tseng disputaient, 20 À-o chacun, -'yo voulait, - 2 le obtenir, n etil 
deux (de ces trois objets). u eul les deux, 25 koueï démons, - R fun- 
21 yun tenaient des propos confus «. -*king- la ji jusqu’à la fin du jour, 
S0 pou- 3i ncng ils ne purent, n sse- 33 p’ing égaliser (les parts), c’est- 
à-dire : faire avec les trois objets deux parts égales. 


6 S 
Pt 


7 zwm 

18 19 trj 

"Pj ^ 


10 11 - 


- 4 A 5 * 

% "M 14 & >T ,8 iS 1B M 1k 21 ^ 

22 24 |^ 'Tj 'chi en ce moment, 2 yeo,i 

il y eut, a ( un, *jin homme (qui), Htü vint, c kien voir, 1 tchi eux 
(les voir), a eu! et, heen-'Hchi les interrogeant, u yen leur dit : 
'-Ihxeu ce, 13 kie coffre, u tchang (ce) bâton, i6 ki (ce) soulier, ,7 ho 
(juelle chose, iS khi- l9 i extraordinaire, I6 yeou ont-ils (pour que), 
w jou- 21 teng vous, ‘ l -kony ensemble, -Hseng vous disputiez, ‘‘Hcliin- 
a fun et vous mettiez en colère, -biaï-'-'eul ainsi, à ce point? 


« L’expression fun-yun signifie seulement trouble, confus. J’ai été obligé 
de la développer pour donner un sens acceptable. 
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*- 4 f /* c iH: 7 il °#r ÏU n - 

11 m 13 a ,4 ji , 5 #c /•£ ;m ,8 ?# ]9 g\ m. 21 ^ 

4 ^ 41? ^ '"$£ tjï J îlj „ ‘cui le» deux, **o«rf 
démons, 3 lu répondant, *yen dirent: 0 thseii de ce, 7 khie-Hche coffre, 
& ngo de nous, °neng on peut, 10 tch'ou émettre (on peut en tirer), n «- 
la th»ie toute sorte de, ls i- u fo vêtements, 13 in boissons, 1(s chi ali- 
ments, ls jo couvertures, 17 t’choang de lit, ^ngo-^kiu 1 et des effets 
pour dormir; -Hcou les objets, -'tsc-'-'seng qu’on emploie pour 
vivre, -Hchi particule relative, --'tsin complètement, w tch’ou sortent, 
26 tksong de, du, 27 tchong milieu (de ce coffre). 

Le mot 2 'tse, vu] go richesses, signifie aussi employer, se servir de 
( gong; fournir, par exemple les choses nécessaires, Ici; 
aider jjj) tsou). 


i3 m % ‘tt ;« *m *m ik "m 

'"jSJf 1 $3- pjï c i,c he celui qui, 'Ichi tient, -thseu ce, s lchatig 
bâton, hieng peut, e sse faire (que), Hi les ennemis, lyouen irrités, 
2 lcouel- io fo se soumettent, "tr ou- ,2 kan et n’osent pas, u t*eng dis- 
puter, n yu avec (lui). 


5 #r f 7 A 8 ^/fï 10 

17 -- ,8 ®p i9 ^ 201 


, * 1 ' J L ' ^ m 

m ,s m % is a 16 

22 ÿjjç 24 *1 25 *^ 26 


21 j=- 

P o 


283H 


f 31 


iS. 

J! 2. Hcho-Hche l’action de mettre, -thseu ce, s ki soulier, & neng 
peut, Hing faire (que), 1 jiu l’homme, *feï s’envole, °hing (que) 
en marchant, ia wou-"yeou il n’ait pas, ne rencontre pas, i2 koua- 
I8 « d’obstacles. u thseu cet, ts jiu homme, ie ice«- 17 » ayant entendu 
(* marque du passé) cela, is tsi sur-le-champ, rj yu parla, -°koiieî 
aux démons, -'yen et leur dit : --jou-- 3 teng vous, 25 youen éloignez- 
vous, 3i siao un peu, - G ngo moi, 27 tceï- 28 <?uf pour vous, dans votre 
intérêt, ï<3 p’ ing- m teng d’une manière égale, 3 'fun je diviserai, 
3 -tchi eux (ces objets). 

'% 1 s A”fP 


1 Le mot 20 hiu désigne toute espèce d'outils , d’instruments, d’appareils , 
d’objets propres à un usage détermiué. Le même mot, pris verbalement, 
signifie préparer, fournir. 
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i2 m r> m ii m i5 fê “ü: ,t k u m ' a m ”m. •*•«* 

les démons, 2 iccm entendent, ayant entendu, s khi- i yu ces paroles, 
Hhsin-Hsi aussitôt, 8 /n se retirèrent, 7 youen au loin. Hhseu-'°jin 
cet homme, "tsi-'-chi à l’instant, ,i pno prit sous son bras, 11 khi a le 
coffre, 1 & tcho saisit, 1B tchang le bâton, n uie- w ki mit le soulier, 
™eul et, 2<> /ei s’envola. 

2 % w m 7 rfr s # . J a M m " % 
12 #. “m "» 17 ^ 18 e , w # 20 A- 

" Iti 23 M 2J É ’ 2 ‘ jÿ 1. les deux, *koueî 

démons, 3 ngo- i jeti restèrent stupéfaits; b king à la tin, °wou-'si)- H te 
ils n’obtinrent rien (lift. e won il n’y eut rien, 7 *<>quc, ils eussent 
obtenu). *jin l’homme, lo yn parlant , 11 koueï aux démons, 12 yen leur 
dit : 11 n go moi, ,8 (- ,3 /e j’ai pu, khiu ôter, supprimer, ,b so ce sur 
quoi, l3 eul- n teng vous, le tseng disputiez, 2l kin maintenant, i3 sse 
j’ai fait (en sorte que), - b keng une seconde fois, do nouveau, -Hoou 
vous n’ayez pas, '- 7 s« ce sur quoi, -Hseng vous disputiez, que vous 
n’ayez plus sujet de vous disputer encore. 

(Cette fable ressemble à la fable de La Fontaine, intitulée : Les 
Plaideurs et U Huître, livre IX, 9.) 


VIII. 

Le Roi et le grand Tambour. 


’3E 'Et . ’-S 'kk ’# "A ’sî "V# “S "* 
°m "0 “I."# "#È '% "Z ** "f . 

un roi, -youe dit : 3 tigou moi , *yo je désire , H»o (faire) fabriquer, 
K tu un grand, 7 kon tambour, Hing faire que, “Mi- 10 /;/ ses sons, 
"tchin en ébranlant (les airs), '-weii soient entendus, ' 3 pe- u li 
jusqu’à cent li (dix lieues) ; ,b yeou--°hou y a-t-il, 13 te lie (un homme) 
qui, r, weï- l Hchi le fasse, soit capable de le faire ? 

'% ’Ë 'k H . ’Ë ’Éf Ht % 

1 tchong-Hch’ in les ministres, 3 kien tous ensemble, 1 youe dirent 
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Hrh’ in-Heng (parmi) vos ministres, ~wou il n’y a pas (un homme), 
19 te lie qui, *neng soit capable, a weï de le fabriquer. 

s a 8 E ’±. 8 S "M n -t 

n m ,3 m u m ,5 &. *m "a- 10 w 21 


â. ë 

~ >1 y eut, 2< " un, *tek’in su- 

jet, x ming (qui de sou) nom, : 'ynne s’appelait, e Khoiuing-' , thou, 
Heh’nng constamment, 9 tchong il était dévoué, '°yu-"chang au 
souverain, ,2 tlme avec affection, ,3 txi il aidait, '-’nnn le peuple, 
"knue du royaume. ,e th*ien il s’avança, 17 tout et répondant (au 
roi), ,s youe il dit : ,9 trh’in (moi votre) sujet, -°neng je puis, -’ireï- 
2î tchi le faire, le fabriquer. 2î timg- tx xm il faudra, ‘ l Hse- i3 feï de 
grandes dépenses. 

’ï H 5 A 4 #/ep HH 7 Ü s # 9 £. 10 El 

,s m u î ,5 & ,c fV 7 Hi "» > 2,, ^o 
, 4 , f= 


3C -H4- /_ 3S -T 

^ w t 


40,ra> . 

è\£j> 


;■& u Si *z 3 "m 

"ftH ' f]’ ' 3 0 '* an O I e r °i> -<j<>ne dit: 3 hi (c’est) grande- 

ment, x chen bien (à merveille!), ’-'txi aussitôt, “klial il ouvrit, 
7 ths(ing son trésor, s fou-Hchi et lui remit, lui donna (ce qu’il de- 
mandait), '"in en conséquence, ( Khouang-thou ) "lien transporta, 
12 p'iin des choses précieuses, xt yu à, ,c men la porte, ,s kong du pa- 
lais, u i rang du roi, '"min g il tit retentir, '*kou le tambour, 'Hing- 
-°trhi et leur donna un ordre (ainsi conçu) : -'kin maintenant, 
2 heung le roi, ~jin humain, —tliicn (comme) le ciel, -Hchi particule 
relative, M <7t» étend, ls thse sa bonté, sa miséricorde, î7 chen excel- 
lente, - 9 yo il désire, M txi secourir, 3l khioug les pauvres, M fa et les 
indigents, 33 tchi du, 3 -min peuple, 3, li noir (aux cheveux noirs), 
3C jo si, 37 yeou il y a, y 'tche des hommes qui, **/}» soient indigents, 
io xi (que) tous, viennent à, 13 ni en la porte, 12 kong du palais. 

’EÜ *H ’è ‘4k ’m ü ’ît "f ’të ’tk "m 

1J |7ÿ| ‘'(jjg 1 *fà- A tche les indigents, 1 ssc des quatre, -koiic 
royaumes, s kinng dans des langes, r ji»i portant sur leur dos, 
7 khi-* tseu. leurs enfants, 9 siang-'°fou et se soutenant mutuellement, 
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les uns les autres, n tliien remplirent, '-kniic le royaume, 13 *e et 
obstruèrent, 1 Hou les routes. 

8 s 10 % 

15 e. 4 w;ï 18 1 

” 1 ^ 4 /ieoM après, 1 i--sonî un an, 3 A7ii parti- 

cule relative, b wang le roi, *yeou- 7 tchao rendit un décret, s youc (où 
il) disait : a kou le tambour, 10 tch‘ing- vl hou est-il fait Q-lioii marque 
d’interrogation), n wei ou pas encore, ou non? 13 touï (Kouang- 
thou) répondant, 14 youe dit: 15 i- 16 tch’ ing il est fait ( ,5 i marque du 
passé), 11 wang le roi, ™yen dit: 19 ho- 30 kou pour quelle raison, 
pourquoi, il poa-- 2 wen n’entends-je pas, î3 khi- u ching son bruit, 
ses sons. 

’ÈS'S Wïl'l ‘ï , *fiS.”il! 

"W'm "»“&“»“* ’■+**. 

Hch’in le sujet (Kliouang-thou) ~ |£| s’adressant au roi, s yen dit: 
*youen je désire que , B wang le roi, 5 ming éclairé (que votre Ma- 
jesté), 1 lao en se fatiguant, *khio fléchisse, 3 ching- ,0 thi ses saints 
membres (ees quatre mots signifient simplement: daigne prendre 
la peine de marcher), u tcKou qu’il sorte, n liu et se rende à, dans, 
u noul l’intérieur, I3 kom> du royaume; 7 Hhing il entendra, ts kou le 
tambour, 17 fa de la loi, K f<> du Bouddha, n ching (qui) par son 
bruit, -Hchin ébranle, -'chi-^fang les dix régions. 

’ï ’êP *8 ‘Ü.’Hi ’ff ’H' '!>.”# ”fi 
■’Jk “M. “I “a ”f . ■-» !» ™. « 

aussitôt, s ycn fit apprêter, 'kin son char ; Hch’ou sortant, e hing il 
marcha, Hchong au milieu, "‘koue du royaume, dans le royaume, 
i»min le peuple, les hommes du peuple, °À7iûle ce (royaume), 1 ’/»*”- 
vi kien joignaient leurs épaules (se pressaient en foule, les uns 
contre les autres). is wang le roi , u youe dit, s’écria : ia nùn le 
peuple, 16 to est nombreux, 17 hou marque d’admiration (oh ! que le 
peuple est nombreux!) 


■#] b s m ‘fj 
12 g 13 !» u tk % 


# 

17 M 18 - 


5 V 


~k 


m 




10 « n m 

21 ü, 
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Uou'i répondant, -youe il dit, Hhsien précédemment, Hch’i vons avez 
adressé un ordre, Hch’in à votre sujet (â moi), Hing vous lui avez 
ordonné, ~‘tso de faire, de construire, 3 ta un grand, °kou tambour, 
10 jMe et de faire en sorte, 1 1 wen qu’il fût entendu, que son bruit 
fût entendu, 12 pe- 13 li (jusqu’à) cent li (dix lieues); u yo vous dé- 
siriez, ,5 « par (là), par (ce tambour), 16 yang répandre, n ching la 
renommée, "te (de votre) vertu, ,0 yu jusque dans, -°ssc les 
quatre, 21 youeti (contrées) éloignées. 

„ ■# ** ’W. ‘Ht ’tl ”J_ "2 

Hch’in votre sujet (moi), -nien a pensé (j'ai pensé 
que), 3 khon- i mo un bois desséché, a ssc- G pi et une peau morte, ~pou- 
s netig ne pourraient, *yang publier, répandre, ,3 yu les louanges, 
l’éloge, 12 te de la vertu, "tchi du, I0 tr ang roi (de votre Majesté). 

’S’ft’ft ‘9 W 'fl ”2 "M 


12 A 

K 


u m ,;, m 17 2 : ,s m “a. y- 

avec les choses précieuses, 2 so que, Hch’in votre sujet, s cheou avait 
reçues (que j’avais reçues), à kong j’ai fourni, e cha- 7 mcn aux Çru- 
man’ns (aux religieux), g fan-Hchi et aux brahmanes, u i des vête- 
ments, n chi et des aliments, 'Hclii particule relative, a i pour, 
u tsi secourir, 19 khiong les pauvres, is fa et les indigents, "tchi du, 
10 mi n peuple, ls koue du royaume, 20 ye particule finale. 


'tfî/t ’2 ** ‘E3 ‘H 'SI ‘iis. •# ”* 

U T S* 15 (après que) 'pou, en faisant une 

publication, 2 kao- 3 tchi je leur eus ordonné de, ou je les eus in- 
vités à, Haï venir, Hse-Hin les quatre voisins (les hommes voisins 
des quatre parties du royaume), 7 koueï accoururent vers, s jun les 
bienfaits (pour recevoir les bienfaits du roi), Hjeou comme, ’°ki- 
"tseu des enfants affamés, 'Hchi particule relative (qui), n mo 
pensent avec affection, 11 thse-'hnou à leur tendre mère. 
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IX. 


Le Laboureur qui a perdu son Fils. 


"f, 

k ii =r- 


;$c ;m 10 mi 

z/}7 " P^j* ” ^/v'o '/® M un P^ rc i ****** °t 80,1 fi' 8 ; 3 cul- A jin 
deux hommes, b kcng labouraient, Hhien un champ. ! 'che un ser- 
pent, 7 to venimeux, °cha tua, ,0 khi- u tsen son fils. l -khi- n fou son 
père, n yeou encore, Vj keng laboura, i9 jou- u kou comme auparavant, 
,R pou- ,n khun il ne regarda pas, 30 klii- il lseu son fils, 2 -t et, - 3 pou- 
' n fi--'kho il ne pleura point. 

jt ^ B/tt m 7 m ,o % 

u n i! t. n a 'z x sn m 

"M “HP M 2: 21 T "g. 'fun^tchi un 

brahmane, 3 u>en l’interrogeant, A youe dit: Hhsen celui-ci, 7 ch ouï de 
qui, g eul (est-il) le fils? 9 keng-'Hche celui qui labourait, le labou- 
reur, 11 ta répondant, ‘-yen dit: 13 chi e’est, K iseu le fils, A Hchi de, 
u ngo moi (mon fils), i7 /an-' s tchi le brahmane, l9 yeou encore, -°iccu 
l’interrogeant (dit) : -'ehi (si) e’est, - l tseu le fils, -Hchi de, --khlng 
vous *, -’ 5 /i« pourquoi, îe poH-- 1 t’i--*kho ne pleurez-vous pas ? 

10 ES 


z 


B 


,J A 7 # >E» 9 A 


^ 13 ^ m it e ,s % io ^ jfl 


n w m w 

"m 2S p§ îip Â 27 ^ * 

laboureur, 3 /a répondant, A yotie dit : b jen- 9 seng quand l’homme est 
né, 7 yeou- 9 8te il a la mort (il est sujet à la mort); 9 fou- A0 chiug 
quand un homme est florissant (est arrivé à une santé florissante), 
'■'yeou-i-choaï il a le déclin (il commence à s’affaiblir, à décliner); 
i3 chen- AA tche l’homme de bien, Ai ycou- AC pao a, obtient sa récom- 
pense, A7 ngo-'Hchc le méchant, >9 ycou a, reçoit, 20 tout ce qui cor- 


1) Le mot "^khing signifie proprement un officier d’un rang élevé. On 
l'emploie ici par respect pour le pronom de la seconde personne, comme si 
l'on disait : votre Excellence, votre Seigneurie. Appliqué A une femme, il 
peut répondre A l'expression anglaise: Yonr La ilguliig. 
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respond, c’est-à-dirc un châtiment correspondant au mal qu’il a 
fait. - l thseoH-—yeou le chagrin et l’affliction, ri tlu-- l l-ht> les pleurs, 
25 «ro«- 28 i sont sans utilité pour, -~»se--Hche les morts. 

’I’P ’4 ’A 'Ü *& 'K '&■ W '•» 
"K "2: ”•& "f ”e "fl "A ”t 

1 khing seigneur, -kin maintenant, 3 ji entrez, Hch’ing dans 
la ville, : ’ngo- c kiu ma maison (est située), ’meou-Hcliott en tel en- 
droit. 9 youen je désire que, M kono vous y passiez, "yu (et que 
vous) disiez, '-trhi à eux (aux habitants) que, ia ngou mon, u tseu 
fils, l6 i- t6 sse est mort. l7 tehi prenez, 2# e/« les aliments, iS i-' 9 jitt d’un 
homme, **chi les aliments, le repas d'un homme, 2l /«i et venez. 

% * fj *ilfc ’fà 'A. ’rîn 

"IX “ffe. “S "ffî. "A “hb. 1» brahmane, 

3 tseu-*Hien pensa en lui-même (et se dit) : l 'th»eu celui-ci, ’ ! ho-*jin 
quel homme, c chi c’est (est-ce)? 9 cul cependant, ia u>nu- u fhn-'-fb 
il ne s’en retourne pas; 13 cul son fils, u sne est mort, 'Hsaï il git, 
,c ti à terre. 

MS ‘r tes 'g. 'K *5E ’$ •*. ’jtk ”A 

"M. “te “itfc “JL 'thxing dans ses sentiments- 
naturels, dans son âme, -pou-Hhseou-'yvou il n’éprouve pas de 
chagrin et d’affliction. ! 'fun au contraire, c keng de pins, 7 so il de- 
mande, s chi de la nourriture, 9 thseu-' 9 ji» cet homme, 11 pou- n thxc 
n’a point d’affection; n wou il n’y a pas (d’homme), Vj pi compa- 
rable, 11 timon il celui-ci. 

3 a m s m e m 7 # J i "w 
13 sp a ' 6 z. ”m ,8 ^ 19 e 20 ^- 

22 A 2, lr. 27 A 2, t 29 Ac r- 

2 /c/iile brahmane, 3 ji entra dans, Hch’ing la ville, b i se rendit dans, 
*kia la maison, G keng- 7 tche du laboureur. 9 kien voyant, 12 wok la 
mère, lo sse- u enl du fils mort, ,3 tsi et aussitôt, "pieu alors, xb yu- 
ie tc/ii lui parla (ainsi) : ,7 k/iing- 13 eut votre fils, 13 i- î0 sse est mort. 
-'khi-^fon le mari d’elle (votre mari), - 3 ki m’a donné une commis- 
sion, 21 yen et m’a dit: -Hch’i prenez, 2S cAi les aliments, 2n /- 2 (/7« 
d’un homme, le repas d’un homme, "laï et venez. 
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2 dtr 3 

j\Ii> 


B TJ, ‘ï 

N ><;**; 13 =fcr 111 aAè i< Mi ls eA «-=- 2» ' 
_ « — p o 


/>L iVLk' p 7 L Ë 3 


K 


% 

”# ”0p 

“* ”et ” 4 . "« -* !, pf * 4 *i 

31 3 ^ 0 'f«u--chi le brahmane, 3 youe dit: 

iho-H pourqnoi, K pou- 7 nien ne pensez-vous pas, a tseu à votre fils? 
•■>ye particule interrogative. w eul- n mou la mère du fils, n lsi aussi- 
tôt, 13 i ccï pour, u /an-' ,J /chi le brahmane, w ehoue énonça, l7 pi- w yu 
une comparaison, ,,J yen et dit : -°eul ce fils, 21 /«? est venu, - 2 t’o 
m’ayant été confié, - 3 seng il est né (comme si elle disait : ce fils 
que j’ai mis au monde, m’avait été seulement confié, il ne m’ap- 
partenait pas). -*ngo moi, 2S » aussi, îe pou- 27 hou je ne l’appelais 
pas, - s eul mon fils. - 9 kin maintenant, 3 Hseu de lui-même, 3 'khiu il 
est parti , 31 fel ce n’est pas que, 33 ngo je , u pou- 3i lwou ne l’aie 
pas retenu. 

’« ’ÜP ’ff '% ‘B ‘il ’± *A.’4 ” 0 ” Ê 

I 2 z£i 13 U- ^b ' "S. 'P l - ! j ou (c’est) comme, 3 hing- 

*khe un étranger qui voyage, un voyageur ; Hn parce que, K kouo 
il avait passé chez, i tchou-*jin un hôte (dans une hôtellerie), '■’kin- 
10 ji aujourd’hui, 11 tseu de lui-même, n khiu il s’en va; i3 ho com- 
ment (l’hôte), u neng- 16 te pourrait-il, ie lieou le retenir? 

2 *l ‘¥ W ‘tê 

” Jt "ft "2 “ A . ”® “JT ” * 1t . ” * 

22 "j|f| ' ,l !l°- ifc h‘ nous ( lc hi> particule relative), 3 mou 
mère, *t»eu et fils, : 'i aussi, 3 feou encore (nous étions), 7 jou- s chi 
comme ceux-là (comme l’hôte et le voyageur). °khiu-'°lai (qu’il 
s’agît pour mon fils) d’aller ou de venir, " thsin-'Hchi d’aller en 
avant ou de s’arrêter, i3 feï ce n’était pas, 16 /î par la force, le pou- 
voir, u ngo- lb tchi de moi (cela n’était pas dans mon pouvoir, cela 
ne dépendait pas de moi), 17 «ouï il a suivi, >H khi- l0 pen--°hing sa 
propre route (il a obéi à sa destinée); 3l pou-- l neng je ne pouvais, 
i3 kieou- 2i hou le sauver. 

’të ’lf’JT "J ‘W 

i“{S “lit “® " ts ” lfel ' r "‘" 


iVîlk* F 1 o 

/ v » a su xx t* • — r • -- rr , . . . , <> • 

'y a il dit encore, 3 khi- i lse à sa sœur ainec, b klung-°ti votre irere 
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cadet, 7 i- g sse est mort, 9 //o pourquoi, w pon- l Hhi- 73 kho ne pleurez- 
vous pas ? '■'fur la sœur aînée, u feou encore, 14 chotie énonça, 16 pi- 
17 y u une comparaison, ,H hinng devant, v> faH-' ta tchi le brahmane, 
2 'yen et dit. 

'if/ ftP >li 5 A e Hl '0r ’A "W “# "A 

' l £ J 2 "île A l[l „ 'pi-^jou c’est comme (lorsque), 
a kino un habile, 4 «*e maître (charpentier), s ji-*chan est entré dans 
une montagne (est allé sur une montagne), 7 fcho il coupe, g »io 
des arbres (des pièces de bois), °/u les attache, ,0 lso et fait, 
11 la-'-ju un grand radeau, ,a ngan- li tchi et le place, le pose, 
ii chouï- ,K lehong au milieu de l’eau, dans l’eau. 

ü 3 a 4 m s px 7 n *m "a n m 

"m & "''à ,T * lu ,n ii 20 ù æ. ™ 

si tout à coup , -fong il rencontre , a tn- A fong un grand vent (qui), 
Hch’out en souillant, e p’o le brise; 7 pi le radeau, se disperse, 
9 souï il suit, 10 cliouï- u lieou le cours de l’eau, '-khiu et s’en va, 
la thsieit- ,A heou l’avant et l’arrière, 7i ftm- w lehang se séparent, ''pou 
pas, lx xiimg mutuellement, lo kou- in wutig se regardent (ne sont 
plus en rapport ensemble). 

wh ’-ê-. * 

“M ' m m ,'i m vrv ,v 

“«T* ”<&■*£. *4 *& ”* 

’-gii. "Xi l ugo- 3 ti mon frère cadet, 3 i 


13i 14 15 

= I m w 

91 m 


pj 

33 


ÏÆ “4x. ëi 

aussi, 4 e«/ (a été) ainsi, 9 in par suite, par l’effet de, *youen une 
cause secrète *, 7 hu- a ho nous avons été réunis, °kimg ensemhle, 
' < 'i-"kin dans une (même) maison, 12 seng nous sommes nés, ,3 xouï 
selon que, "ming la vie, (doit être) 'Heh’nng- 'Hoen longue ou 
courte, l7 sse-' s seng la mort et la vie, i9 wou n’ont pas, *° tch'ung 
(d’époque) constante, -'lio-’-liouï (après) la réunion, - 'y mu il y a, 
u li la séparation (quand on s’est réuni , on est sujet à se sépa- 
rer). - a ngo--Hi de mon frère cadet, 17 ming la vie, - H tsin est finie. 


1 Morrison : Dict. chin., part. II, n° 12559 : a secret cause. Ibid, a cause 
existing from the arrangements of the fate or nature for the meeting of 
persons. 

21 
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3, sn (c’est) ce que, -’kn chacun, 30 lsen soi-même, 3 -un ni suit 1 , 
33 pou- u neng je ne pouvais, 3& kieou- 3K hnu le sauver. 

jfê'mwm.'m'X’e. "e* 

'fenu encore, -yu il dit, 3 khi- i /'ou à sa femme : 5 khing- e fou 
votre époux, U-*8ne est mort, 9 ho pourquoi, 10 pou- i, thi- n kho ne le 
plenrez-vons pas ? 

'*§ ifl: ^ 't :m 9 kp 

’ 3 fë ’Vt, 15 tf o " n "Jt 18 Tnl “fl 2 , h^ 
22 -P 2, 4 as â s, t. 

'/ou la femme, -chnue énonça, ®y« une comparaison, *hiang de- 
vant, s fan-*tchi le brahmane, 7 ye/i et lui dit: a pi- 9 jon (c’est) 
comme, ,0 fe!- n niao des oiseaux qui volent, '-mou le soir, 13 so ils 
se reposent sur, "kan-'^chon un arbre élevé, 'Hhnng ensemble, 
17 tchi ils s’arrêtent, lt thong ensemble , 19 so ils se reposent, -°.ise 
ils attendent, -'min g la lumière, le jour, -’tsnn le matin, - 3 khi ils 
se lèvent, 31 ko chacun, b lseu de lui-même, - r '/eï s’envole, - 7 khiu 
et s’en va; is hing ils vont, 89 khieou chercher, M in- 3l chi le boire et 
le manger (leur nourriture). 


^ “fë “ftp '°& o «fa i9 #j- m m. n m 

22++. 23 _A— 21^»— 25 -gr- 26 yn 27J,/_ 28 “i 


’Jt ”ff. ** 


Bb 


'yeou s’il y a, 


2 youen une cause secrète (de rencontre), Hsi aussitôt, *ho ils se 
réunissent; b wou s’il n’y a pas, 6 ynuen de cause secrète (de ren- 
contre), 7 tsi aussitôt, s li ils se séparent. 9 ngo- lo teng nous, 11 fou - 
13 /ou le mari et la femme, u i aussi, H feou encore (nous avons été), 
1 b jnu- ie chi comme ces (oiseaux). l7 wou- 18 tch’ ang la mort, 'Houï en 
face de lui, devant lui, -°tchi étant arrivée, 21 soiu il a suivi, 99 khi 
sa, -'pen -'hing propre route (il a obéi à sa destinée); a pou- 
- e neng je ne pouvais, 21 kieou--*hou le sauver. 

'm w n kx: 5 * 7 e w '** "m 

12 ^. 13 H Il ts 1% 1B « n m. ,s f 20 2: 21 -k 


* C’est-à-dire : c'est là la route que chacun suit, c'est là où chacun ar- 
rive, telle est la destinée de chacun. 
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29 s u m ^ 26 ^o 27 ^ 98 ftp 30 t lâ 

A 34 + . “A "$& 37 a- 38 4 o 30 ^ 40 t- 4, « 


32 ,v 

A 

42 . 


33 

43 


Pf 


54 BE 55 J 

TC J 


"A 48 * "2 

Pjf " )|}] de nouveau, >/ 


4<! =ï 

P: 


il dit, 3 khi- 4 nou à son esclave: Ha- r, kia votre maître, 7 *- 8 sse est 
mort.; °/i« pourquoi, >a pon-"lhi- i2 khn ne pleurez-vous pas? ,3 «o« 
l’esclave, u fenu encore, ^choue énonça, ,r, pi-' 7 yu une comparai- 
son, 18 ye« et dit : '' J iigo-- 0 tclii de moi, -'ta---kia le maître, 23 in par 
suite de, par l’effet de, " 24 youen une cause secrète (de rencontre), 
ts ho- 2e ho s’est réuni (à moi). 17 /igo je (suis), - s jou comme, **/o- 
30 tseu un veau, 3, sfiuï- 3 -lchn qui suit, 3 Hu un grand, 3i nieoii bœuf. 
3S jin si un homme, 33 eha tuait, 37 ta- 33 nieou le grand bœuf, 39 tu- 
40 tseu le veau, 4, tsaï étant, 42 pien à côté, 43 pou- 44 neng ne pourrait, 
is kieou- 4, hoii sauver, M ming la vie, 43 tchi du, l Ha- 43 nieou grand 
bœuf, s'tseou-s-yeoii si je m’affligeais, 53 /A»- S4 AAo et pleurais, 
33 wou- i3 8o je ne pourrais ’, y, pou- 5S i être utile (à mon maître). 


X. 


Les Corbeaux et les Hiboux. 


■# wa. ’« i#. °m ,# f# "» 
12 0 . i3 *p ,5 &ri. ,7 si *zr&. n & 

22 1 24 iAo 1 si jadis, -yeou il y avait, 3 o» des corbeaux, 
*hiao et des hiboux (qui), 3 kong ensemble, e siang mutuellement, 
7 youen-Hseng se détestaient, -'oit les corbeaux, m t«i attendaient, 
"rhcou-'-ji le jour, ,3 tchi sachant que, "hiuo les hiboux, 15 jpoii- 
i3 kien ne voyaient pas, >7 tha ils foulaient aux pieds, 13 cha et 
tuaient, n kiun les nombreux, 20 hiao hiboux, 2 Uhaii---chi et man- 
geaient, 23 khi- 24 jo leur ehair. 


1 * 5 wou- i8 8o est pour 1m pT 
pouvoir. Voyez page 282, ligne 5. 


tcou-kho ou Mit loou-nettg, ne pas 


•21 * 
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'* wu 'te '® ‘ ib ’aoa.’fa ”* "* 
"m. “gfi “j± "fi 

les hiboux, -pi en alors, Hchi sachant que, h/u-Uje pendant la nuit, 
7 yen les yeux, 6 ou des corbeaux, g nyan étaient fermés, ’■'/<> à leur 
tour, '“/eh n attaquaient à coup de bec, "kiiin-'-aii les corbeaux, 
l3 k’ai ouvraient, 1 Hch'ouen perçaient, u khi- M fo leur ventre, IT i et 
aussi, 18 /-« à leur tour, n tlian-- 0 chi les mangeaient. 

’H 'ik. % 1‘e. # h# ,0 s 11 1 

n^5E i». 


12 o ' 4 “ 


PP 


J m 2ü 1r 


‘It’fl- 


-eheou (les uns) craignaient le jour, 'wel-'ye (les autres) craignaient 
la nuit, *wou- e yeoH il n’y avait pas, (cela) n’avait pas, 7 kiny- H i 
de fin. a chi à cette époque , en ce moment, '-tehony au milieu, 
' n kiun-"nino des oiseaux, parmi les oiseaux, i3 yeou il y avait, 
u » un, ,e ott corbeau, 1!, tclti doué de prudence, d’intelligence, 11 y h 
il parla, ls kiiin- i9 oti aux corbeaux, - n yen et leur dit : 

’ H ’ü *ffi ‘p T WM. -ffi ”# 

'f' PM ”'^ 0 '*« P arce T' e > comme, higo 
notre, 3 youen-Hseng haine (comme notre hostilité), 3 pmi- G kho ne 
peut, 7 kieou-*ki<iï être arrêtée, apaisée (est implacable). tehony 
à la fin, m nia n g mutuellement, "trli ott-'hnie nous nous détruirons, 
l3 rlii dans cette situation, n pou pas (nous ne pouvons pas), 'Wang 
tous deux (le corbeau et le hibou), 'Hhsiouen être conservés (c’est-à- 
dire subsister ensemble; il faut que l’un ou l’autre parti périsse). 

"K 2 # 'f$î e m 7 m ‘n. m ik 

n a y ;pt y ,5 i?c m ll m 1# * 20 m 

2 1Ê; ' [’Jï "'M^o '* ^ convient de, il faut, -Iso inventer, 
s fnny- i pien un expédient , Hliien- 6 fi) pour détruire, ~tchou- 3 hiao 
les hiboux, s jen- ,0 heou ensuite, "ngo- n teny nous, '*k’o- u te nous 
pourrons, '^hounn-'Ho nous réjouir, c’est-à-dire: être heureux, ,7 jo 
si , n khi- ia pnii--°eul nous-pas-ainsi (nous n’agissons pas ainsi), 
31 tchony à la fin, '--wcï nous serons, - :> xo (des oiseaux) que, - l pai 
ils (les hiboux) détruiront (nous serons détruits, exterminés par 
les hiboux). 

'M 2 m s u l t: «o> ik 8 itu 9 # ,# # "tà 
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ÎJË l lchong- 2 ou les corbeaux, 3 ta 


M # u m li m ,c i 

répondant, 'yen dirent : b jou comme, 'un ce que, e jou vous, a choue 
dites (suivant ce que vous dites), 11 ho quel, 12 fang moyen, expé- 
dient, 3 tan g faut-il, Ul /s« inventer, l3 te (pour) pouvoir, "mie ex- 
terminer, 16 tse ces brigands, 1 Hch’eou abhorrés. 

8 m. 9 a ,o n u m 
"¥k . n m is m ,9 € ï# i;i 

“ft 3 m “II. >e corbeau, 

'tc/ii doué de prudence, Ha répondant, 'yen dit : i eul- s teng vous, 
1 tchong- s ou corbeaux, Han seulement, 10 khan-"tcho frappez à coups 
de bec, 'higo moi (frappez moi, etc.), i3 p’a arrachez, "ngo mes, 


,3 mao- lB yu plumes, n tchu en me frappant à coups de bec, 13 p’o 
fendez, ,9 ngo--Hheou ma tête, 2 'ngo je, -Han g dois, - 3 che employer, 
2i kt un stratagème ; - 3 yau je veux, -Hing faire que , 2 ‘ thien- i3 fo ils 
soient détruits. 

. '» ’ÜP ’tt ‘r W'të W ’®. “fz 

' $1' W j=| ^ 'tsi aussitôt, yo« on se conforma, 

3 khi-*yen à ses paroles (on fit ce qu’il avait dit); ‘ l hing- 3 yong avec 
une figure, une mine, Hhsiao-Hsouï fort triste, Hiiang-'-waï il se 
présenta en dehors, "hioue du trou, de la demeure, i0 hiao des 
hiboux, ,3 e ul et, ic ming cria, 1 *tseu-‘ 3 peï en se lamentant (et cria 
d’un ton plaintif). 

•«'in 7 ^ 8 p/M 10 4 u ^r 
"IB. ,,s ë "3TS: T#o 21 ^ 
ï W î7 @ ï8 ^.^ 3,, ^r S1 ^ 

’s& ‘hiaa les hiboux, Hcen-'i ayant entendu ( 4 i marque du 
passé), 3 rhing ses cris, 3 pien alors, Hch’ou sortirent, 1 wen et l’in- 
terrogeant, H yen dirent: 3 eul vous, lo kin maintenant, "ho- n kou 
pourquoi, 1 H’eou avec une tête, ,3 p’o fendue, ,6 nao et une cervelle, 
"ehang blessée, "mati-'^yu vos plumes, ,9 hoeï- i0 lo étant détruites 
et tombées, 21 /al venez-vous, 22 tehi jusqu’à, 2s ngo- 2i so notre lieu, 
notre demeure? 23 peï- îe ching vos plaintes, 21 ki extrêmement, 
t3 kliou sont amères ; 32 ho quelle (est la chose), 31 so que, 2J yo vous 
voulez, 32 clwue dire, qu’avez-vous à dire? 


«Ti 


u m i6 m 

22 5 «J# 
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«Vt> 9-»- *»APl 11 


2 =E 3 

OP 






ïè. ^ "m ,a wc yx *m -œ. - ]e 

corbeau, -yit parlant, *hiao aux liibonx , *yen leur dit: i tchong- e hou 
les corbeaux, 1 leh’eon -Hign m’abhorrent, 9 pou- 10 le je ne puis, 
"geng-' 2 houo vivre, i3 kou- u luï c’est pourquoi je viens, 15 siang - 
'Hhenu et ai recours à vous, 1T i pour, l8 />/ échapper à, n youen--°ou 
leur haine. 

n 7 * 

n t © u xt ,4 m “« “* ,T ^o is w “wt so & "fà 

"J'J, X ~Èt il ‘c/ti en ce moment, 

2 /t/«o un hibou, 3 lien-*min eut pitié de lui, :, yo et voulut, Hhs’un 
qu’on le conservât, 7 yang- 9 hio et qu’on le nourrît. 9 tchong- v> hiao 
les (autres) hiboux, "kiui tous, '-yen dirent: 1 Hhseu celui-ci, 
u chi est, 15 youen- w kin un ennemi; 17 p<>u-' g kho il ne convient pas 
de, il ne faut pas, 19 /A*in- s °Ai«rapprocher, -'ho---youen pour quelle 
raison, - 3 ynng- 2 *hi<> le nourrir, 13 i pour, -Hch’ang augmenter, -Hi 
(le nombre de nos) ennemis, 27 youen irrités? 

Wfk^t . •* °VX 7 ffl s ^. 9 ^'°1 

"të. ,3 ~ u # ** ,c fu ‘Vnr l9 M *'» 

en ce moment, -hiao le hibou, Ha répondant, 'yen dit : s kin main- 
tenant, c j parce que, ~kh<men- 3 khou il est malheureux et souffrant, 
Ha ï- w kien il vient nous voir, "theou-'Hsao et a recours à nous (il 
se réfugie auprès de nous); a i-'*chin il est seul, 1 3 k<m-'Hun et 
isolé; "kiny enfin, ,s ho- ,9 neng que peut-il, %« (nous) faire? 

, '°n u m 

''^\ Q U ^ U ^ I5 ^p ’XM ° ' m,Hi aussitôt, -pieu alors, Htia- 
*yang ils le nourrirent; 3 heng constamment, 6 yu ils lui donnaient, 
Hsan- 8 jo des. restes de viande (les restes de leurs proies) ; 9 ji les 
jours, 10 yuueï et les mois, "tch’ouen en faisant leur révolution, 
'-kieou ayant duré longtemps (après une longue succession de 
jours et de mois), >3 man-' i yu ses plumes, ' s p’ing comme auparavant, 
16 /b revinrent. 

i m m 4 ¥.ir# 7 ir s n-. 9 m ,u $t n m 

■"& a n u m ,s s& ,9 k m * :w 
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*m ,# êp 


29 30 


s: ^ Mo 'ou le eorbean, Hcha feignit, Hiouan-Hii d’être joyeux ; 
b weï secrètement, "(ko il imagina, inventa, 7 fang- s ki un stratagème; 
‘/titii il prit dans son bec, n tchi des petites branches, "chou d’ar- 
bres, ,0 kun desséchés, "pin y avec, u tehou- li ts’ao des herbes, ls »io 
et (des brins de) bois ; 17 tcho il les mit, 20 tchony au milieu, n hioue 
du trou, u hiao des hiboux, 2 '«xe--'-jon comme si, t3 pao- u nyen, il 
payait, voulait payer leurs bienfaits. 

"tV’ïL "iz a Z >o' 7 M U M 

J *7$* 'èf* ' 'hiao les hiboux, ' 2 yu parlant, 

3 ou au corbeau, *yen lui dirent : Hio- e yong h quoi sert, 7 chi cela, 
8 ircï mot explétif (voyez la Syntaxe, page 110, lin. 29)? ,J ou le 
corbeau, '°Ui aussitôt, "ta répondant, '-yen dit : '"te h un y au mi- 
lieu, ' s tchi du, a khony- u hioue trou (de votre demeure), "chun 
purement, uniquement, w chi ce sont, il y a, io chi des pierres, 
n liny froides, -'yong j’emploie, je me sers de, --thxeu ces, îs th»ao 
herbes, 24 mo et (brins de) bois, *** pour, '-"yu empêcher, î7 fong le 
vent, is han et le froid, '^hiao les hiboux, 34 «- 3, tce? pensèrent, si eul 
ainsi (le crurent, crurent qu’il disait vrai) ; n me- 3i jen (restèrent) 
en silence, 85 po«- 3C te et ne répondirent pas. 

’ffii ’« ‘U ‘M . ’fiP "« 

/|| ,v§ ^ ’«</ et, s yu-*clii là-dessus, alors, 

-ou le corbeau, Hxi aussitôt, "khieon demanda à, 7 cheou garder, 
s hioue le trou (la demeure des hiboux) ; Hcha il feignait de, ' u ki- 
"sse-'Hiny pourvoir à leurs ordres (s’acquitter de leurs ordres), 
,3 yony-'*pao pour payer (la manière dont), ,e yatig ils l’avaient 
nourri, ''■‘nt/en par bienfaisance. 

n 3 ü i. m u m 






'chi-Vioeï dans cette occasion, 
dans ce moment, 3 pao-*»ioue une neige violente, 8 rhiny fut abon- 
dante, tomba en abondance, ! 'han- e khi un air froid, 7 meny fut 
cruel (voyez la Syntaxe, page 38, lin. 12), Hchong-'Hnao tous les 
hiboux, "»o- 7i eul promptement, 'Haï vinrent, "tsi et se rassem- 
blèrent, '‘•‘k’ ong-'Hchong au milieu de leur trou. 
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'm 3 n- ï&.'m T « s ^:m ,o n 11 + 

1;a ,# ^ 17 a. i9 & 2 °- 4, «t 

'"^'A " fL ■ '}^ o 'ou le corbeau, Payant obtenu, trouvé, 

3 khi- 4 pieu sa commodité (l’occasion qu’il cherchait), Hlmin aussi- 
tôt, e HeHg-~‘houuH-*hi éprouva de la joie; 3 hieti il prit dans sou 
bec, ]3 //o du feu (un brin de bois enflammé), '-jin des hommes, 
io mo-"meou qui faisaient paître des bœufs, H yong et s’en servit, 
li ehao pour brûler, l ~khony le trou, la demeure, lB hùio des hiboux. 
18 tclioity-'Viiao les hiboux, 2 -yu- i3 khony dans leur trou, - u i--'clii 
en un moment, u ftm furent brûlés, 2i mie et détruits. 


XI. 

Le Hibou et le Perroquet. 


H ! 

B H m ‘l.' e É 11 & ,9 Jb ( 21 i 


m 2r " 


g j-o 'm sc 

^ 1 si- 2 chî jadis, s yrou il y 
avait, 4 koue-Hcany un roi (de l’Inde), e khi-' l ming son nom était 
(ou on le nommait), s in- 9 yone celui qui se réjouit des sons, qui 
aime les sons ( Svaranandi ). "’yeou il y avait, "uiuo un oiseau, 
'-miny-' 3 youe ((pii par sou) nom s’appelait, ' 4 tho-' b hiao un hibou 
( oufoiika ). ,6 /«? il vint, 1 ~t»al-' 9 chang et étant sur le dessus, ,H kt»ig 
du palais, se tenant sur le palais, -°khan- 21 kien il vit que, --iny- 
ï3 wou un perroquet, u t<> seul, -'•‘te obtenait, 2B yeuu--Hch’ony d’abon- 
dantes faveurs. 


’êp m 9 m 10 m "# 

,s t. *fi ‘ ti , 6 -t. ,9 m , 9 %k 10 ft 21 m 

m ï 23 # n m 99 fi 2, üx 99 fi i9 ÏÏ . "Æ 

“5 31 & 35 ïl “il :, W& "fi 4 ”#. 


sitôt, 2 trew il demanda , 3 iiig- 4 irou au perroquet, b lto- 6 youen par 
suite de quelle circonstance, "'tchi-^thseu il était arrivé à cela (s’était 
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attiré cela), 9 mg- ,0 wou le perroquet, "tu répondant, '-yen dit: 
,3 ngo-"laï quand je vins, "■‘kong-'h'hung au-dessus du palais, sur 
le palais, "pei - ,g ming ma voix plaintive , ,9 tclt ou-^hao fut très- 
belle, très-agréable, fut trouvée très-belle, très-agréable. - l koue- 
--wung le roi du royaume, 13 ngaï- 9i king montra de l’amitié et de 
l’estime, 2 l, yu-- R ngo à moi, -~ , thxiu-- s ny<> me prenant, 29 tch’ang con- 
stamment, "tcho il me plaçait, "txo- '-yeou à sa gauche ou à sa 
droite (à ses côtés); M fekou- K ki avec des perles, m om- 34 sc de cinq 
couleurs, 31 ing- 3l, lo il orna d’un collier, 39 ngo-*°chiti mon’ corps, 
(l’expression ing-lo collier, a ici, par position, un sens verbal, 
comme si l’on disait, par impossible: il colliéra mon corps.) 

'm ‘M 3 n 4 2 : m e m w •*>. 9 &p ,# & u t 

^ H t ; “»*. 16 ^ "ïï i9 m 20 m 

’gj' ^ Éÿ ^ Hlio-Viiao le hibou, 3 wen- 

Urhi l’ayant entendu (parler ainsi), 3 hoai conçut, s sin des senti- 
ments, Hsi^tou d’envie (littéralement: b hon'i il renferma en lui- 
même, **«» un coeur, 9 1 si- 1 tou envieux). 9 tsi aussitôt, io uien pensant, 
"yen il dit: 13 ngo moi, ,s » aussi, "ton y je dois, t5 ming faire en- 
tendre ma voix, t6 ling et faire en sorte que, "teh’ou je l’emporte, 
"y u sur, t9 khing votre seigneurie, vous, -'wang le roi, 20 koue du" 
royaume, **i aussi, ' l3 tang devra, 2i ngaï aimer, 25 fch’ong et com- 
bler de faveurs, - e ngo- 21 chin ma personne. 

‘Ht ï ‘m 4 ëa. b m c n 7 gp n m 

ls ti 'm ie m . 17 ^ ,8 ft *» . 

ce moment, hcang le roi, Hch’ou était sorti, *ngo et s’était 
couché, i tho- e hiao le hibou, 1 tsi aussitôt, s ming cria, poussa uu cri, 
9 wang le roi, ,u tsi aussitôt, "king effrayé, '-kio s’éveilla; 13 se- u jen 
par l’effet d’un sentiment d’horreur, "'mao ses poils, 16 chou se 
dressèrent, se hérissèrent, ‘ 2u tchoang son air, sa mine, "jou devint 
comme (celle), l3 weï- 19 pou (d’un homme) saisi de terreur. 

’ï 4 £. r n 'm v. °m w m 

,3 -t. 

22 b * 3 m “ife. 2 ï 2 ^p ”m m b . -æ 

'wang le roi, -iceu demanda, 3 tso-*yeou aux personnes qui étaient 
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à s;i gauche et à sa droite : Hhseu ce, 3 ching cri, 7 hn- 6 ireî quel 
est il? 3 king-'Hong il a ému, l 'pou et effrayé, n ng<> moi; , 3 chi- 
u tehe ceux qui étaient près, "'pe parlant au roi, '"yen dirent : 
"yeou il y a, -°niao un oiseau, t 3 ngo- 19 ching au vilain cri, 21 ming 
par son nom, 3î youe il s’appelle, "tho-^hiao hibou (ouloûka). 
-'■’waiig le roi, - e bti aussitôt, 27 hueï entrant en colère, -*youe dit : 
19 tx'o hâtez-vous de, "kien me l’amener. 

«g »£ >•# « ^ “fl. Ha.Hchong une 
grande multitude, des hommes nombreux, 3 /i</t se divisant, 'pu h 
se répandirent (se répandirent de tous côtés), Hch’oui- e so pour le 
chercher, 7 tsi aussitôt, He ils l’obtinrent, ils le trouvèrent, "yn et 
le donnèrent, 'Heang an roi. "won g le roi, "Un g ordonna, 'Hso- 
"yeou à ceux qui étaient à sa gauche et à sa droite (à ses côtés), 
ie p’tt d’arracher, ' 3 »eng (au hibou) vivant, 17 muo- ,3 yu ses plumes. 

3 t 1.1*- 5 jH c^— te s te.l 10-1 


'M 2 # H À- 
"W 2 ES o '“M , 4 i'i 




6 fF Tfn 8 ±. s m , 0 M- 


'kiu-^chin dans tout son corps, Hhong il souffrit, Ha grandement, 
'■‘pou à pied (avec ses pattes), "hing il marcha, 7 eul- 3 khiu et s’en 
alla. Hao quand il fut arrivé, 10 khi-"ye- n (liien dans ses champs 
sauvages, , 3 tchong- u niao les oiseaux, li wen l’interrogeant, '"yen 
lui dirent : "ko- ,3 yauett par quelle cause, par suite de quelle cir- 
constance, i9 tchi vous êtes-vous attiré, îo lh»eu cela? 

l m m ia M n % 

n t ,s jE ,4 ^‘ ie m. ,s f# 'w°m . *- 

2 hia <> le hibou, Hehin-'hoeï étant irrité, 5 pou-Hsi ne blâma pas, ~‘ki- 
s rhin sa personne (ne rejeta pas la faute sur lui) ; Ha répondant, 
1 Hchong-'hiiao aux oiseaux, '“yen il dit : , 3 tching- u t»o on a donné 
la première place, la place d’honneur, , 3 ing- 13 wou à un perroquet, 
"ko il c’est pour cela (que), '"te j’ai eu, 'Hhseu- îo hoan ce malheur. 


1 Mcdhurst : ' Hehing-"tso , to sit in the chief place, être assis à la pre- 
mière place, à la place d’honneur. Le mot ">isu s'asseoir, étant placé ici 
avant "ing- ' e wmi qui, par position, en devient le régime direct, nous 
sommes obligé de rendre "tto activement (faire asseoir) \tehing-tso faire as- 
seoir à la première place, à la place d’honneur. 
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■ffl ‘«rts *ss . ’m •* ’« "ss. "w 

"IB lil “ cl. "K 'fes "1®. ’/h-’lie» le Bouddha 
dit : s chen-*chhi(/ une belle voix, b tçhao-*fo a appelé le bonheur, 
7 ngo-*ching une vilaine voix, a tchi- ,0 ho a amené le malheur. 11 tsnu'i - 
'-pu» la rétribution, le châtiment du crime, ' 3 ycou- u ki est venu 
de lui; ,5 /«« au contraire (au lieu de s’accuser), ,e nou il est irrité 
contre, t, ing- ,s wou le perroquet. 


Le Religieux, la Colombe, le Corbeau, 
le Serpent vénimeux et le Cerf. 


2 m 3 # 4 5 7 & « tu n 11 m . 

-«e ,s iii > *m 't a m a °tio 

u m 24 # a5 i$ so m 27 æ ao # s, ^r 

autrefois, jadis, s yeou il y avait, r, pi-~‘khieou un 
bhikchou (religieux mendiant), *ou- i thong doué des cinq facultés 
surnaturelles (pantcbâbhidjnâs), a ming nommé, a thaing-'°thsin- n li 
vîryabala 1 , '-txaï il demeurait, l> chan- u tchong au milieu d’une 
montagne, sur une montagne, ,!l chou- le hia au bas, au-dessous d’un 
arbre; u hien-' H tsi il se tenait en silence, l!l kkieou cherchant (à ob- 
tenir), - a t(in l’intelligence ( bddhi ). 21 chi en ce moment, 22 yeou il y 
avait, n xse quatre, u khin animaux, K i- 3e fou qui avaient mis leur 
confiance en lui, 27 fso- 28 ycoa et restaient à sa gauche et à sa droite, 
c’est-à-dire à ses côtés, 2 Hch’ung constamment, M te il pouvait, 
3l ngan- a2 wen être en repos, jouir du repos. 


- e m. 7 h a % m u m 


1) Le dictionnaire bouddhique Fan-i-ming-i-tsi (liv. 10, fol. 11) explique 
l’expression pi-li-ye (viryu) par *thxing- ,0 lhein ; le mot li répond à hala. Les 
trois mots chinois signifient littéralement : avec énergie-s’avancer-force, 
c'est-à-dire : celui qui a de la force pour s’avancer avec ardeur (dans la 
pratique de la vertu). 
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“* “j«. “es “*r "# “* “ff 

”!'] “a “fë. 'i- 2 lclie\e premier (était), 3 ây> une colombe; 'eu/- 
Hche le deuxième, ®o« un corbeau; 7 san-Hche le troisième, 9 to-'°che 
un serpent vénimeux; "xxe-'Hclie le quatrième, 18 /o« un cerf. 'Hche 
les, ,A sse quatre, y -'khin animaux, y, cheou pendant le jour, ' 9 hing 
allaient, ls khicott chercher, -°chi des aliments, leur nourriture; 
- 'mou le soir, '--/se alors, - 3 hoan ils revenaient, 2t so pour se re- 
poser ou passer la nuit. 

- 3 ê °z lû ir# 

12 % ,3 H “S. 'i--ye une nuit, pendant une nuit, 3 tHeu-*siang- 
hccn s’interrogeant mutuellement, e yen dirent: , 0 kli<iu (parmi) les 
soufl'rances, ~‘clii- 3 kien- 9 tclii de l’intérieur du inonde (qu’on éprouve 
dans le monde), "ho- vi tche quelle, ,3 ieeï est, ll tchong grave, la plus 
grave, la plus grande? 

i m t wm 9 z ,o m. "# 

n m ,:, a H n “i» ,e m r, fô 2u # 2, m 
2 m ** 2i m u . 21 m ^ 31 n 

y 33 ttî 3l Zo *$1 3 “jM: 37 1 “2. s w°m 

*" iji ^ 1 ou le corbeau, -yen dit : 3 ki la faim, ‘kho et la soif, Hsouï 
extrêmement, 6 kliou font souffrir. lo chi dans le temps, a tchi de, ’ki 
la faim, *kho et de la soif (quand on a faim et soif), " chin le corps, 
12 lonï maigrit, ,3 mo les yeux, u ming s’obscurcissent, t:, cliin l’esprit, 
16 r/ii et l’intelligence, l 7 pou-'*ning ne sont pas eu repos (sont 
troublés); ' 9 themt--°chin nous jetons notre corps, nous nous 
jetons dans, il /u- 22 tc(iiig des filets, ts pou- u kou nous ne faisons 
pas attention, 2:, fong à la pointe, 2e jin ou au tranchant des 
armes. 21 ngo- 2 *teng (quand) nous, "sang-^ehin perdons la vie, 
(dans ce malheur) 3 'nw (il n’y a) rien, 32 pou- 33 yeou qui 11e vienne 
de, u lchi cela’, 85 i‘- 3 e //i#cu à cause de cela, ■‘‘yen j’ai dit, 33 r/i« 
ceci : M ki la faim, A0 klio la soif, u weï sont, * 2 kh»u une soufl'rance. 

'» ■». 7 & ik s m *m u m 
, 3 m r m 2U * 21 & 


1 C’est-à-dire : Notre mort n'a pas d'autre cause. 
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"2. 1 ko la colombe, ‘‘yen (lit : 3 yu-*yn les désirs impudiques, : '(soni 
extrêmement, 'klutu font souffrir; 7 se-*yn les désirs amoureux, a l’chi 
étant enflammés , 10 chmg et étant dans leur force, "won il n’y arien, 
,2 so que, ta kou l'on considère, "nien et à quoi l’on pense (on ne fait 
attention à rien, on ne pense à rien); li wei on expose au danger, 
l6 chiu son corps, 11 mie on détruit, ta ming sa vie; (dans ce malheur) 
,,J nw il n’y en a rien, -°pon-- , yeoH---lchi qui ne vienne de cela. 

'mn u *e. 

y y u m "w 19 a. 2 , t& 

Ê |.j£ 0 r ^ H ' e ser P er, l) '<o vénimeux, 3 yen dit: Hch' in-^hoel 
la colère, *tsouï extrêmement, "khou cause de la souffrance, a i 
(quand) une pensée, 3 lo vénimeuse (méchante, cruelle), 10 i-" khi 
a une fois surgi, ,s pon- ,3 pi sans fuir (éviter, épargner), H thgin ses 
parents proches, ,s so« ou ses parents éloignés , ,s i aussi , 17 neny 
on peut, is c/m tuer, t9 jiii un homme; -"feou et en recommençant, 
-'neny on est capable de, -tsen-^ehn se tuer soi-même. 

'J& J f ,# ¥ï. n 4!> 

u m. r, m 3, tt 

a m 2t m u &. 27 # 28 & 39 ±â 31 # 

32 f 33 *@ 3 m y m % “t 

y? o le cerf, -yen dit: 3 king- 

3 pou l'effroi, 3 tsonï extrêmement , e khou cause de la souffrance, 7 ngo- 
*tsnl quand nous sommes dans , Hin un bois, '°ye ou une plaine 
sauvage, n gin nos cœurs, 12 lieng constamment, ' 3 tch' ou-'Hhi sont 
alarmés, li wel- H kiu et sont effrayés. 17 //c- ,8 *st'les chasseurs, ' 3 ki et, 
avec, 20 tchou-- , lch’nï-- 1 lang les loups, 23 fang-- l fb nous semblent, 
- : ’yeou-- c eliing faire entendre leurs cris. -~‘pun nous fuyons, -*theou 
nous nous jetons.' 2!, A7/««<7 dans des fosses, 80 «< 7 «« et du bord des mon- 
tagnes. 81 Mou la mère, 3i tseu et les enfants, 33 siang mutuellement, 
3i youen s'abandonnent; 3i kan-*Han (leur) fiel et leur foie, sl tao- 
33 ki sont agités par la crainte, 33 i- i() thgen à cause de cela, *'yen- 
i2 tchi j’ai dit ceci: * 3 king- li pou l’effroi, i: 'wel est, v, khou une souf- 
france, une cause de souffrance. 


‘ik s JS: 3 &r2/ÉîP 6 # 7 2 8 0 
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"T u z ”«= ’» ”# ’•#.”# “if 

lia '“.TK 31 m 3S -<nr 36 
-imTo 'W PC 


'pi-khioou le religieux, heen- 
4 tchi ayant entendu cela, 6 <«t' aussitôt, R ta-‘tchi leur répondant, 
*yoite dit: n »ece sur quoi, ' J joii-' 0 teug vous, vî lun raisonnez, ’-VAt 
c’est, u eul seulement, ce n’est que, l5 »io l’accessoire, la cause ac- 
cessoire, u khi de cela (de la souflr.ince) ; "pou-^kieou vous n’avez 
pas recherché à fond, ' 20 peu la racine, la cause première, ,9 khon 
de la souffrance, de la douleur. - A khou (parmi) les souffrances, 
n tchi de, *' thien- :i hia l’empire, du monde, qui existent dans le 
monde, --'won il n’y en a pas, - 6 kouo qui l’emporte sur, qui soit 
plus grande que, 2 ~yeou-- H chiit (celle) d'avoir un corps. n chin le 
corps, ^wet est, 3 -kh i l’instrument, sl khou de la souffrance; (à 
cause de lui), 3i yeou nos chagrins, M weï et nos craintes, 3: 'won- 
M liang n’ont pas de mesure, sont sans bornes, immenses, infinis. 


XIII. 

Le Laboureur et le Perroquet. 

■# ’iu 'z' * - '» '«s. ’x ”# "» 

"ë. “US “ » 1È. : * “Æ ■’# “X ” 

*tcht»ig au milieu, 3 tchi de, des, 'sioue-'-chnii montagnes neigeuses, 
■’yeoH il y avait, H un, , ing- s woH perroquet. 9 fon-'°mou son père 
et sa mère, 11 tou ensemble, tous deux, 3 hnoug étaient aveugles, 
i3 tch’ang constamment, 1 Hhsiu il recueillait, ' : 'hao-"-hon de belles 
fleurs, 11 ko et (de beaux) fruits, '"sien et d’abord, 19 fong les offrait, 
™fou--'moti à son père et à sa mère. 

■a# 'is ' ta ‘ ± . in '« "te ’m "HS "# 
"SI “t . "ffi “fl “Z "tS "W ”# “* ”4 

32 fÎD 3 ^ ’’ o VA» à cette époque, -yeoti il y avait, H- 

Hchou un maître, *thien d’un champ. 3 ch t dans le temps oü, Iors- 
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que, Hhsou il commença, ’tchong à semer, R ko des grains, 10 eul 
particule explétive, "Ixo faisant, formant, 12 ynuen un vœu, ' 3 yen 
il dit : 11 ko les grains, u xo que, 1 Hehong je sème, "Hchi particule 
relative, ,H yno je veux, "’yii les donner, ^tchong-^seiig aux êtres 
vivants, '--ouf et, a kong les leur fournir, 3 t thun- n chi (pour qu’ils 
les) mangent. 


'HS 1» ’T ‘tt.'ffl ’î ’Æ "ÜÉ 

> -ai y "u “œ "M “« "® 

” -{î|: 'rhi alors, 'txeu le (ils, 3 iug- 3 wou des (deux) 

perroquets, H parce que, *pi ce, *lchou maître, milieu du champ, 
■'sien d’abord, '°yeou avait eu, "c/ii-'-shi l’intention de faire l’au- 
mône, ,s txi aussitôt, u trh’nug constamment, is yu - 'Hhieu dans 
le champ, 11 thsuï recueillait, ,s thxiu et prenait, lo kn des grains, 
,9 tao de riz, *•» pour, 22 kong nourrir, t 3 foti-- l mou son père et sa 
mère. 

2 Ht*ea 4 ± 5 3rfT wwm. ,n i u m 


12 & > 3 4 r^î 14 &ny 

lit » fRiJ frX 


“1 


Ki< ^ 


"S. 

m m n m î8 ff y% m - - - 

ment, Hhien-HcAou le propriétaire du champ, ^ngnii tranquille- 
ment, R hiug marchait, : yu dans, parmi, *mino- 9 kin les plants de 
riz. lo kien ayant vu, ' c, tch’ou un endroit où, "tehou les, '-niao 
oiseaux, ,3 tsirn avaient conpé, détruit, 15 »o«l des épis, "ko de 
grains. '~‘tcli in-'*hocï il entra en colère, '°iiguo-- a uao et se sentit 
indigné, 11 pieu alors, 22 die il plaça, 2 Ho- 2 *u>ang un filet, 25 /j»«- 2s /e 
et prit, r 'ing--*wou, le perroquet. 

i m ts f 4 t . 5 a e ± 8 # 9 «f "m 
xï m "m "fê M m. "z w a i. 
yk y;m *4 •* "m 31 % 

' Jffj 0 *t*en le fils, Ung- 2 wou des (deux) perroquets, *gen 

dit : H hien-Hchou le maître du champ, 'sien d’abord, *yeou avait 
eu, 9 liuo- ,0 xiH une bonne iutention; "chi il faisait l’aumône (il 
promettait de faire l’aumône), '-won aux êtres, aux créatures, 
r 'wou-' i /ien sans être avare. ,s yeau- ie kou par la raison, '~tclii de, 
ie chi cela, pour cette raison, l9 ngo je, 10 kau ai osé, 21 /ai venir, 
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22 thsaï cueillir, 23 tlisiu et prendre, 2i ttw- s: 'ko des grains de riz, 
w jou-- 1 hn comment, comment se fait-il «pie, ^kiu-^tche mainte- 
nant, 30 e«/ particule auxiliaire, 3 'kien je me voie, 32 tcung dans un 
filet, 33 pou pris? 


’ JL • (B ' (fl * 1| . ‘fi ' T • «P •«. "S "SS 

"»”ï."bi “±“!p 

Hsie particule initiale, explétive, 3 thien-Hehe le champ, 'jou est 
comme, heou une mère, Hchong-Usen les grains qu’on sème, *jou- 
3 fou (sont) comme un père, 10 c/i«-";/« des paroles vraies, l2 jou- n tseu 
(sont) comme des fils (sic), 1 i thien-' b (chou le maître du champ, 
le jou- ll wnng est comme un roi, 1 s yong- ,9 hou la protection (des 
fils), 20 yeon- 2, ki dépend de lui. 

’ffl 'ÎW*. ‘PI Wi® ’t.’Vx "te 

145 = 


%.K ■ 


13 sSu UA*- 

^ VJ 


irw'W 


r is. 


l'J t.i -20 21 f , 

# fs « r i 


22^.23^ - ' -|j|- ‘ 'tliienMchou le maître du 

champ, 3 houan-*hi fut réjoui ; b wen interrogeant, Hng-'wou le perro- 
quet, *yen il lui dit: 3 jou vous, '°lhsiit prenez, "thxen-'-ko ces grains, 
iS kiug finalement, '*/<> répondez -moi, 15 ir éï pour, ,s ehouï qui? 
u ing-'*wou le perroquet, v) tv répondant, ïn yen dit : 2, yeou j’ai, 23 /bn- 
31 mou un père et une mère, - l mong aveugles ; 2i youeu je désire, 
v j'oug- r, tchi les leur offrir. 

' ffl '± 'M % » ’iîii ’fo ’Z. 

le maître du champ, 3 kiu-*weï loua, i ki-'iiiuo sa piété filiale, 2 cul 
et, *fang-Hchi le mit en liberté. 


XI Y. 

Le Roi et les Chevaux accoutumés à tourner 
la meule. 


'B “H "ï. ’m 'fis ’S ”JÉ 

III “të. "I2!l Si 'W'X- “K “ff '£ ’ fl 
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B *‘i 21 “B* 2? m “JÊ “J* 


'xi--f«ng dans un pays d’occident, -'geon il y avait, 'i un, K wititg 
roi, : 'kou» d’un royaume qui, 7 »»« ordinairement, *wou n’avait pas, 
'•'ma de chevaux. lv kien-"sttn diminuant, ,3 l/isttng le trésor, ' 2 kone 
du royaume, H s«e aux quatre (côtés), de tous côtés 1 , 'Hch'ou on 
sortit, on alla, , Hclioiiï- >1 khwou en chercher. Mai-'-'lr en achetant, 
on obtint, n--'pe cinq cents, 11 pi-- 3 ma chevaux, (-’-/« caractère 
numérique des chevaux), -V pour, **faug s’opposer, résister, -~ti 
aux ennemis, - 6 wuï extérieurs, *"/*« et suftire (avoir assez, de 
force), --'i pour, 3,1 ngan- 3 'kone donner la paix à, assurer la paix à 


son royaume 

i 




! Wi m 14 s 


15 m iH A 

Mis] 

i5 ^ - e r 


É 17 JH 




3 X7 après que, 'gang--nm 


l’action de nourrir les chevaux (ri nutrire eqnos), 'kietm eut duré 
longtemps, (comme) 6 koue-HcIwng dans le royaume, 1 trou il n’y 
avait pas, *»xe d’affaires fâcheuses 3 , c’est-à-dire: comme on n’avait 
à craindre aucun danger, '■'tctiitg le roi, '"pieu alors, "xse-'-weï 
pensa (et se dit): ie xse- ,7 yung les dépenses de nourriture, pour 
la nourriture, ,3 oit- u pe de cinq cents, 15 m« chevaux, v, pou-"’ehtto 
ne sont pas petites (sont considérables), -"xxe - -'gang (le soin 
de) les nourrir, --fan--'/ao cause du tracas et de la fatigue; u wott- 
-H ils ne sont pas utiles, -‘kotie- w x«e aux affaires du royaume. 

3 b 'm 'm w w w n " é 

I_ ^£ o IJ ÿ|> ' 'pieu alors, -leh’i il ordonna, 
3 xo à celui qui, Uieu en était chargé (à l’intendant des écuries), 
b yen de couvrir, ''yen lenrs yeux, <ling- H nio et de les faire moudre 
(tourner des meules de moulins), a kho pour qu’ils pussent, "'te 
obtenir de, "tseu-^chi manger par eux-mêmes (gagner leur nour- 


1 C’est-à-dire : au midi et au nord, à l’est et à l’ouest. 

2 C’est là le sens habituel de l'expression tcou-tse. L’expression inverse 

geou-ete tja /tare business , expresses, dit Morrison (Dict. chin. 

part. 11, No. 0643) cithcr boing ungaged, or there is sorne uupleasant 
atfair going on. 

22 
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riture), y 'p<ii<- u *Htt et qu’ils ne diminuassent pas, ’ B tlmang le tré- 
sor, u, kone du royaume. 

•s** m 'xm 

”|*| "JRi "Jç “A “iÂ. ”3E "fÆ “«t 

'*S "H a m 'WP 

“W "« “|feï •“» “4k us: "Nil “A. « 

quand, -ma l’action de moudre, 'ma des chevaux (equorum ro mo- 
lere), ‘A/eon eut duré longtemps, quand les chevaux eurent long- 
temps tourné la meule, W ils s’accoutumèrent, "gu à, 7 *iouen- 
*hneï tourner en rond, à marcher eirculairement, "hn-'"jen tout à 
coup, "tin-' : koue un royaume voisin, le prince d’un royaume voi- 
sin, "hing-"ping leva des soldats, ' : ]i et entra dans, "kiug les 
frontières, '"pian alors, "wang le roi, '■'gn- M teh’i ordonna, -'pi de 
couvrir de housses, --/«« les chevaux, - s kiu--'tchoang et de les 
harnacher, leur mettre un harnais; (il ordonna) -u ping à de 
braves, -"tsiang commandants, - : rhiag-- s khi de monter il cheval, 
-'■'jmi et conformément à, '-fit la manière, :m tchen-*'tet>u de com- 
battre, îs pi<;ii- il ma de fouetter les chevaux, hiang pour qu’ils se 
dirigeassent vers , '•"■tvliiu les bataillons (opposés), '‘gu dans le 
désir de, w tchi tout droit, 3a thsieu s’avancer, "ji et y entrer. 

’ i ’# ’tt ‘É. ‘Mè ‘M : Æ 'te ’fa "M 

i ma les chevaux, -te ayant obtenu, reçu, 3 pieu le fouet, des coups 
de fouets, 't»in complètement (tous), : tncou coururent, : \ii<>ueu- 
*koeï en tournant, "won n’ayant pas, "/ l’intention, ''hiang de se 
diriger vers, '"ti les ennemis. 

•’trift ‘i ' 2 . ’w ‘te "it 

W 1 3E b|?i o "tac les ennemis, 'lin voisins, 

■'kien voyant, Hchi eux les ayant vus, Hchi surent, reconnurent 
que, "won il n’y avait rien, •«» (pie, *neng ils pussent (faire), c’est- 
à-dire qu’ils n’étaient bons à rien, '"pion alors, "(si aussitôt, "tehi 
directement, '-thsicn ils s’avancèrent, et 13 tu grandement, complète- 
ment, "pu écrasèrent, détruisirent, 1 : 'wang-'"kiun l’armée du roi. 

’n ?& ’fci ’4k ‘M ’# ** "ES "û 

“« u ’m.-jw “# t» 
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a ‘PT ** 2 'Æ "89 “fi. l-hv rai- 

son, -eli i de cela, par suite de cela, l tchi on connaît, on apprend 
que, : 'yo quand l’on désire, 'khieoit demander (et obtenir), "pua 
la récompense, ~chen-"ko des bonnes (ouvres, 'V/ti dans le temps 
où, lorsque, "'Un on approche, tchani / de la fin, "min;) de la vie, 
u »in- l hm si le cheval du cœur, ,K pon- t7 louen n’est pas turbulent, 
'“tse alors, '"te il peut, '-“'«oui suivant, -'i notre volonté, --wany 
aller, marcher; n pou-' J, kho il ne faut pas, -'pou ne pas (c’est-à- 
dire: il faut), - K eien d’avance, -Uhioo le calmer, -"tclii et le dresser. 

’Æ 'm "îs **> ’ ü •* m "s® "2e 

“ ^ 'jo si, -pou-'thiuu vous n'avez pas calmé, : 'tchi et dressé, 
"sien d’avance, "telle le, "i nu - 1 ma le cheval du cœur, "sse il périt, 
"'txe-"sanï et les soldats ennemis, '-tchi arrivent. 

2 i 'M l m 7 ftp ■£. ,0 ftp ' i 
12 1 "M "afc r ‘U H ± "W'Wl 

si le cheval du cœur, 3 ptm-'hoeï tourne en rond (c’est-à dire : 
s'abandonne à des mouvements désordonnés), "t chou g et jusqu’à 
latin, r 'pou- : jon n’obéit pas, "i à votre volonté, "yeiiii- "jim il res- 
semble, "wiing-'-mn aux chevaux du roi, '•'pou- ' 'neng qui ne 
purent, p’o-'Hse écraser les ennemis, " puo-'"thsimien et conser- 
ver (sauver), ""khi son, -"knue royaume. 

% :, iS 'A s t "a ^ "p; ¥ u & 

“jo. ''elti--i c'est-pourquoi, 'tiw-'jin (pour ce qui 
regarde) un religieux, h rhen- r xin les sentiments vertueux, 1 pon- 
* kho-"pou ne doivent pas ne pas (c’est-à-dire doivent), '"teh’ang 
constamment, "tsul être, '-yu dans, ' 3 hiong-"»in son esprit et son 
cœur. 


XV. 

Le Roi qui envoie acheter le malheur. 


2 ^r lü. 5 i£ m 'js*. ’ A "K 

,s ^. '‘S. 17 É ,8 ^ IT^/'A 
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riturc), et qu’ils ne diminuassent pas, '"tlixang le tré- 

sor, ' 'kouf du royaume. 

‘i m 'A.'i 

"0 u m "£ 14 A w |*. ,; 3E -'"f; 

*i m ^ -w a, iü 

*». i, ü ;,, fà * ;w P4î "** "s "‘a. ** 

quand, -ma l’action de moudre, 'ma des chevaux (equorum ri ino- 
lere), 'kieaa eut duré longtemps, quand les chevaux curent long- 
temps tourné la meule, -W ils s’accoutumèrent, "yn à, 'xiaaen- 
"liaeï tourner en rond, à marcher circulaircment, ’■* ha-"'jm tout à 
coup, "lia-'-koac un royaume voisin, le prince d’un royaume voi- 
sin, '■'hiny-"ping leva des soldats, ,s ji et entra dans, "kiny les 
frontières, ''pma alors, "iraag le roi, ya--"teh’ i ordonna, -'pi de 
couvrir de housses, --ma les chevaux, ' s 'kiu--'tchaang et de les 
harnacher, leur mettre un harnais: (il ordonna) -'gang a de 
braves, -"txiaag commandants, -~cliiiif/--*khi de monter à cheval, 
•■'jou et conformément à, '-/a la manière, :m tchen- 3 'teoa de com- 
battre, x 'piea-"ma de fouetter les chevaux, '"'hiang pour qu’ils se 
dirigeassent vers, • K fch’ia les bataillons (opposés), 37 y» dans le 
désir de, •'*tchi tout droit, w thxien s’avancer, "ji et y entrer. 

’tj 2 # 3 m 1 a hk n m £ 'u "m "tu 

'ma les chevaux, -te ayant obtenu, reçu, pieu le fouet, des coups 
de fouets, 't*iu complètement (tous), ’txeoa coururent, '•’xioneii- 
"haeï en tournant, *iroa n’ayant pas, "/ l’intention, "hiung de se 
diriger vers, '"ti les ennemis. 

« a i *z 4 *p tt m 7* s nk.xn a 

‘ ^ Jffy ‘ ~F Fpi' -tse les ennemis, 'lin voisins, 
"kien voyant, Hchi eux les ayant vus, i tclû surent, reconnurent 
que, "won il n’y avait rien, : s« que, *neng ils pussent (faire), c’est- 
à-dire qu’ils n’étaient bons à rien, '"pieu alors, # /« aussitôt, "(rhi 
directement, '-thsien ils s’avancèrent, et "'ta grandement, complète- 
ment, "p'o écrasèrent, détruisirent, '••waag-"kiua l’armée du roi. 

■JT® ‘49 'kk *#’# "JR “fô 
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32 f±„ "pf ** 3 "Æ "gfl “iÊo rai- 

son, -(•/(/ (le cela, par suite de cela, Ve A/ on connaît, on apprend 
que, : 7 /« quand l’on désire, r khieou demander (et obtenir), ‘‘/wo 
la récompense, : cheii- H ko des bonnes œuvres, ,:, chi dans le temps 
oii, lorsque, "'fin on approche, '-te ho h y de la fin, "miiiy de la vie, 
si le cheval du cœur, n’est pas turbulent, 

l *tse alors, ''-‘te il peut, -'xmtï suivant, - 1 / notre volonté, --inmy 
aller, marcher; - i pou--'kh o il ne faut pas, -'pou ne pas (c’est-à- 
dire: il faut), - K sieu (l’avance, ^thino le calmer, - s tchi et le dresser. 

ti ^ :, æ l m uë 7 ü ’*e. "M 

' 'jn si, -pou-'thino vous n’avez pas calmé, Hehi et dressé, 
Hien d’avance, “tche le, r, xin-' , iiiu le cheval du cœur, ”»*<? il périt, 
ia txe-"tinni et les soldats ennemis, '-tchi arrivent. 

wm ^ T «n* n &.°m 'i!« “ï 

12 1 "M u m "U m 

si le cheval du cœnr, 'y' an- 'hoeï tourne en rond (c’est-à-dire: 
s’abandonne à des mouvements désordonnés), frlinui j et jusqu’à 
latin, *pau-‘jun n’obéit pas, à votre volonté, "ye<ni-"]mi il res- 
semble, "wuny-'-mtt aux chevaux du roi, ''/mu - "iwiiy qui ne 
purent, l; y écraser les ennemis, '• jiaii-'''thxiuui , u et conser- 
ver (sauver), '-'khi son, -“kutte royaume. 

'm j n 'a r * s nf 

'7/£ ,3 tJ c’est-pourquoi, ■'tiio-'jiii (pour ce qui 

regarde) un religieux, & chen- K »iu les sentiments vertueux, '•pon- 
* kho-'-'pnu ne doivent pas ne pas (c’est-à-dire doivent), "'tch’any 
constamment, "txuî être, '-yn dans, ' 3 hiony- n xin son esprit et son 
cœur. 


XV. 

Le Roi qui envoie acheter le malheur. 


m*æ *$& m ’>&. ’ a "n "t? 
"m. "te “îx ” i *r*. ” a 


22 * 
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juT- '**' jadis, s i/eon il y avait, 3 «un, *kone royaume 

où, b oti- 6 ko les cinq espèces de grains, 1 chii-’'tcli’iiig mûrissaient. 
a jiu-'°min le peuple, "ngnn-'^ning était en paix; vi won- l *yeon il 
n’avait pas, li lsi- tc /nng de maladies, il cheou- iH ye jour et nuit, 
' , yo-- ,, tneou la musique était exécutée (on entendait la musique), 
-'jin les hommes, --won n’avaient pas, - 3 yeou de chagrins, 24 ««n 
(ni) de tourments d’esprit. 




’ 3 # "B 15 Ë '°ÿ\' 




a «■ t 2 ’f* 2 

: “z 


'irait g le roi, -wvn interrogea, 3 kiun-*tcliin ses ministres (et leur 
dit) : b itgo- K wen j’ai entendu dire que, yhieu-*hia dans l’empire, 
dans le monde, ,J yeoit existe, il y a, lu ho le malheur, "ha à quoi, 
n huï est-il semblable, ressemble-t-il ? 'Ha répondant, "yinie ils 
dirent: 'Hch’iu (nous, vos) ministres, ,# i aussi, ' 1 pau-"kieu ne 
l’avons pas vu. v, ieang- 2 'jiien le roi aussitôt, 2I sw? envoya, 

2:1 Irli’in un ministre, -'tchi qui se rendit, - b yn dans, -'ko ne un 
royaume, -"Un voisin, ou dans les royaumes voisins, -*khie<ni-- 'mi 
pour le chercher et, M 'maï-' M tchi l’acheter. 




- f A^’rtr 10 + 


m 

% m 

11 Y 1 ' J ‘ 'tue alors, 'thieu-'-eliiii un esprit du ciel, 'h an se 
métamorphosa, 5 /s« et devint, H-' jin un homme qui, *yn dans, 
*chi- lv tehouy le milieu d’un marché, dans un marché, "mai-'-tchi 
le vendait; 1 Hehoaug par sa forme, "louï- v, jou il ressemblait à, 
iC 'tchou une truie, "tchi la tenant, -"l ii--'/o attachée, 1 Hhie- VJ iw avec 
une chaîne de fer, 22 mtïi- a tchi il la vendait, l’offrait en vente. 

* e ’ite 7 # s "m lv n . ” k 

is # "h *m. TpI 


m 


B 

23 h - f * 




t3 “jfc 


20 

ik 


# ”*$ 


'tcli in le ministre, -wen 
demanda : 'thxca de cet animal, 'iniiig le nom, b hn- e leiiy de <|uelle 
espèce (est-il), comment se nomme cet animal? ~‘tu-”yone répon- 
dant, il dit : 'iio-'"imni la mère du malheur, ou le malheur femelle. 
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"tch' in-' -y nue le ministre demanda : 'hmil-' 'pou le vendez-vous 
ou non? 'Ha-"'yone répondant, il dit : l ~maï je le vends. '*wen il 
demanda : -'ici combien, -'tsien de pièces d’argent, 1!> .<w en deman- 
dez-vous ? - l ta répondant, 48 ynue il dit : u thxim- va v>nn mille fois 
dix mille (dix millions), n wen--'ynuc interrogeant, il dit : la fh.*ev 
eet (animal), M ho- ! "ten<) quelle espère (de eboses), -'ch! mange - 
t-il?**fc»-**yo«« il répondit: 3, chi il mange, 3 "i- T, chiny un ching (un 
litre), *Hchin d’aiguilles. 

‘ë 2 € 'm # # n # 7 M 'i "a 

vj K u i u m ■ = ,7 m i$. ■*** ie ■*** 

-pieu aussitôt, *kia-*ki« dans toutes les maisons, ’-'fu envoya (des 
hommes), 'ichienn-'mi pour chercher, *tehin des aiguilles. "jou- 
'"ch! de cette manière, "jin-' 3 inin les gens du peuple, ,s liniig- 
'Hinny deux par deux, ' : 'xtin- u] xnn trois par trois, ,7 sinng-' ! ‘fnuy 
leur en offrirent. 

*£t n'm *» ■» ■« *« •» -a. “ § 

•*« ”» "k "z “® "æ “* 

eu cherchant, %/«« des aiguilles, 3 **e ils faisaient que, *lchnn les, 
"kiwi principautés, "hien et les districts, 'tch' ou- K fch’on eu tous 
lieux, 9 jnn-"'lonen fussent agités et troublés; "pe-'-xiny le peuple, 
16 tch’ ou dans les lieux, ' a xn-' A t*nï où il se trouvait QHchi particule 
relative), "homt souffrait, '*/« de ce malheur, 'hcim-^iinn et restait 


sans appui, sans secours. 




as 

in j 


tor# 

Ab 2< ’^ 21 -b 


Ë ï‘0. 

fit "k '"k Mo VK 4X. m xC. 

^ 'tch' in le ministre, ~/ie s'adressant, "triiiiy au 
roi, 'ynue dit : : 'xnui quoique, "te j’aie obtenu, trouvé, ~ho-*mou la 
mère du malheur (ou le malheur femelle); *tchi-'"sse j’ai fait que 
(cela a été cause que), "min le peuple, 1 *louen a été troublé, 
'hinn-"niu et que les hommes et les femmes (fuyant épouvantés), 
' ! 'chi-'"nic ont perdu leur profession, le métier qui les faisait vivre, 
"y o je voudrais, ' H ehe la tuer, ' a khi- lu hiii et l'abandonner; -'weï- 
- '-chin je n’ai pas encore examiné si, j’ignore si (le roi), - 3 hiu le 
permettra, -'pou on non. 
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11 A "Vr. "JW ,T ^ IM u, m "M s ‘* 

“*E. ifraug le roi, -yen dit: *ta-*ehen c’est très-bien, -'pieu aussi- 
tôt, *yu-*vwï au dehors, 'trh’iny de la ville, "fitiitiiy on alla, "Wi«- 
"llise pour la tuer, '-nt/eiiy elle était dure (au point que la haelie), 
'*poii-'*ji n’entra pas, 'Hrho et ne coupa (et ne la coupa point) ’, 
'Hxe alors, r ‘pou-'*elmiig- ,9 ko elle ne fut point blessée, m en/ et, 
a, /»«M- 22 **c ne mourut point. 

’»*»'* ‘Z.'0 r'*'¥ ‘‘K.Wt. "Ü! 

”* “a "i “t* “îfr "J* *'t|î.’'A 


J~\ o 


! n "m. • a "b "tt "H. -« *a " a 


" K . ÜS ’ï$t lil ”tf . du b "" * 

brûler, ■'chun-Uchi pour la consumer; :, rhiu son corps, r ieh’i devint 
rouge, '•jtni-*h<> comme le feu: ''pieu aussitôt, '"tseoii courant, 
11 trli’nn elle sortit, '-kit in et s’enfuit, ia koiut- u li avant passé par 
des villages, elle brûla, "V* les villages; 'Hoirn ayant passé 

par, 'v/// des marchés, "‘ehtio elle brûla, -"rlti les marchés; -'ji- 
--leh'iny étant entrée dans des villes, n ehao- 2i lrli'iny elle brûla 
les villes; - : 'ji-'-"koiie étant entrée dans des royaumes, -~ch<t»-- il ktiite 
elle brûla les royaumes. - 'jan-' M foiieii elle agita et troubla, "jin- 
»* min le peuple, m lei-**ugo il mourrait de faim, '■'■'■'khtmett !tn klnni et 


était accablé de misères et de souffrances. 

^ ‘‘Pf 'jjîjS ffl "fÂ 7; î*f 1 kun- x ye c’étaient 

des souffrances, ’■'*» que (le roi), "telii avait amenées, causées, 
'yeu-Vo en se rassasiant de plaisirs, et ‘inttï-'lt» en achetant le 
malheur. 


XVI. 

Les quatre Frères brahmanes et la Fatalité. 


æ “fi 8 a/h w n "e 


i Lu négation pou, pas. sort pour les doux verbes ji, entrer, et tcho , 
couper. 
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"ÜL ,S É M/ *P “Æ. ""b "H ”& *«. * 

jadis, î yenu il y avait, '•xxe-’jiii quatre hommes, *hioug- a ti frères, 
3 / au-Hchi brahmanes, ’kiaï tons, '"te possédaient, "ou les cinq, 
12 t/iouff facultés divines (pantcliâbhidjiîâs), 1:1 tse» par eux-mêmes, 
"tr/ii ils savaient que, "'miug leur vie, l8 /A*o serait courte, (et 
que), '~t/ixi- ,s ji au bout de sept jours, ,9 pi nécessairement, cer- 
tainement, -"*»<• ils mourraient. 

3 m 4 a :a ^ 9 é "« 


- >:t U'>l 2 *-l 


-pjl n m 14 * ,! m w m ,s * ,s mim " a 

! "a 

; 'M 4# ite u m 


n f 

Ifr 


* I. 


■■"Æt 

J ¥ L m 


'hinug-m les frères, ®» délibérèrent, i yinie et dirent : •’«</«- 
‘'•tenu nous, '‘chin-Hhnng avec nos facultés divines, 9 t»en-"'t*ul nous 
ne dépendons que de nous, nous agissons suivant notre volonté 1 ; 
"neii// nous pouvons, '-/-'-YAiw-'V/ par notre puissance divine, '7'»»- 
"■/o bouleverser, "thieu-'*ti le ciel et la terre, v 'ku»- in kiti en élevant 
en haut, -'tn-^ehenu nos grandes mains, -hneu-^mu toucher, ~ji- 
■‘jnuel le soleil et la lune; 27 »- 2 V/t«» transporter les montagnes, 
-'■‘tclmii arrêter, ""tieon le cours de l’eau; '"mut il n’y a rien, * J #o 
que, 3A ptiM- M pun (pie nous ne fassions, ne puissions faire. 3, AV»(/ 
est-ce que, ""ttutg il faut que, *'pau-**Heufi nous ne puissions, 
39 pi échapper à,,*"tlisrii- 4, iinu ce malheur V '->je particule finale. 

1 2 


y?.* îe ;^ > "min 

A»P ' t 1 'ti- 2 / le premier, "Itinttg le frère aîné, 'ynitc 

dit : !, uf/oi(- n ji j’entrerai , '•ta-*hnl dans uue grande mer ; V/trt/ir/- 
"’hin le haut et le bas, " p’ iny-^teng' 2 étant dans leur état ordi- 


1 En mandchou, on traduit s r#e«- '“(«m par trliikhni pnbnume. 

•> L’expression <'p'iitjj- n lrii(/ n'est pas sans difficulté. On lit dans le 
Pei-wen-yMi-fim liv. ht fol. 13: Le ciel reste dans le même état, c'est 
pourquoi il couvre constamment (les êtres); la terre reste dans le même 
état, c’est pourquoi elle les porte constamment; le soleil et la Inné restent 
dans le même état, c'est pourquoi, dans les quatre saisons, ils donnent 
leur lumière. 
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naire, 14 tch'm je demeurerai, 'Hching exactement, 7 i lehong- w kien 
au milieu, au centre ; ko ne} le démon, ,9 chn homicide, 'hrou- 
'Hch’nng de la mort, 81 ngan comment, -Hehi connaîtra-t-il, a nyo- 
24 fclioii ma demeure, l’endroit oü je serai? 

"M "d> 

741. “Il "fr “J* “M.' ii 

y -isr* **. '« 

Hi un frère cadet, Rendit: !, ngou- e ji j’entrerai, "lchong~ vi kien au 
milieu, ’"/« du ventre, ‘ch an du mont, 7 niii-*mi Soumérou, 'Htonn 
de plus, "lw je réunirai, 7e pino les parties extérieures, ,& khi de 
ee (mont), IT *se je ferai en sorte, 'Hmn qu’il n’y ait pas, ,!, /*« de 
ligne de jonction, -"h ira qui paraisse. u kmieï le démon, w eha ho- 
micide, 2 ' won -- 1 f eh ’ttng de la mort, r 'yen comment, ir fclti connaîtra- 
t-il, * ! nqo-**tch’oH ma demeure, l’endroit où je serai ? 

’JfTh it/fi u m 

*w: s m "ïï ih w 1,1 % ^ ■? 

troisième, */» un trère cadet, *yen dit : a ngon-Hch’ on je demeurerai, 
7 ltin-*khong dans le vide (dans les airs), 9 iii-'"liiug je cacherai mon 
corps, u inm-'-t.v je n’aurai )ias de traces (je ne laisserai pas voir 
les traces de mes pas) ; ie konei le démon, ' :, clia homicide, l:: iron- 
"leli’nug de la mort, ''yen comment, ' s fehi connaîtra-t-il, VJ ngon- 
-"trli'un ma demeure, le lien où je serai? 

' % TU 7 H“ •* À ’ rîr "Z 

"Ain ^ 

**1$ ir'% r m i§ 27 “ 28 a u m 


' ^■ o 'ti--Kne le quatrième, Hi un frère cadet, 'yen dit : 'nyau-'inny 
je dois, je veux, 7 in me cacher, Hmiï étant placé, 1 Hchong au milieu, 
"tehi d’un, Hti- W ehi grand marché, , 3 trhong-'*jin où les hommes, 
'hrel sont amassés, '"nun et font du bruit, (et où) 17 ko chacun, 
"‘pon-‘ 1 "/rhi ne connaît pas, ,!l siang mutuellement (où les hommes 
ne se connaissent pas les uns les antres). -’ 4 koueï ( si) le démon, 
K cha homicide, -'wnn-- 1 tch'nny de la mort, - 5 tlixiit précipitamment, 
■He s’empare, - 7 i--'jin d’un homme, -Hto pourquoi, ""pi nécessai- 
rement, 3 'th»iu- % -ngon me prendrait-il? 
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WAWn/m ,# â ï 

“h . “it 1C # 19 0 20 të. 21 4 

*4'k ”!& 'Æo “âfc SB jc > 8 ‘# **IS. ' sae ' 2 j ‘ tt peB quatre 

hommes, 4 » ayant fini, ** de délibérer, i siung ensemble, Hsiong 
allèrent, 7 /sc faire leurs adieux, "wang au roi, 3 e«l et, "'pe-'henng 
adressant la parole an roi, '-y une ils dirent: "ngo-'^feng nous 
autres, ‘ : 'ki-' r hounn avons calculé, reconnu par le calcul (<|iie), 
,3 ji les jours, "yu-'*ming du reste de notre vie, -"I/o seront courts. 
-'ko chacun (de nous), 2S yo voudrait, 13 thno-' :i lseou échapper (à 
cette mort prématurée), - : 'yo et voudrait, - r khieou demander, ‘'fo- 
- y /« beaucoup de bonheur. 

M. w "S " n 
u m yjr -h •»."£ 
“$Ê 21 ® '"iïiï "fl le roi > ■ w " 

aussitôt, leur adressa la parole, *gone et dit: Hhsin ((pie 
chacun) avance, VAc// parfaitement, ~khi-He dans sa vertu (dans 
la vertu qu’il doit cultiver), ''gu-'"ehi là-dessus, "pie ils quit- 
tèrent (le roi), '-kliin et s’en allèrent, "ko chacun d’eux, ‘VA/ se 
rendit (dans le lieu), ,: 'so que, "Urhi (il devait) atteindre, "khi 
la période fixe, ,: '/hsi- ,H ji de sept jours, "'monuu étant complète, 
-'ko chacun, 2i lhsong sortit de, S! 'klii- i *trli' ou sa demeure, du 
lieu qu’il avait choisi, -'eu/ et, - R ki<ti de tous, 27 niiny la vie, 
2 Hchony finit. 


XVII. 

Le Sanglier et le Lion. 


'fi ’tr W « ’B ' -k W. ”h# "tt ’’ ± 

"fi rn ’w. 

-si jadis, ■geon il y avait, 'lehoii un sanglier, 'min g (qui de son) 
nom, "goue s’appelait, 7 la-*fo gros ventre (en sanscrit : MnluUlurti). 
V/// un jour, "pi ce, "tn-' 2 fo Mahôdara, "in conduisant, "i-'^kiun 
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"•trhon de nombreux sangliers Q*i marque d’accusatif), '~ji entra 
<lans, M ye les plaines, ,0 rlinii d’une montagne, ,x chin profonde. 

w ih ‘ # . m '» ’f.rri 

;# lp "itn n t ”* "® ”3E. ”ifr 

" ÀÉI ~ 0 dans, 'tcliong le milieu, s ye d’une plaine, 

VÂ«» de la montagne, ’7io tout à coup, G /» w ,9 d rencontra, ■*#<■- 
*/*«* un lion; 9 tme- w taeu le' lion, "A7c« voyant, 'Hrhnu le sanglier, 
,3 kno l’interpella, li eul et, lh yen lui parlant, ,e yaue dit : ,7 n</ii- 1H chi 
je suis, u, eheou- în waiiy le roi des quadrupèdes. -'Jou vous, ‘-ko 
promptement, n pi- n lou éloignez-vous de mon chemin. 

■# '» ■*&.■* "w 

"fi >:, m “T* -"m/'ji 

"Jt “m "f# "fi ”Wi ÏS l ,te > Mahôdara, 

■juin répondant, *yen dit : :, liiig- n ngo vous m’ordonnez, 1 pi-*lon de 
m’éloigner de votre chemin, "jwc cette chose, cela, u ’pou- , 'kho ne 
peut. '-Imifi être toléré (c’est ce que je ne puis souffrir), "y no si 
vous voulez, "iigo-' : 'lrli<‘n-' a teou que je combatte (avec vous), 1 70 
certainement. '*pou- , ' J ai(ing-' la v)ef je 11e vous ferai pas d’opposi- 
tion, je ne m’y refuserai pas. il thaie (particule initiale), --tchi 
arrêtez-vous, ' a «in-- l yu nu instant, ' a tnJ attendez que, - <, ni/o-- 7 pi 
j’aie revêtu, -*ktu ma cuirasse. 

wm 'f t.t "tà 

"fà “«P 'i; : t “fi "WM/'ÏÏ 
"» “ 'I 1 » *4 1È 1k M È.o '•* 

3 t»eu le lion, 'yen dit : jou vous, 'ho de quelle, ■clin ni/ haute, "Iko 
famille (êtes-vous)? 'clii-'"ho c’est quel? (quel est) l 'mi h y votre 
petit nom, '-twu et votre nom honorifique, ' i knn- u veng (pour que) 
vous osiez et puissiez, ,: jmi-"chi comme cela, me de- 

mander de, ''nia iig--" trou combattre avec moi? -*kin (quant à) la 
cuirasse, -*'»« que, ii yuo vous voulez, - : 'pi revêtir, - : 'kin mainte- 
nant, -'•simï suivez, 17 jon--*i votre intention, votre idée. 

■ut ■ a- m fi m 7 ±a s 41 o !, m "n 

"S "m “T 17 1 “M 1k ,Ü IÜ. 

alors, -pi ce, 'tn-'f'o Mahôdara, b w<tng alla, Hchong au milieu, 
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•llieiif) d’un fossé, "weï d’ordures, rempli d'ordures, '•pieu en- 
tièrement, tout autour, "'/hou il en enduisit, 1 1 hhi- ' ch i u son corps, 
1 '/ut /ni et revenant, "* thuieu en face, "xxe-'tygrn du lion, 15 yen lui 
dit : 'yii-'-jau avec vous, -"tant je combats, je viens combattre. 

"M 


no 


'm*? b m a A 7 m s t:$t ,u m 
x > ,4 æ. ir, s 'jx 17 m 2, m *i 




24 ^ 

^ Ü ‘"î ! T ‘ ^k ' ’ ’ c *‘ v/ '* dî,n8 f ’ e mo- 

ment, s xxe-*txeu le lion, •’>/>«« répondant, '•<»-'/« à Mahôdara, "yen 
lui dit: "nyo-'"ehi je suis, roi, '*tehang au milieu, " telioni y- 

'-{•licou des quadrupèdes, a tch'nny ordinairement, “7 avec, 
' Ichuny les daims, '-/ou les cerfs, '"te ni/ et semblables, '‘"chenu 
quadrupèdes, -'eu/ (particule auxiliaire), je fais, a chi-- i /nn 
ma nourriture (je me nourris ordinairement de, etc.), "•hoc (s’il 
y o 11 a) quelques-uns, " H /elie qui (soieut), - r /ioue chétifs, -’jo et 
faibles, -'rhauy encore, Hhi je les rejette, '"pou -"‘-ch i et ne les 
mange pas. "houuy à plus forte raison, (je rejetterai) M jou de 
vous , ""ch iu le corps, ^pou-^/xeny pas-propre (sale), M ireï- 3 ‘i>u 
et fangeux, "-Ichi particule relative. 4 "jo si, *'yu avec, '-jnu vous, 
i:t teou je luttais, "chi véritablement, ^jeu-^on-^ugo je me salirais. 

'ts’Ht w t ”a- m Vi % "fti 


F» 


1k ”* "T 1$ “4 "Mi "St- "M 1 

;lk “RS "* Mfl U. ■’» “ü •& 1k 

'eu/-*ehi dans ce moment, "nnc- 4 lncu le lion, 'tnéi ponr, "fu- 7 /'o 
Mahôdara, "xiouen "chouc énonça, récita, "'hic un yù/hii (une 
stance), "yen et dit: 'hiu aujourd’hui, '-jou-' n chin à votre corps, 
"peu naturellement, "pon-' : iueuy pas propre, sale, '"hiu vous 
ave/, ajouté, -"ireï des ordures, 10 teh’eou infectes, -'jou- li thscu et 
comme cela, daus cet état, -'cul particule auxiliaire, ''hhicou vous 
demande/, à, i: '«iuny--Hcou lutter avec moi. - : nyo moi, 2 H»i tout 
de suite, (si j’y consentais), -'"lo je tomberais, ""yu-^jnu jusqu’à 
vous, je deviendrais aussi sale et aussi repoussant que vous. 
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XVIII. 

Le Chacal prudent. 

3 t 3 & w *m;& *m v 0 ? u % 
;;n ' /f ,5 ^ k m ,8 i*i n t\ 20 g *'& 

iéo 'ye-H-nn un oliaoal, 3 /s«ï' était, vivait, e kien au milieu, 
■'eh <m des arbres, *liii d’une forêt, ~i en s’appuyant, s so»? il sui- 
vait (il suivait en profitant de leur appui), *»w- ,0 /*ew les lions, 
"ki et, '-Ifltoii les, ,s Iioii tigres, u pao et les léopards, 15 khicoo et 
cherchait, " khi d’eux, 'Uhnau-^jo les restes de chair, les restes de 
leurs proies, v 'i pour, -"lxcii-'-'lhxiin se conserver, --ho et vivre. 

*w:m "'a m a 

> "\M •* 

*kiru dans un temps, un jour, 3 kliong-*/h étant-daus-le-besoiu, 
■•yc-'jiotiitti au milieu de la nuit, 1 gn- 3 lch' ing il sauta pardessus un 
mur. V/f/« profondément, "ji il entra, "jiii '*<•//<? dans la maison 
d’un homme, "khi coït chercha, "jo de la chair, '^ptm-'He et n’eu 
trouvant pas, "'ch ouï pour dormir, -"xi se reposa, ,1 p'iiiy-"tch'ou 
dans un endroit écarté, dans un coin. 

** 7z n 8 i+, 9 æ u, m M j* 
y 13 g 7&' e m a m m m. 2, f£ 

” il "ÆS» *' & 'P m, -- kin tout à coup, 

s ye-*kittg à la fin de la nuit, !> hottitg- r, pou il se sentit alarmé, : troit- 
*ki et n’avait point d’expédient (ne savait quel moyen imaginer). 
"txcou s'il courait, "'lue alors, "/in il songeait avec inquiétude 
(que), '-pou- "lxen- u mieti qu’il ne pourrait se tirer d’affaire; "fehott 
s’il restait, "Vsc alors, "•kitt-"trcï il redoutait, ' 3 *se-- a lhottg les dou- 
leurs de la mort, -'pieu aussitôt, -Vsett lui-même, - 3 Ung- u *in dé- 
termina sa volonté, prit une ferme résolution, 2! ‘(chti-- n sxe il feignit 
d’être mort, - 7 tsaî- n li et resta par terre. 


'M'a 


°m n m 


Digitized by Google 


EXERCICES DE TRADUCTION. 


349 


: f 3 “të “« 'm.'t? "t - é 

"•4 ’ S. ' (& ' 4tc ‘ ét ’-tt. 

des hommes nombreux, ‘ Ini-'kien étant venus le voir, yeon il y 
eut, n i- 1 jiH un homme, '•yen qui dit : '■'«//«- "W« j’ai-hesoin, '-'en/ 
des oreilles, "ye-'-knn du ehaeal. u tei-' s pien aussitôt, "7«<V il les 
coupa, K thniu et les prit. '* ye-'"kan le chacal, - u tsen-- , nien songea 
en lui-même (et se dit): -'.tout quoique, -Hhony j’aie beaucoup 
souffert, - 2 t»ie-- 3 eul de l’amputation de mes oreilles, - s yeou en- 
core, ngo-^chin mon corps, *>tanï subsiste (je puis encore vivre). 

'■*. ’ii ' A.’f ’HL Wm ’ f "fi. "fs£ 

is “« y. yt y “{g "« "jg ut 

après lui, ‘yeon il y eut, 
b - 'jin un homme, h/en qui dit : , ngo- 1 siit j’ai besoin, "'weï de la 
queue, • ye-"'kan du chacal, "pieu aussitôt, '-f'emt ii son tour, "Hnie 
il la coupa, "kit in et partit. ' h ye-"'knn le chacal, '’feon de nouveau, 
"•nie n songea (et se dit) : -'mitï quoique, -Hhony j’aie beaucoup 
souffert, "'tsie--"weï de l’amputation de ma queue, -'rhi c’est, 
-"yeon encore, ' a siao- îe sse une petite affaire. 

' : x - 4 à ** 7 #; w t ■" ^ o "!0f 


T M 


<Ui' e 


,: lx ie # 


’• 


tr*. .... 

SJL ‘ll'J " ' /f£ M ÏÏ / & 0 ' th *e après lui, -yeon il veut, 
'‘‘-'jin un homme, "yen qui dit: K nyo-~»ia j’ai besoin, "'y a des dents, 
"ye-"knn du chacal, "ye-'-knn le chacal, n sin eu son esprit, "nien 
songea (et se dit) : 'Hhxiu-'Hche les preneurs, 17 tclïouen-'Ho de- 
viennent-de-plus-en-plus-nombreux '. "‘lit on y si, -Hhsiu l’on pre- 
nait, -'nyo-'-Hheon nia tête, -Hse alors, n won je n’aurais plus, - :, ho- 
**/«« de moyen de vivre, de rester en vie. 

. ’6P ’tlfe '&.*« *»’&'*.’<« "El "fl 

(rpj 0 flf- o ‘s/ aussitôt, Hhsong-Hi de terre, 

'khi il se leva, s’élança; •'/<?« déployant, */i les forces, 'khi-'trhi 


1 Dans le dictionnaire Tlusiug-lmn-wen-htit )iv. XX. loi. 28, je trouve 
un exemple où 17 /clt'ouen est rendu par ne me me , eletnaugga , bien plus, 
davantage. 
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(le sa prudence, 9 t»ioue-"'yong il sauta d’une manière extraordi- 
naire, "wen la porte, '-/chai s’ouvrit, ‘ 3 kiny et promptement, 'Hxeu- 
"'fxi il s’aida lui-même (il devint lui-même son sauveur). 


XIX. 

Le Lion, le Tigre et le Chacal. 

' £ ? # - -..Tl 1 § u * 

“feC ,a f 11 - w âfe ,T i* ,# ft 2 "7 v 


T 


7Â. 19 « "Æ 


*'1pJ 4l ^ o '*««-*»* jadis, 3 yeou il y avait, 'limiy 

deux, h/yo- 'cltroii méchants (piadrupèdes qui, "woï-'p'omtn étaient 
camarades, faisaient société ensemble, “i le prômicr, "ming s’ap- 
pelait: '-xxc-'-Uxeii le lion, ,, 'chuii-"yii (à) bonnes ou belles dents, 
(en sanscrit: Soiuluorht’fu)] "ou/ le second, ,: 'wing s’appelait: 
'“lion le tigre, ,r 'clirit-'‘pnn qui saisit bien (sa proie; en sanscrit: 
Souyruliu), ,! 'clieou- 1 "i/f jour et nuit, -'use faisant le guet, '--pou ils 
prenaient, - : 'lchoitq-- l lou de nombreux cerfs. 

'Ht **T •- ’Sf 1 T r rn Dk •- ■« ” * 

“Jt a m "1*1 "W. “É "± "U "â "4. 

*■&. *4 "t- “A *« ’is. ’ë 

”tür “t vfls isa - : a •'« ■*- ut.;* 

' fit Tl ' [5a ' I" 11 '' ettc époque, -yeou il y avait, H un, l ye- 
:>lcuit chacal (qui), Hcho-' u heou allait après, 'pi ces, “eu/ deux, 
' J cheou quadrupèdes, "chi et mangeait, '-khi d’eux, "yoles chairs, 
'■'tlisuii qui restaient (les restes de leurs proies). 15 i pour, 'Hseu 
lui-même, 17 thsiouen conserver, 1# ming sa vie, ' 'thxie en son par- 
ticulier, -"tseu lui-même, -'seng-^nien il produisit une pensée, 
c’est-à-dire en lui-même, il songea (et dit): - l kin maintenant, ->nyo 
je, - i pon-- e ueng ne puis, 27 kieou longtemps, aUmg-'-'tcho les 
suivre, "i-*-lw par quel, ^fung-^pien expédient, ■"'tony devrai-je, 
3! 'tuoii- 3K loueu brouiller, 31 pi ces, **eul deux, ' M clieon animaux, 
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ik 


*"ling fit faire que, "feou de nouveau, 11 yqii- l: 'siuHq-"xotit ils ne 
se suivent plus l’un l’autre. 

'» ’ft *# '5f ‘f® *ï '«• 's "f® 

fj ”iï."€ “4 “ê ")#.'■« ”» “m “m 

Ë fiÿ fft . h ty" Wij Vâ . 

il alla, 7 «« dans le lieu, dans la demeure, Hxe-Hxen du lion, ■‘chen- 
' U " , Houdaneht’ra, 'yen et lui dit: "hou le tigre, "chen-'"[wn, Sou- 
gmhii, '-yeou-'-'yu a eu un discours (m’a dit) 1 : 1 'ugo moi, "tch'nn 
par le lieu, '*seng oh je suis né, le lieu de ma naissance, "ch in g 
je l’emporte (sur vous); tchong par ma race, "’xing par mon nom 
(de famille) -, -"ching je l’emporte (sur vous), --'*<■ par ta beauté, 
-'h in g de mon corps, -'ching je l'emporte sur, - jnit vous, -Vf par 
ma force, -'chi par ma puissance, 47 ching je l’emporte sur, -“jou 


vous. 

I 


1 B ‘0 U 

x y> y ;m -« "m. •*« ”ifi 

p\ ^ j ^ 0 '• Pi" - » ’Ao quelle, -'kon cause? d’où 

vient cela? comment cela? ]i-'ji chaque jour, 'ngo-Ue je trouve, 
"’chi des aliments, * hno- ’mci excellents, 'xxe-"t*eu le lion, "chcn- 
Soudancht’ra, ' i tcho-''heon va après, "ugo moi, me suit, ''‘chi 
et mange, -'jo les chairs, '"ugo de moi, -'ih.mn qui restent (les 
restes de mes proies). 

’# 'P»J ïk *t » ’fX '* Wktt.’U “t. 
1k y ’® “it "fft ”® *ffl ■' Jî. 

* £ o 'chcn--gn Soudancht’ra, 'weu l’interrogea (et dit) : 
"i- h ho par quelle, "'sue affaire, par quel moyen, par suite de 
quelle circonstance, jon vous, te avez-vous pu, » tchi le savoir? 
'"tu répondant, "yen il dit: '-jnn-'-'teng vous, "en! deux, u, cheon 
quadrupèdes, '"long ensemble, "tsi vous vous réunissez, >“i- 
"’tch'on dans le même lieu, -"xinng-^'kien je vous ai vus, --tchi et 
je l’ai su, **i paiticule finale. 


1 II faut supposer que le Tigre parle! au Lion. 

2 Je suis obligé de donner à ">xing son sens habituel, en faisant ohser 
ver que 1 expression ’ c/no-'Opiin , capere bonus (habile à prendre, à saisir), 
est une qualification et non un nom de famille. 
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•« ’ft'i ’irr'tvt "m:'ü 

”4 “a "M “4 “« ”* 

”14- *11 "«*.*•# "# ■"* “ W 

“M “Æ -je u “ i 

y jfj ^ '/xV// aussitôt, Heung il alla trouver, b huu le tigre, 

••rheu-'pnu Sougraha, ''yen et (lit: : chen-*yu Soudancht’ra, "yeou- 
10 yu a dit: "/tyo moi, '-kin maintenant, vi tchong par ma race, 
u siny par mon nom de famille, 'Hch’on par le lien, 'Hong 
où je suis né, par le lien de ma naissance, l1 ai- u kiai par tout 
cela, '"ching je l'emporte sur, -"jou vous; *V/ par ma force, --clti 
par ma puissance, - 3 i aussi, **ehiug je l’emporte sur vous, -"i-^ho 
par quelle, -~'kou cause? comment cela? -*ngo moi, ai, lch’ang con- 
stamment, M chi je mange, 3 'hao-'-jo d’excellentes chairs: :>: 'twu le 
tigre, 33 chen- 3 'pou Sougraha, 3 "chi mange, 3! | ju les chairs, M thxun 
qui restent, 37 ngo de moi (les restes de mes proies); "'eut et, "txeu 
lui-même (par là), '-ho- L> mtiti/ entretient sa vie. 

'* m TpI. y* >/ m v w . ,n # M t. 

y* y "=■ “« ,T n - m m.y 

^ 'chen--pe Kougraha, 3 u>en lui demanda: : 'i-"ho par 

qnelle, 7 «rw? affaire, par suite de quelle circonstance, jou vous, H te 
avez-vous pu, "tclii le savoir? "'tu répondant, l 'yen il dit: '-joli- 
'■'teny vous, "eut deux, li cheou quadrupèdes, ,e koug ensemble, 
"tsi vous vous réunissez, v 'i- VJ tch’ou dans le même endroit; -"xiung- 
-'kien je vous ai vus et, “txeu moi-même, **telii je l’ai su. 

■fâ % ■- : m:m m w *§ "i. 


r; -’T lt 


y y "u y y. y 19 m ** ipi 

^ '"J' ' ^ J ffk o '^ eou après, quelque 
temps après, -eut les deux, -'chenu quadrupèdes, H»i étant réu- 
nis, 'kony ensemble, "i-Uch'ou dans le même lieu, "yen avec des 
yeux, "tch'iu irrités, '"siung-"chi se regardèrent l’un l’autre. 
l 'xne-'Hxeu le lion, '-chen-'-'yu Soudancht’ra, "-ni en songea en lui- 
même (et dit): "ngn je, "‘jiou-"'ing ne dois pas, -"pou--'wen ne 
pas interroger, c’est-à-dire : je dois interroger (mon camarade); 
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22 pieu alors, î3 »ien d’abord, **hia-' 2 ’ J cheou j’abaisserai ma main (ma 
patte), îe ta et je frapperai , 27 pi celui-là. 

■fa 2 # 3 m u wm b :m ,o ê u x 


■4 




M w 8 *m 

vers, J /io« le tigre, -chen- 3 pou Sougraha, :, eul et, ''choue prononça, 
7 kie un gàthà, •‘yotte et dit : 10 #e par la beauté, °hing de mon corps, 
"ki et, ,3 tch’ou par le lieu, '-tteitg où je suis né, ' c 'eiil et, r, feou de 
nouveau, encore, 'Hu-^li par ma grande force, l *chiHg je l’emporte 
sur, v jou vous; m chen- 21 ya Soudaucht’ra, **pou- n jou n’est pas 
comme, n’égale pas, -'ngo moi ; ^chen-^pou Sougraha, w choue- 2s ye 
a-t-il dit, -~clti cela? 

‘ â ’tt ’& ’® "ffif ‘T ’STSL ’üt . ”# 

*f# ye ;i r jg ■•#. "s -jf -» -f ”ip 

" 1 “jp il songea en lui -même (et 

dit) : 3 pi certainement, *rlii c’est, '■‘ye- 6 kati le chacal, 7 teou-*louen 
qui a voulu brouiller, 9 ngo- w teng nous, "chen-'-poii Sougraha, ,3 « 
aussi, "choue prononçant, li kic un giithà (dans le même sens), 
1C <« répondit. ,9 Sse- i0 tseu le lion, lî c/ien- ,8 y« Soudancht’ra, 21 <*« sur- 
le-champ, --ta frappa, attaqua, ^ye -'kan le chacal, 2b cha et le tua. 


XX. 


La tête et la queue du Serpent. 

5 m e m 7 i 8 ¥o n ) 

22 Jjr|f ' ^ 1 si jadis, -yeou il y avait, H- l che un serpent , 

& cheon dont la tête, *wei et la queue, U*eu-*t*eiig se disputaient. 
9 theou la tête, lo yu parla, "weï à la queue, '-youe et lui dit: ' 3 ngo 
je, u iug dois, ,: 'weï être, ' K ta le chef, la première; ,7 w?rf la queue, 
"y u parla, VJ theou à la tête, ' 2a youe et dit: ’ 2 'ngo s H»g je dois, 
-■'weï être, 2 'ta le chef, la première. 

‘m b m % ht ïé . 8 1 "ht u m. 

23 
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“S " A J Ÿk '“Wé ‘ lit ta '«»«« «I : 

bigo-'yeou j’ai, :, eut îles oreilles, <s neng je puis, T thing entendre, 
H yeiui-"mo j’ai des yeux, ' tt neng-"ehi et je puis voir; '-yeoii-'-'klieou 
j’ai une bouche, "nctig- xi ehi et je puis manger, ' a hing-' 1 chi an 
moment de la marche, 'Htaï je suis, '"thsien en avant, -"kou c’est 
pourquoi, -'klio- s -wei je dois être, 33 ta le chef; - jon vous, -Hcou 
n’avez pas, 3 "thseu-^cJiou ces moyens, ces avantages. 

O 7 ** 8 # 


,! a "i. “J* ,c # 


> s 




fj B ^ M e. 25 ^ 3B ff 




’jrcï la queue, dit : :1 /u/o moi, '//«</ je fais que, ! ‘jon 
vous, 'khi ii alliez (je vous fais marcher), 'kou c’est pourquoi, 7c 
vous ])onvez, v khiu aller, marcher, '"cul seulement, c’est-à-dire: 
c’est pourquoi vous ne pouvez marcher que comme cela, "jo si, 
'-ii go je , ,3 pou-"khiu 11e marchais pas, (si) '-V avec, le chin mon 
corps, '(/«o j’embrassais, '*1110 un arbre, "‘naît et trois fois, -"hti l’en- 
tourais, -'miu---ji si pendant trois jours, '-'pou--'i je ne cessais pas, 
' i: 'pon-- t 'te vous ne pourriez, -‘khienii chercher, - s clù votre nourriture, 
ki- '"ngo vous éprouveriez une grande faim, 3 'tchoitï- 3 -exc et vous 
péririez. 

'm W % ' B . 0 W ‘tk “fi 1k "m 

"n ' K t: 7 w 'wyrz." 1 '*** 

la tête, -y 11 j)arla, 3 weï à la queue, 4 i/o«e et lui dit : ’joit vous, r ’klm 
pouvez, ‘‘/attg-'itgo me laisser, "fing je permets, '°jou à vous, 
"weï d’être, '-ta le chef. ,3 iceï la queue, "teen ayant entendu, 
,! ‘khi-" i/i‘it ces paroles, "tsi-^chi aussitôt, v 'faiig-- a chi la laissa. 

•m w w n :, M/% n n ik 

2:1 Ffjj ^ 'M ,eou ' a tetc, */l «on de nouveau, 

"1 pi parla à, 'weï la queue, y oui- et dit : ‘ki puisque, comme, 'joii- 
" weï vous êtes, "ta le chef, '"thmg-"juu je vous permets, "hiug 
de marcher, '-tlmieit en avant, "met la queue, 'H»aï-'Hh*ieii étant 
en avant, '•hiug marcha; "‘weï-'"kiny n’ayant pas encore traversé 
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(fait), -' > xnu--'pon quelques pas, --fo elle tomba dans, - b kheng 
une fosse, -Ha grande, -'chia et profonde, -"eu! et, - ; «se périt. 


XXL 

Le Chacal et la Cruche de bois. 


'~wm ’+ 


10 


. “* ■•** “** “* i9 & 2n ic *# 

"jffc M " Mi 'i/ eo « il y avait, 2 » un, y»-Vo- 

5 »/<r« brahmane (qui), 11 yu-Hchoug au milieu, "‘khouang f ye d’un 
désert, m txao avait fait, "H et établi, '-i-'Hxing un puits public, 
"wéi en faveur de, 'Hche ceux qui , 1 ’hintj allaient, xi fang-' K im faire 
paître (leurs troupeaux); u, kiai tous, -"tsieo a -- 1 h in g se rendaient au 
puits, --in pour boire, i 3 p’ing-- t ki et en même temps, --'sien se laver 
les pieds, -''go et se laver le corps. 

n 8 a ïni e n wt ’sfc “i"# 

"M M rn ,r 'A. 1 chi un jour, -ji comme le soleil, Hiiang- 
l mou était vers le couchant, était prés de se coucher, & geou il y 
eut, r, kiun de nombreux, ~ i ye- s kan chacals, il y eut une troupe de 
chacals, Haï-'Hhtiu qui vinrent, "txing au puits, '-in et burent, 
li chouï de l’eau, 'Hi-'Hhsau qui était restée A terre. 

2 s? 4 :t m 10 "m 

u m > u & ,: a. ,; e -m n m n m 

; 3 m "x • m . 27 p it 29 jr "» 71, 

(i/eo« il y eut, Hchou un chef, -ye-'knn des chacals, : ‘pou- r ‘in qui 
ne but point, Hi-^chouï l'eau de la terre, c’est-à-dire qui était à 
terre, "pieu alors, l0 nouï il introduisit, "theou sa tête, 14 kouan - 
1 Hchong dans une cruche, "in-' b chouï pourboire de l’eau, "h'»-’ 7 / 
ayant fini de boire, '"tai il porta sur sa tête, 19 kouan la cruche, 
4,1 kao-'-'kiu et l’éleva en haut, puis, en frappant, - 3 p’o il brisa, 
-'ten-- :, kouan la cruche de terre cuite, -'kouan - 31 kheon dans le 
goulot de la cruche, ** yeou encore, - J kouan il avait passé, 3 "khi- 
3l hiang son cou. 

23 * 
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'm % f w 7 t 
n m 13 pt H ffl ,s # ,B S n Hr ,s iS "Z. 2, fê 
% -« ^i] -g -ff 27 a ^ /y* 7t 3, ?at 

'tchoii-' 2 ye- 3 ktiH les chacals, 'pei signe du pluriel, yn dirent, Hcliou 
au maître, au chef, ( ye-~ , knn des chacals : ']<> '-ye quant aux feuilles, 
u 'clii humides, "clwu d’un arbre, 'Hche qui, "khn peuvent, u yong 
être employées, "'trlinng constamment, 17 taiig on doit, 'Hiou-'Hchi 
les conserver, -"hortny à plus forte raison, -'feou encore, (deviez- 
vous conserver) -Hhxen-'-'kouaii cette cruche, 24 /«- S5 i qui est utile, 
ie hiitg- 31 jin aux voyageurs; 28 yan-'-Hio ]>ourquoi {y un particule 
initiale), ' M ln en frappant, "yn l’avoir brisée? 

ff ’s .7* ‘ir&'m.ïB "trt* 
“» ’ 7 P ’ (là 


Hcliou le chef, 'ye--kan des cha- 
cals, l yen dit: : 'su ce que, K teo j’ai fait, 1 chi était, Ho (pour mon) 
plaisir. 'Han seulement, "Haut/ il faut que, "khnnnï je réjouisse, 
,2 si« mon cœur, ,3 «« comment, 1 Hchi connaîtrais-je, 15 tA«- !8 *se 
autre chose ’? comment songerais-je à autre chose ? 

i m 2 # Yt 4 a ik '°m 11 e 

,:, të u 't 15 if w z i 7 ft 8 # ,# itr£. 2i si 

u PJr M Wi 2 Tj sî S 22 + "0. ■?« - - 

moment, -ycou il y eut, 3 hing-*jin un voyageur, ' J yu qui dit, s p’o- 
Ho- 3 meu au brahmane : 9 jou- u, kouan votre cruche, "i-'-p'o est déjà 
cassée. n feou-'*keng de nouveau, 'Hcho-'Hchi il laplaça (il en plaça 
une autre), 17 yeon-'"jon en se conformant à, 'Hhnieu-^fa la manière 
précédente (de la même manière qu’auparavant), 21 iceî (cette cruche) 
fut, u so ce que, '--ye- a kan le chacal, - b p’o brisa (le chacal la brisa), 
- K nuï et aussi, - 1 trhi il alla jusqu’à, tg chi- i9 sse quatorze. 

■m“*§ u m ‘ m Yf 1 é "itrtrm 
n m 2 ;m 2 , àt. •* n 

’*■ -f- xl ~j-‘ 'trhini les, -ye- 9 kan chacals, l peï (signe de la plura- 
lité), b m»i- r, sou plusieurs fois, 7 kiea-Hchi le réprimandèrent, "yenu 
encore, v 'pnn-"cheou il ne reçut pas, il n’écouta pas, '-yn leurs 
paroles. vi chi en ce moment, ''p'o-'Ho-'Hiieii le brahmane, "pieu 
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aussitôt, 'Hsen - ,a uieu songea en lui -même, -"yen et dit: -'vhi- 
--cltouï c’est qui? qui est-ce qui? - i p'n brise, -*kouan les cruches, 
- :, lnng il faut que, -"Wang j’aille, -'nge-'-^tchi l’épier ; -’tching juste- 
ment, M clii c'était, 33 tchou le chef, 3 'ye- 3 -kan des chacals. 

wfrm #■ aa ai ^ 'if 10 a 


81 _ 


n m *m il m î6 m 28 a •* 30 m . 3, n 

3i m : 7 & 39 ® 40 i^ "a. 

1 pieu alors, -tso il forma, 3 chi-*uien cette pensée (il pensa et se 
dit): b ngo moi, B i pour, 1 li-H être utile, Viiny- M jin aux voyageurs, 
n t«(in j’avais fait, '-lu in y un puits, l3 enl mais, "kin maintenant, 
>b /ieou je suis arrêté, ie nan et j’éprouve des difficultés. 11 Pieu 
alors, '"iao il fit (il fit faire), ia mo- so kouan une cruche en bois, 
2 'kien---kou dure et solide, î3 nan--*p’o et difficile à briser, -Ving 
il lit, (en sorte que) -"theou la tête, -"ji entrât, * 7 i facilement, 
3 "trh'uu et sortît, -"nan difficilement, 3l tch’i il la prit, 3 -tchn et la 
plaça, "’pien à côté, 83 t*ing du puits, v jen particule finale. 3B tcho 
il saisit, 87 tehung un bâton, et ^p'ing-^tch’oii dans un endroit caché, 
à l’écart, l9 s»e- il tchi l’épia. 

w a 3 $c y 1 kp 8 m 9 a ,# #t 

is m ,4 ttfa i y "i& ,? a "a*. - 9 h# m m n m 

” |#j f/f. At -f J "" |.j£ o 'lting- 2 jiii les voyageurs, 3 iu-*i 
ayant fini de boire, :, ye- K kan le chacal, ~jou comme, Hhùen au- 
paravant, 9 ji entra (introduisit sa tête dans le goulot de la cruche), 
,u in pour boire. ll i«- 1 *» ayant fini de boire, n po- lx ti il frappa 
contre terre (la cruche), ' : ’pnu-' B neng et ne put, l7 /ing faire que, 
,e p’o elle se brisât. l *chi en ce moment, -' , p’o- i 'ln---men le brah- 
mane, î3 tcho saisit, -'tehung sou bâton, 28 ta et en le frappant, '-"eh a 
le tua. 

' o m"M 

a m. ,c a m y 2< ms 

‘WW 4 ! "«"s* 


A 


% 


S8 + 4- 

t l‘ O 


, khong--tchong dans 


les airs, "yeou il y eut, *thien un dieu ( tlèea ), 'choue qui prononça, 
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Hhtten-'kie ce gâthfi (stance en vers), R ycn et dit: ''tchi-"'chi des 
êtres intelligents, n yu ont parlé, "thar-'-xin avec nn cœur bien- 
veillant, (mais) u heH- ih li l’être désobéissant et rebelle, i6 pou- 
l ‘cheou n’a pas reçu, écouté, w kien les représentations; i9 cheim- 
*°w«« il a conservé (il a persisté dans) sa sottise, Sl tcltnn il s'est 
attiré, ^thseu-^ho ce malheur; -'Ixeu de lui-même, “«««y il a perdu, 
' M miny la vie, - K khi-' i ~cliin de sou corps, -^chi-^'kou c’est pourquoi, 
Mye-Mkiiu le chacal, 31 / stupide, u lsao a éprouvé, 3 H*e- 3 *khou cette 
soutfranee, **mo- st kouuH de la cruche de bois, causée par la cruche 
de hois. 


XXII. 


Le Marchand et son précieux Bâton- 


s m *m 5 An ,ü # "s 


,2 é ,a a u ® ,5 a i6 * 

4 R. s n 37 A 


22 » / 23 » 24 / 25 -1— 26J+// 27 28 1> 

;•# n 3 6 h n.o — 


9 ÉfÜ ‘'“fi ” S 


32 ^ “H 3 m. 35 = 3r n 3 

•fc/Æ 44 ^ *m 4i nt 4: #£ 

32 w “ff* ‘si jadis, 4 ÿeoM il y avait, Hoo-*sse un chef 

de marchands ( Snrthuvâha ), h ji- R hui qui entrait en mer (qui s’em- 
barquait), •thmï pour recueillir, 'p'uo des choses précieuses, "dit 
en ce moment, “ ’yeou il y eut, n nu- vi pe cinq cents, n jin hommes, 
(qui) li tchouï-' ! icln le suivirent, "h in y pour aller, *• kony ensemble. 
'Huo-^sse le chef des marchands, -°wel leur parla, -’ 1 youe et leur 
dit : -■lin1- r 'teliony dans la mer, 2 ‘y cou il y a, 2 -'oii- 2,t nun cinq dan- 
gers : 27 i- 2 'lchc le premier , -*ki- ao lieou les courants impétueux ; 
3l c((/-’-/c/ir le deuxième, 33 hoeï- 3i po les flots qui tournoient; 3 \w«- 
3e tdie le troisième, 31 tu- 33 yn les grands {laissons; m 8se-*°lche le 


38 


à Am 


43 I° 49 l!tli U T$ 


quatrième, i, iiiii-* 1 k<ineï les démons femelles; * 3 ou-**tche le cin- 
quième, v 't»ouî- w ko les fruits enivrants, *~neng si vous êtes ca- 
pables, i 'loii de traverser, v ’ihscii- : ‘"uun ces dangers, ■•'nui certai- 
nement, M /7i» vous pourrez, -'hing marcher, 33 knng avec nous. 
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•M -a a w n. wm’A’m. *m ,ü m u m. 
; v 4 jj "m a , s * ,a m ** 21 # 

'A — - |l[y- (- [)| 'tchong-yin le» hommes, 

'i/uo-'i ayant fini de demander (à le suivre), : 'chiug- ,, /otii / il profita 
du vent, et "ji-*hnl s’embarqua. : 7«n quand on fut arrivé, "tchon 
à lîle, '"puo des pierres précieuses (à Ceylan), '-ko chacun, 13 /tint/ 
alla, "thsaï recueillir, lb p’ao des pierres précieuses. un 

homme, v< poii- ,a ckinÿ ne pouvant vaincre, -'kn--'htt<ui/ le parfum 
des fruits (se laissant séduire par le parfum des fruits), - 2 chi- !3 tchi 
en mangea, **i et en une fois, -■‘Inouï il s'enivra, il resta enivré, 
m th»i- K ji (pendant) sept jours. 

'M a m : e m:$k w m " tu 
i3 p.i ,: ‘m “a/ - 18 a ,j T' 2v m:'m 
u z. “i îo ëa “t u n 

"il. 'tchong-^jin les hommes, ''puo les pierres précieuses, Hno 
suffisant, étant en quantité suffisante, b fan- 6 fong et un vent fa- 
vorable, ~i- H tu o étant arrivé, B yo ils voulurent, hoaii s’en re- 
tourner, 11 tek’ ou et sortir, '-tchon de l’île, ,3 ming- ,i knu ils battirent 
le tambour, 1 : 'ixi- u jin pour rassembler les hommes. d’un 

homme, '"pon - ^'mouttn ils étaient incomplets (il manquait un 
homme pour compléter leur nombre), -'tse quatre (de quatre côtés, 
de tous cotés), -‘pou ils se dispersèrent, i3 kliicou-' £, tchi et le cher- 
chèrent, l: 'kien et le virent, -"ngo couché, -'clioii-^hiu au bas d'un 
arbre; -''Inouï il était plongé dans l’ivresse, 30 ire? et pas encore, 
3, lni‘iii/- 33 »iiu/ était éveillé (et n était pas encore éveillé). 

'>3L ifr e m ü r, it 

m ,3 ^ "n 1 ui '■#."& iH & *m n m "m 

"a i3 %: 4 % 

1 koug ensemble, -fou ils le soutinrent, ■■lui pour qu il vînt, 'h non 
et s’en retournât, ichc ils brisèrent, 'tchi un branche, ''chou d’arbre, 
8 tchou pour le soutenir, "koug ensemble, "'koueï-"houu ils re- 
vinrent, kouc dans leur royaume, ,3 kia- ,i nieu les parents, ,: 'oucn 
ayant appris (lenr retour), le hi furent joyeux, - 'tchc ceux qui, '"lui 
étaient venus, "si tous-ensemble, V3 ing--'ni pour aller au-devant, 
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'-'tnnuï-' 22 jin de l’homme qui avait été enivré, ' 2l kien voyant que, 
-•'won il n’y avait rien, 2 %o que, -'te il eut obtenu (voyant qu’il 
n’avait rien trouvé),- ss fo seuls, '-'chin extrêmement, 3 Hseou- M thsi 
s’affligèrent. 


0 5 # 6 trA s ï1î 0 9 7tT 10 A AJt 

"fit "Tl ir '— "M 18 # e '^-V«»l’homme 

qui avait été enivré, 3 pou-*lo n’était pas joyeux. Hchnu en s’ap- 
puyant sur, Hchang son bâton, ~ji il entra, *cki dans un marché; 
9 chi- l0 jin un homme du marché, 11 khieou-'-kia lui en demanda le 
prix, 13 //«/' et alors, u tchi il alla jusqu’à, ' 5 eu/-' r wun deux fois dix 
mille (vingt mille), '~liang-'*kin onces d’argent. 


À t i 


•«: ’WtSr.*® "a “jfc 

■•s, a m ,i w “w "t* “jit “tt. -ara 

*X "Z . “à. “îâ “H. '“-'ÿ.cetlio.iime.V- 

Hchi le lui donna. Heen on demanda, H hn-He quelle vertu, ‘yeou 
avait, Hchang ce bâton, u, youe (ses compagnons) dirent: "tliseu 
ceci, '-wel est, 'Hchi un rameau, 13 p’ao- u chou d’un arbre précieux, 
ou d’un arbre à choses précieuses, qui produit des choses pré- 
cieuses, 'Han si l’on pile, '~‘chan et qu’on brûle, 1 Hhseu-'Hchang 
ce bâton, 20 hiun (puis) qu’on expose à sa fumée, --ou a des tuiles, 
ou des pierres, -'si toutes, 25 tch’ing deviennent, -Hchin-- i p au 
des objets précieux. 


XXIII. 

Le Lion, le Singe et le Vautour. 

•m ’t ‘i* ■ 4> "fi ’» ’m ”« "it 

"% “m "ta. “li “« °fx ' — "f “U 

^ïfî -f 'Ssc-Hteu un lion, Hmï -Hchnng étant au milieu, 4 //// 
d’une forêt, Hchnu demeurait, 'y a avec, "/ un, "mi-'Hieou singe; 
"kniig ensemble, '-’tcrtf ils étaient, ,i thsin-"yena amis intimes. 'Hni- 
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le heoii le singe, io ki avait confié, ' 7 i- l *eul-' 9 tgeu ses deux petits 
(» marque d’accusatif), 21 i y« au, --sne-' 2: Hneu lion. 




6 if 


“fi: “iss "T 


' 2 Uti 


^ u m n =f , 7 rTn 18 ± ,9 Æ 


9 'X± 


•>2 

* I- ’c/if en ce moment, -t/eou il y eut, 3 tgieoit-*mao un vautour 

(qui), 3 ki ayant faim, 6 /rf«y allait, 7 khieou chercher, a ehi de la 
nourriture. 9 tchi il arriva (|Ue, '°gge- ,l tsen le lion, '-fclinuï dormait, 
l3 kou c’est pourquoi, 1 Uh»iu il prit, u heou-'Hseu les petits du singe, 
17 eu! et, ,s khiu s’en alla, l9 lchon et s’arrêta, 99 yu- n chnng au haut, 
*'chou d’un arbre. 

-Ëo'ti 7 

a # ^ u m i ± u m 


,9 “==’ 'gse-Hgeu le 

P* O 


lion, 3 kio-*i s’étant éveillé, '■‘khieou chercha, r, heou- 1 fgeu les petits 
du singe, *pon- 9 te et ne les trouva point. 10 kien il vit, "tsieou un 
vautour (qui), n teh’i les tenant, n tsnï était, u rhou- l3 chang au haut 
d'un arbre, ,e cul et, ,7 ktio adressant la parole, 'Hsieou au vautour, 
,9 yen il lui dit : 


w&m 'm s w G m : ^ 8 T/m ,0 z 

m i3 4 ik “# 

""Ut /oT ‘'‘-J 0 m01 » *ckeou j avais reçu, 7 eul- s lseu deux 

petits, :, ki- r iho qui m’avaient été confiés, 3 mi-*heou par un singe, 
"pou- vi km comme je n’ai pas été attentif, soigneux, 9 hou- ,(> tchi 
pour les garder, n kin maintenant, u jou vous, ,b te les avez obte- 
nus, les avez pris, ,0 khiu et êtes parti; 17 kou- ia fbu j’ai manqué, 
19 yen- 30 sin à ma parole, 3, thsing en vous suppliant, --thgong- ïs jou 
de vous, à vous, 3> so je les demande (je vous les demande). 


’±. 


15 |=r| 

P] 




18 i 19 » a 20 , 

M. H M» "!> u 


moi, heeï je suis, B wnng roi, *fchong au milieu, 3 cheou des quadru- 
pèdes, s tchi particule relative; 1 jou- 3 ieeï vous êtes, l3 tchon le 
maître, le chef, ,0 trhong au milieu, 9 >iino des oiseaux; "tehi par- 
ticule relative. 13 kmiel par la noblesse, u chi par la puissance, 
, 3 tlwtig-' e feng nous sommes du même rang, ou nous sommes égaux, 
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17 « il convient, 1 9 *iiiitg-' M ltottn île les rendre à moi, 18 < marque d’ac- 
ensatif (de me les rendre). 

t P'HS.'S ■ 4- 


Ï1 


là “ N “M.' W “T “» "W *E 
*# "SS. ISP “» ”# ”|*| Il 


-•> l'I 3"l 31 ife 


32 ^ 'tsieou le vautour, dit: 3 _/o« vous, l pnu- : 'k-hi ne con- 
naissez pas, e chi les circonstances, ''ngnu moi, *kin aujourd’hui, 
»kî j’ai faim, Ul fn je suis dans le besoin; "ho-'Huit comment (pour- 
rais-je) considérer, 13 tliong la ressemblance, u » ou la différence 
(du rang)? lb s8e- l6 tseu le lion, ''tchi sachant, voyant que, '"khi 
lui, i9 po ne pourrait, -‘-te obtenir (les petits), -'tsen lui-même, 22 i 
avec, u tehno ses ongles, n li aigus, “i/o il arracha, n jo la chair, 
i6 klu- 21 hie de ses côtes, de ses flancs, 29 i pour, 30 Hieou l’échanger 


contre, 3l heou- 32 tseu les petits du singe. 


XXI Y. 

L’Oiseau à deux têtes. 


e ’S ' ili ' fl' 6 ’S'tt "A."- 


1 -H- -« 


Jj, 13 — H tJfj >ni jadis, *tchong au milieu, 2 *ioHe- 3 cltttii des 
montagnes neigeuses, '-'geuu il y avait, K niao un oiseau, r ming dont 
le nom, 9 u>ei était, '■ > kong-'°ming littéralement : vie-ensemble, vie 
en commun '. 11 i-'-chin (il avait) un corps, >3 eii/- u fheou et deux têtes. 

■- 'm ‘ix ‘k ‘ü ■*.'** ’# "fs "S 2 

“<t "« > ’Z ”*» ”rfa 

ï; ^fc "HT l i--tltenn une tête, 3 1 cli’ ait g constamment, VA/ 

mangeait, hnei- n ko d’excellents fruits, ; gt> désirant, 8 asr faire que, 
>cliin son corps, "'te obtînt, "ngnu-'-tren le repos (et le bien- 
être); ,3 i- u l'eou l’autre tête, lb pien alors, ,e xeng connut, 20 *»« des 

1 Cet oiseau fabuleux s’appelle en sanscrit : Djivandjlraka , suivant le 
dictionnaire bouddhique Fun-i-ming-i-tai . , liv. XVII. fol. IJ. 


Digitized by Google 



EXERCICES DE TRADUCTION. 


363 


sentiments, 'Hchi de, '"tsi-'Hon envie et jalousie, -'eut et, 22 ho fit, 
prononça, ‘ n chi- u ye>i ces paroles : 

i:^ 9 ^ 10 # 

12 êP ,3 i* ^ ,: 2. ,s # ,9 ^ M m 

1 pi celle-là, 3 yiiii-*ho pourquoi particule initiale), 

V/ii mange-t-elle, Heh’ung constamment, R meï-~ko d’excellents 
fruits? "ni/o moi, -'pou pas, ,0 heng- u te en ai obtenu (je n’en ai 
pas obtenu). v2 fxi aussitôt, 'Hhsiu elle prit, ,4 tn- ,b kn un fruit vé- 
néneux, ,B c/ii- 17 ?rAi et le mangea; (par là) elle fit que, 19 cm/- 
10 themi les deux têtes, n kin ensemble, - 3 gse moururent. 


XXY. 

Le Religieux et le Démon. 

■n - 4 jt & e m 7 m 11 "w "pi 

"m ,8 & ,4 rïïj 7 t. ,e m "lâ ' “ 19 

2 yeoti il y avait, s » un, 4 pi- b khieon Hhikchou (un religieux men- 
diant), ^pi-Tpin qui avait été chassé (de son couvent), s ngao- 9 nao 
il était irrité, ,0 pei se lamentait, "thun soupirait, '-thi- ,s khi pleu- 
rait, 14 eul- tb hing et marchait, c’est-à-dire en marchant. 'Hno sur 
la route, u foHg il rencontra, ,a i-' 9 koneî un démon. 

■jit % ïn 9 P! "ï 

> m ,4 Hf ,# w 19 e 49 1*. 

jpjf ÿY/ ' pf IJ 7 t« tl" 1 ^ 'koitel ce démon, s f'«n- 

4 fu ayant violé la loi, V aussi, 'Ve? était, ,2 *o (un démon) que, 7 /*j- 
s cha- 9 men Viliçrarann, '°thieu- u wniiy le roi des dieux, l3 p/« avait 
chassé. 14 e/ff en ce moment, ib kouel le démon, "won interrogea, 
'ipi-^khieou le Bhikchou (le religieux), i9 yen et lui dit: *ÿo« vous, 
2i ho-‘- J xxi‘ quelle affaire, 3 'yemi avez-vous eue (que vous est-il ar- 
rivé), -‘ti-'-'khi pour pleurer, ir eul-' 2: hinf/ et marcher (en marchant)? 

ut e m ït wm. 
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^ u m ' : m ' m ,: m 'A x -gg 

t* w i£. -’ji •** ^ >1 

' _tj- o 'pi- 2 khieou le religieux, 3 ftt répondaut, l yen 
dit : !, fan pour avoir transgressé, r, tseng-‘sse les affaires des reli- 
gieux (manqué à mes devoirs de religieux), (je suis un homme) 
" J *o que, 3 tchong- 9 teug les religieux, "pin ont chassé; ' e kong- 
gang les offrandes, "tan-" youe des bienfaiteurs du couvent (en 
sanscrit: dnnapatyas )' , 12 i- l3 thsie en totalité, ,s chi-'-'lsin sont per- 
dues et épuisées pour moi, c’est-à-dire: j’ai perdu pour toujours 
les offrandes, etc., 20 yeou de plus, 2 l ngn- iny- 23 ch i ng ma mau- 
vaise réputation, 2 i lleau- 23 pau se répandra, 2e youen au loin, -H- in 
et près (c’est-à-dire: en tous lieux), 2 *chi- 29 kou c’est pourquoi, 
3a tseou je m’afflige, 31 Ilia n je soupire, 3 : thi- 33 peî et je pleure, M eul 
particule restrictive, finale, signifiant ne y ne, seulement, comme s’il 
disait : ce n’est (pie pour cela, c’est seulement pour cela que. 

'%w± t'Æ s t\ c $t 'Ht > ik "m 


“g x- ic m 
» “Æ ï5 ± 


flb 


ph 


lk'W u n^± 
ik 30 üè 3, £ 

4» . -A 31 a si a ac # s7 i ik "x ;'i 

4 'k"" ei le démon, -yn parla, 3 pi-*khieou au religieux, 
■'yen et lui dit: tt ngo je, 1 neng puis, *Ung faire (pie, 9 jou- ia mie vous 
effaciez, 11 nga- l 2 mhig-' 3 ehing votre mauvaise réputation, "ta et 
que grandement, abondamment, "te vous obteniez, I 0 kong- n yang 
des offrandes. ' H jou vous, >J pien de suite, 2,1 kho devez, 21 H vous 
placer, 2i chang au-dessus de, (sur). - : nyo mon, 23 tsu- 2i kien épaule 
gauche; 2 e ngo- 27 tang je dois, "tan porter, '- jmt vous, 32 tchnng au 
milieu, 3 'hiu- 3, klinng du vide, des airs, 33 hing- u jiu les voyageurs, 
33 tait seulement, 36 te pourront, 3 ~'kien- M joit vous voir (ne pourront 
voir que vous), M eul et, '"pou-^'kien ne verront pas, i 2 ngu- 43 chin 
mon corps. 


I C'est l'orthographe imlienue que donne le dictionnaire Fuii-i-mmg-i- 
lii, liv. 3, fol. 20. ’l'an-youe est un mot bibride, dont la première syllabe re- 
présente en abrégé le mot sanscrit dilua, don. La seconde syllabe < youe) 
est chinoise et signifie traverser. On lit dans l’ouvrage Sse-ta-rhing-lun : 
Celui qui fait l’aumône traverse (youe) la mer de la pauvreté et de l’iudigence. 
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% a ■# m •# '•& ’&’m '•«. 

"ip "b# "m ’it "e “iüfc ”« 

IRf ^ J:. I'iÔ A '' l[l jf. y»si,V««voH8, 3 in 

largement, *te obtenez, b knng- n ynng des offrandes, Hong il faudra, 
"sien d’abord, 9 yu- in ngo me les donner. u pi- n koueï ce démon, 
u t si-'*chi sur-le-champ, >*/«« porta, 1<s pi-"khieou le religieux, is yu- 
u ch(ing au-dessus, 2 ' 3 fttiu- n lo du village (d’où), ,!l sie» auparavant, 
■ n pi--'pi>i il avait été chassé, i7 tchong et au milieu, 2:> hiu- 2i khong 
des airs, 2 *hiny il marcha. 

'H# ’SÇ 7â ‘A ‘JT# ’K'g.’Sf "# 
"*0 "If "t.”* "f§ “*t *”*.”« 

22 1 ^. 23 24 25 / . . 

fM b J 1 l!Ë Ao r n en ce moment > l J m les nommes, 

2 taiii- > lo du village, : kien le voyant, e kiai tous, 7 king- a kouaï furent 
remplis d’étonnement et d’admiration, 9 wcï et dirent que, l0 khi- u te 
il avait obtenu, '-tno l’intelligence (bôdhi), n trit otten et propageant 
(cette idée), ,i siang- li u>eï- ,,t yen ils se dirent l’un à l’autre: ll tchong- 
,!l seng les religieux, ' ÿ wnu-' h 'tch»nny sont des hommes indignes 1 ; 
2> wnng injustement, -pin ils ont chassé, - b ji» un homme, 2S (e- 2i tno 
qui avait obtenu l’intelligence ( hoi/hi ). 

’u# W lit ’ A ‘Il ’itfc ’lff H 

“ip "& ’ * “it " e ’*# -n ”# 

22 i -V~ '-3 l 24 /szt a:. /Il .... 

7\ f=f jjr 'chi dans ce moment, *jm les 

hommes, -tuiu-'/o du village, b kiat tous, 6 i se rendirent dans, Hhseu- 

ce couvent, 9 ho-"'tsi et adressèrent de vifs reproches, "tchong- 

' 2 seng aux religieux, is tsi aussitôt, "song ils conduisirent, ' b thseu- 

w pi- i7 khieou ce religieux, '''(chou et l’installèrent, '■>yti- 2 >nou ( dans 

l’intérieur, 2a sse du couvent. 

. ’itfc 'it ‘a % ;* & *is "« 

' M "$|. ^ "M & ' Wo Hhseu ce > -p 1 - 

■'khieou religieux, **ouï selon, 5 *o- fi /e ce qu’il avait obtenu, U des 
vêtements, *rhi des aliments, et 9 tchou- !, 'wou différentes choses, 


1 Wou-tchoung est «ne expression injurieuse qu’on explique en man- 
dchou par dorako, un homme sans principes, sans raison, qui viole les rites, 
les bienséances. 
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"teh'e aussitôt, '-xien d’abord, ri yu les donnait, "koueï au dé- 
mon, ' 5 pou-"' weï et ne manquait pas, 17 pen- v 'yao à sa première 
demande 1 . 

■* 2 % 3 m 1 b w r w ’ifc *r 9 r io m “fï 
13 * „ “ ie “U iK m 'l*> 7! 1 20 æ "t 

'thseu-^koueï ce démon, 3 i-'ji un autre jour, i feuu de nou- 
veau, Hun ])ortant sur son épaule, Hlixeu ce, l ‘pi- a khieou reli- 
gieux, lv yeou-"lung voyageait, xî klumg- l Hchong au milieu des 
airs. u tching justement, ,: '(chi il rencontra, 3, kounn--' 2 lchn des ma- 
gistrats, (attachés au service) 'Hhien- M wung du roi du ciel, v pi- 
l7 cltrt- li tnen Wâiçravan’a. 

’ m u y\ : 


‘fcVS/lT'ÊVtt ‘Ail, 

u rn il '"rfrJ " Æo ' knueï lc démon > ***** ayant 

aperçu, ^sse^kouan un magistrat-inspecteur, s chin-Hn très-gran- 
dement, excessivement, 7 king-*pou fut alarmé; Hclt’ing il jeta, 
"‘klii et abandonna, n pi- ,2 khie»ii le religieux, 1!, enl- ie tseou et s’en- 
fuit, de toutes ses forces. 

wr 3 je m m iiii 10 1 

(ffl 'thxeu ce, -pi- 3 khieou religieux, 4 k«mï aussitôt, ■'/« tomba, 
Hi à terre, ~‘eul et, "use mourut, "clt in son corps, '"chenu et sa tête, 
"xoui furent brisés, 'Htm et écrasés. 


13 


’jtfcWff'frs « i'i ’fê. 'm "ièj 

■’U. "k ”*e ” a ”« ’« 






aux novices, i i-Hng 


'Ihxrit cela, -y it enseigne, montre, 3 hing-'tche 
qu’il convient et qu’il faut, 7 (xeu- H xietnt se per- 
fectionner soi-même, "wou-'-i et ne pas hésiter, "x<t- v 'hittng 2 dans 
ce vers quoi on se dirige; l3 clii s’ils s'appuyaient sur, '*thn s’ils se 
confiaient à, '» htto-'H-hi un homme puissant, ' 7 i-'Han et qu'un ma- 


1 II se conformait à la demande que le démon lui avait faite la première 
fois. Morrison, Dicl. cliin., part. Il, n» 11,024, explique le mot <V” par ta 
require ; mais ici il est pris substantivement. 

i C'est-à-dire qu'ils doivent poursuivre leur but sans hésiter. .Su veut 
dire ce que et hittng se diriger vers. 
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tin, l9 khing-- a fo il fût renversé, -'won-- l i ils ne différeraient pas, 
de cclni-là, c’est-à-dire: ils auraient le même sort que ce 
religieux. 


XXVI. 

Le Kchattriya' et ses deux héritiers. 

■# 3 m n ^ - T « * m w H m u m 

"w ,5 z s, « 

' "iÿ ’**■ j“ dis > 

bfrwwc dans le royaume de Main, b yeou il y avait, °» un, ~tlixn"/i 
Kchattriya qui, 9 te- l0 ping- 11 ki-'Hchong étant devenu très-gravement 
malade, n pi avec certitude, u tclii reconnut que, 'Hiny décidément, 
le K»e il mourrait (bientôt). iJ kiaU w trh’i il donna ses ordres, VJ en/- 
so t»eu à scs deux fils (en ces termes) : t, henu après que, 21 /«/<»- 
- je serai mort, -Hchi particule relative, ^chen-^fun partagez 
bien, c’est-à-dire: partagez équitablement, - 1 thx<tî-‘ î Hvou mes ri- 
chesses. 

■- t 3 m 'tk.wn'ft i:# ,o # 

“f #5 Po «clesdeux 

fils, 3 »omï suivirent, 4 A««o ses instructions, ''yit-'lieou après que, 
6 khi- 1 sxe il fut mort (après sa mort), '■‘fan ils divisèrent (l’héritage), 
I0 f*« et tirent, "enl-'-fnn deux parts. ,3 hiniig l’aîné, u yrn dit, 'Hi 
an cadet que, "fïui les parts, u pou- vi p' ing n’étaient pas égales. 

*%k ik ,u ft 

I® y "m. "n ,9 4^. so a -# 

— *céi en ce moment, *yc«« il y eut, ** un, b lao- f jiii 

vieillard, *ye de la campagne, un vieux paysan, 7 yen qui leur dit: 
8 kiao-'jou je vais vous apprendre, ' n f un -"trou à diviser, partager 
les choses, les différents objets, ,2 **c et à faire que, li te vous 
obteniez, u p’ ing-' b teng l'égalité, un partage égal. VJ wuu les objets, 

1 Homme de la caste royale et militaire. 
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2 13 r\ 

— vr 


17 .so que, ,R hien actuellement, 1 "yeon vous avez, io p’o divisez-les, 
-'/no et faites, K eu/- 23 fini deux parts (de chaque). 

*n ”p "# 

f ’ttS”3K "«> ”«”# 

"yf’ o 'y un -"ho comment (y«« particule initiale), 3 p'n "trhi les 
diviser? : 'so- f weï ce qu’on appelle , 1 i- !> tcfiang des vêtements, 
Hcltoîig an milieu, n 'ko- u tchi coupez-lcs, "tso et faites-en, '-eut- 
,3 fun deux parts; "pan les plats, li p’iiig les sceaux, ,6 i aussi, 
17 feou encore , 1 Hchong par le milieu, "'p’o divisez-les, 20 tso et faites, 
sl «i/- 22 /îi« deux parts (de chaque). 

■J* *> *a •« -m '# *- •» "a 

s o;«7 les cruches, *tou les bouteilles, 
"su que, 2 yeon vous avez, 5 i aussi, e p’o divisez-les, 'tso et faites, 
*eu/- 2 fun deux parts (de chaque) ; "'/hnien les pièces de monnaie, 
u i aussi, 13 p’o divisez-les, 'Hxo et faites, u eul- i3 fun deux parts (de 
chaque). 

’ W *- ’W JJr 7 Ml ’# '"H "fl* 
”2: 13 rfn 14 # ,T 1S JË 11 ^ 2ü 4*r 21 A 

PJï PB^ ACc 'jou- 2 chi comme cela, de cette façon, 3 i-Hhsie 
en général, 1 thsai- t wou les objets précieux, i so- e yeou qu’ils possé- 
daient, 9 /sin cômplètement, 10 kiaî tous, " p’o- u tchi ils les divi- 
sèrent, '"eu/ et, '"/no firent, is eul- 13 fun deux parts (de chaque). 
ir '/u u quand ils eurent divisé, -"trou ces objets, ll jou- l *chi de cette 
manière, (ils devinrent des gens) - 2 so que, -'jin les hommes, 
23 /ch'i- 2t sino tournèrent en ridicule; ils devinrent la risée des autres 
hommes. 


XXVII. 

L’Homme prudent et l’Homme stupide. 


m 2 # ■- 1 a. - ■ a é m *0 "if 


0 
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^ 21 U!, 'kotte dans un (certain) royaume, 2 yenu il y 
avait, 3 eul-*ji/i deux hommes, :, i- e tchi l’un prudent, "i- s yu et un 
(l’autre) stupide. 3 (seii- 10 siang- u yu ils se parlèrent mutuellement 
(ils parlèrent ensemble), '-yone (l’un) dit: 13 ngo-'*chi je suis, ' b jou- 
1 Hhsin votre parent, Pkong-'*jou avec vous, (je désire) n tch’ou 
sortir, 10 tch’ing de la ville, - Hlisni pour recueillir, '-/tu du riz sau- 
vage, - 3 kh!eoii et chercher, -'l/t.ittï des richesses. 

■ep 'Fii b m •- ^ : jt u # 

K m.y p "w m m. n m 

~ J fÈ ’ — 'A '•# "M ' 7 “ “If o aussitôt, 

3 siang- 4 snuï se suivant l’un l’autre, i i ils arrivèrent, 6 i-' , kong-’ < tltsiu 
à un village désert, °kien et virent que, '"ti à terre, "yeou il y 
avait, 'hua des tiges de chanvre. (L’homme prudent) ' 3 txi aussi- 
tôt, "gu dit : 15 yu-'Hche à l’homme stupide, u k<mg ensemble, tons 
deux, v 'thxin- , 3 tcfi'i prenons-en , -"kouei et revenons, -'chi en ce 
moment, alors, - ï pi ces, - 3 eitl- u jin deux hommes, **thsiu en prirent, 
- ; kn chacun, n i- îa tan une charge. 

■«•a w 4 m. 5 i% 7 m "n? 

,u t l6 m "/*"#. 

^ ‘ [r^l 0 ^ f/t i, /f ï "4L» 't enu <le nouveau > îkouo 

ils passèrent, 't’xun par un village, Hhnien qui était devant (eux). 
■'kien ils virent que, R yeou il y avait, ’’mn-*Uw des fils de chanvre. 
''khi- w i l’un d’eux, "tchi- xi lche l’homme prudent, 13 yen dit: u mn- 
15 Un avec des fils de chanvre, 16 tch’ing-^kong on fait un travail- 
excellent; ,S A :'iitg- l9 »i ils sont légers et fins; - n kho-' s 'thsm il faut 
en prendre, --khi-'-'i-'-'jin l’autre ', - : 'yen dit: j’ai 

pris, -'-'ma des tiges de chanvre ; 3 , ’/ti- u po elles sont liées, S2 /no- 
33 ko u solidement, 3 i pou- i hteng je ne puis, '■"'•che les laisser ; 31 y e 
partie finale. 

"M 


,9 Hfl "rT 

M m B. ’ nm 3 


'n ■- s i? 5 êp m "* 9 

''B* 


”ü 


1 Littéralement: eorum «nus homo. 


24 
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“t? "m "T. ~m m ~m ■ m m 

I *J iR 'khi-U l’un d'eux, 3 tehi-*tehe l’homme prudent, Hxi 
aussitôt, Hhsiti prit, 7 mn-Hin des fils de chanvre, 9 tehoug s’en 
chargea, en prit un poids lourd, "‘eut et, u hoan- t3 khiu s’en re- 
vint : ,3 feon de nouveau, u koug ensemble, '.‘•thxiit ils s’avancèrent, 
'Hhxien en avant, ,7 kien ils virent, w yeou qu’il y avait, ,9 mn- M p’ou 
de la toile de chanvre. - 1 khi---i l’un d’eux, '■‘ 3 tchi-**tchc l’homme 
prudent, -■'//'“« dit : -'•mu-- 7 pou avec, la toile de chanvre, ** tch’ing - 
n koug on fait un travail-excellent, t9 khhtg elle est légère, "xi et 
fine, 3! kho- 33 tlixiu il faut en prendre. 

L’homme stupide fait la même réponse que la première fois: 
j’ai pris des tiges de chanvre; je ne puis de nouveau les laisser. 


'm - tp " 




"ÿj 20 M 


É 


If 


MS A 


m *- 

" r “f "irn *« "*. 

"" pj ''J-jjJ» 1 khi--i l’un d’eux, Hchi-Hche l’homme prudent, Hsi 
aussitôt, ''ehe laissa, 7 ma- H tiu les fils de chanvre, °lhxiu-"'pou et 
prit la toile, "txen-'-tchong et s’en chargea, en prit un poids, une 
charge. i3 feou de nouveau, u koag ensemble, " hiug ils marchèrent, 
16 thxien en avant. r, kie/i ils virent, '*yeou qu’il y avait, v 'kie- 
-"peï du coton (en sanscrit: kùrpàxa) ' ; -'khi---i l’un d’eux, -'teli i- 
2i tehe l’homme prudent, a yen dit : - e kie-- 7 peï du coton, - s kia--'koueï 
le prix est cher; :w khing- 3l si il est léger et fin y ,3 kho- :i Hhxiu il faut 
en prendre. (L’autre répond: j’ai pris des tiges de chanvre, elles 
sont solidement attachées; depuis que je les porte, j’ai fait un 
long chemin; je ne puis les laisser). 

r , 'h# •#? ** •*& ’jft ’m ’üd "« "ÿ> 

' (3 'chi alors, -i-'-'chi-'trhe un, le prudent, c’est-à-dire l’autre, 
^ ° 

l’homme prudent, ’-'txi anssitôt, 'ehe laissa, 7 )ua- H p<tu la toile de 
chanvre, 1,1 thxiu et prit, 11 kie-'-peï du coton. 


1 II s’agit ici du coton tel qu'on le trouve dans sa capsule, au moment 
de la récolte. 
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"e w m. a * M s “a "«t."# 

I "lif aL ainsi. */«'»// ils marchèrent, Hhsien en 

avant. b kien ils virent, "//« des tils, e kie-~‘pel <le coton, du coton 
filé; “//(sc ensuite, "'kirn ils virent, ll pe- ll thie de la toile de coton; 
'Hhte ensuite, "kieii ils virent, lb pe-'Hhong du cuivre blanc; ,T ///sc 
ensuite, ia kien ils virent, ta pe- î "yin de l’arpent blanc, -'flme en- 
suite, --kieu ils virent, **koaug- u kiM du métal jaune, de. l’or. 

’)4 2 - **y i # ;, t wm u m 

“a ,: 'M “a ,B JR 20 a 

;;/v ^ “«n®.-# w n."sr 3,1 

îj- „ 'khi--i l'un deux, 3 tchi-'trhe l’homme prudent, b yen 
dit : r jo si, '‘trou l’oit n’a pas, l’on ne trouve pas, *kin-Hche l’or, 
de l’or, "'tant 7 il faut, "thxin prendre, " ! pe-"'in de l'argent blanc; 
u jo si, ‘ trou l’on n'a pas, l’on 11 e trouve pas, lfi yjc- i: /7( de l'argent 
blanc, '"tant/ il faut, "'thuiii prendre, *'pe- il thany du cuivre blanc"; 
22 (/«( alors, a tehi il alla jusqu’aux, 1 *ma- i: 'liu fils de chanvre ; -«jo si, 
-'«•«/( l’on n’a pas, 2> mn- a9 Ua des filsde chanvre, “"/««ÿ il faut, "thuia 
prendre, *-ra« des tiges de chanvre, 3S eul particule diminutive. 

1 4 'M 5 * 7 # w m "z 

21 M'k É rfn J l'. mainte - 

nant, ■'thsten-'tlisnii dans ce village, ‘ta grandement, abondamment, 
e gcoa il y a, ’ t hoang-*kin du métal jaune, de l'or, 12 chang c’est le 
supérieur, c’est-à-dire: le plus estimé, "tehi des, , fcltnag-" l pa’a 
objets précieux, ,4 i il convient que, "]<ia- ,b che vous laissiez, "'ma 
les tiges de chanvre; '* taiig il faut que, a ugo- ,a clie je laisse, -"ta 
l’argent; -'kang ensemble, tous deux, --thxia prenons, - 3 hoang- 
2, kin du métal jaune, de l’or ; 2b txeu-- r ’U , hong chargeons-nous (d’or), 
27 ei(/ et, 2 , i-((//cî retournons (chez nous). [L’autre homme répond 
comme plus haut: J’ai pris ces tiges de chanvre; elles sont liées et ' 
attachées solidement. En les apportant, j’ai fait un long chemin, 
je ne puis les laisser.] 

% ‘W‘ m : ‘ fret \t,. ’n -- 

*# "iï "m "JR "£ "* “« 'Iln “».■>* 

24 * 
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vous, 'tche qui, -y» voulez, Hhxitt eu prendre, Hseu vous-même, 
R xunï suivez, ~jou-*i votre idée. 11 khi - w i l’un d’eux, "telii-'-telie 
l’homme prudent, ,3 ehe laissa, "in l’argent, 'Hhsiue t prit, '"‘tehong- 
* Han un lourd fardeau, le kin d’or, ,,J eul et, 20 konei s’en retourna. 



rente, 'klti-'-kia de sa famille, b yuo- K kien voyant de loin , 'pi-^jin 
que cet homme, "'te avait obtenu, Ha grandement, en grande quan- 
tité, "kin-'-j l’a» (une masse) précieuse d’or, n houan-"hi se ré- 
jouirent, a fong- w tHg et allèrent au devant de lui. '~ehi en ce mo- 
ment, ‘ ln telie celui qui, "te avait obtenu, '''khi de l'or, -'kien voyant 
que, 22 thsin ses parents, - 'tua et les gens de sa famille, u ing ve- 
naient au devant de lui, - ;, /eau de nouveau, -"fa grandement, 
Vhouan-- x hi se réjouit. 


'n ^ ^ ‘A m 'B 7 rFn 1. 


lül^ 


m 

n n 


"z*-* ,r n: 7 ïï ,g * n m. 


’Jft J, £ 




t-i 


9 


l’homme, 3 wou- 'tchi dépourvu de prudence, b ftm-*ma porta sur 
ses épaules des tiges de chanvre, 1 eal et, * konei s’en revint 
(s’en revint en portant sur ses épaules des tiges de chanvre). 
11 thsin ses parents, '-tua les gens de sa famille, a kiu- ,0 kia qui de- 
meuraient dans sa maison, vs kien-"tehi en le voyant, "pou- '"ynae 
ne se réjouirent pas; "i et aussi, "pou- '"khi ne se levèrent point, 
- a ing pour aller an devant de lui. I 'khi--'tche celui qui, —fou portait 
sur ses épaules, i3 ma des tiges de chanvre, - b p'eï doublement, 
26 tseug augmenta (sentit s’augmenter), - 7 y eau son chagrin, -*nan 
et son tourment. 


XXVI IL 

L'Homme blessé par une Flèche empoisonnée. 

2 a s # 4 * wt* m *m w m n & 

12 a u 4 n m ** 
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" |l£ J4 ^ ’^fy fjîlï » x y eou ü y avait > un 1,omme > 

3 chin qui dans son corps, *tch’ong avait reçu, 5 to-Hnien une flèche 
empoisonnée. ~pi de lui, Hh»in- 3 teho les parents, a jin et des 
hommes, 'Vhxe affectueux, "min et compatissants, ,3 i/o voulurent, 
"linff faire que, ,& wou- ,6 xxe il ne mourût point, "yo voulant, 
13 y« 0 - 19 i- 2l ïrAî lui rendre service, -'khieou-^so ils cherchèrent, - 6 sse 
un maître (habile à), 23 te h' ou extraire, u lo-‘ a lsien les flèches em- 
poisonnées. 

7/rM WA 

"W ,J të 15 A ,r M ,8 fi ,9 ^ *Yrt 

'yu--chi sur ces entrefaites, 3 pi-*jin cet homme, b txo forma, c rhi- 
‘’nieu cette pensée, c’est-à-dire dit: 3 ngo moi, s pou-'°tch’ ou je 
n’extrairai pas, c’est-à-dire: je ne laisserai pas extraire, "tsien la 
flèche. (Auparavant) l -yoo-'Hehi je veux savoir, "pi-' b jin de cet 
homme (qui m’a hlessé), ,n /w- , 'sing quel était le nom de famille, 
'*ho- n txfiu quel était le surnom, -' > ho- ï 'xitmg quelle était la figure. 

S M AS ^ > . ’%r °m *%r 10 â o 

u m ,7 m ‘ai i. 

21 s ’W'ï u m 27 m:^ 2J $ 

y 32 A "1r Mk 3C 7r. 37 f£ 39 ^f > 

1 '^Co 8 b Heh'ang il était grand, 3 jo-*/oen s'il était petit, b jo- 
Hrhong, s’il était moyen (de taille moyenne), "jo^ltc (s’il était) 
noir , 9 jo-'°pe s’il était blanc; "jo- u txo s'il était de la famille, V! lhsa- 
,3 li famille des Kchattriyns (de la caste royale et militaire), ib jo-' 9 lso 
s’il était de la famille, ie p’o -"lo - l *men des brahmanes; îo jo s’il 
était, - s txo de la famille, 2 , Aiu-~»se d’un maître de maison (en 
sanscrit: grihapati ); u jo s’il était, -~txo de la famille, lb ko>ig- 2C sse 
d’un chef d’artisans. m Jo-"tong- 39 fung s’il était d’un pays de l’est, 
3l nun- s -fang d’un pays du midi , 33 xi- si /iuig d’un pays de l’ouest, 
3b pe- M /aug d’un pays du nord. n choul qui est-ce qui , 38 » avec, 
33 1 sien une flèche, *°tch‘ oug- u ngo m’a atteint? 


‘$t s i$ m 


,s m m 


17 à 


A. U 


“«"srnr*. 'u y o moi, 2 pou- 3 tch‘ ou je n’ôterai 
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pas, je ne laisserai pas ôter, Usien la flèche ; B yao-Hnng il faut, 
i tchi «pie je sache si, *pi-*kong cet arc, l 0 we 1 - l, chi était, u mo (fait 
avec) du bois, ,3 so- ,a /o de l’arbre Siitn ; ' b wel- w chi s’il était, 19 »» (fait 
avec) du bois, ,7 /o- ls /o de l’arbre Tiiln ; -"wcï s’il était, -‘■mo (fait 
avec) du bois, «-'tch’i-Wo-™y/tn(i-- i kitnu--*li de l'arbre Kilnngouli (?). 

:, Kt fi. ‘ï ’®; lu ’tt "fis 
”« "f ’* ns 

-- ni ‘«^o moi, Vpoii-Hch’ou.je n’ôterai pas, 

je 11e laisserai pas ôter, extraire, *to-Hsien la flèche empoisonnée 


(Auparavant) fyno-Uang il faut que, Hchije sache, "j<> si, 9 pi-'°kin 
ces nerfs, 'hiieou-^kin étaient de nerfs de bœuf, u jo si, (c’étaient) 
1 *y«ng-' 6 kin des nerfs de mouton, 17 jo si, (c’étaient) îo kin des nerfs, 
K mao- l9 nieini de Yak, -b'»/ particule auxiliaire; (ces nerfs), -‘gong 
dont on s’est servi, -Hclt’en pour lier, **pi- 2i kong cet are, les dif- 
férentes parties de cet arc. 

*Rit ‘ït 'fi. ‘W ’XP "« 3 "Æ 

"S ”éi “# “S ’’** “ÜP ”$ ”# 

•'Éj|j * ngo moi, *pou- 3 lch’ou je n’ôterai pas, je ne laisserai 

pas ôter, extraire, i to- b tsien la flèche empoisonnée. (Auparavant) 
6 yao-^tchi je veux savoir si, 10 pa la poignée, a pi- 9 kong de cet arc, 
"ice? était, un os blanc, 1 V particule interrogative; ib weï 

si c’était (si elle provenait du bois de), lt he-' 7 khi jujubier noir, 
,H ye particule interrogative; '-'iret si c’était (si elle provenait du 
bois de), -"tcli i--' khi jujubier ronge, --ye particule interrogative. 
(Pendant que le blessé perdait son temps au milieu de ces vaines 
questions, il ne s’aperçut point des progrès du poison et mourut.) 


XXIX. 

Le Roi et l’Eléphant amoureux. 

'h dt m dk 'SU ’fl "fit 

" 11 ! “fi “M ‘4* "* "fît ”« "m 


21 m - hi. . 


yeou il y avait, -winig un roi, *mmg qui par son 
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nom, 1 ynnc s’appelait, ’-'konnng-'ming (en sanscrit: Rnçmï). 'ching 
étant monté sur, ,0 siang un éléphant, Hhino dompté, ,J chun et 
obéissant, "tch'ou il sortit (un jour) , l -hing pour aller, 13 geo u se 
promener, H kounn et voir (de beaux sites), -'tch' <tng---khi des 
courtisanes, '‘-'ko chantant, - a icou dansant, ,b thsien en avant, l1 tno 
ouvraient la marche, "’hcou et derrière, 'Hhsonq le suivaient. 

tÈ 2 m 3 ni yjr m e m z "æ/æ u m 
•*& ,3 m 11 1 15 #- u %l -m 
33 & "m 3I pa w m . 31 # 

' 13 >f\ (îi 0 'tfnng ü alla, -tao et arriva jus- 

qu'à, 3 chan-*so des endroits montagneux, s tch’ ou des lieux, b hien- 
*niot dangereux et difficiles, ‘tehi particule. v2 sinng l’éléphant, "'ko 
que, "ching montait, 9 u>ang le roi, ,3 yuo de loin, u kieit voyant, 
ayant vu, ,b tse- i6 xinng un éléphant femelle, ,7 t/o- u sm ses affec- 
tions amoureuses, " J tch'i s’enflammèrent, m ching et devinrent- 
foftes : 2 'hiao-‘ i2 heon il rugit, -‘y il s’enfuit, -'khuiutng follement; 
î! jou comme, 2 *yun les nuages, 2e fung- 2a tch’nuï chassés par le vent, 
- J yo voulant, 3 "wang aller, u pun- 3ï tseou et courir impétueusement, 
33 pou- u yi il n’évitait pas, K hieu- K tsou les endroits dangereux. 

*nt 3 m a u :, m m wm:* "^"4 

te "«fe "pi 

3 -^o ' r ^' en <>e moment, 2 thino- 3 sùiny-*sse le dompteur d’élé- 
phants, Hchong -Hchong avec plusieurs sortes de, 7 keou crocs, 
3 tch o le frappa, 9 pou- iu neng et ne put, "ling-'Hchou le faire ar- 
rêter. l3 chi en ce moment, l0 wnng le roi, u konung- n miug Raçmi, 
' 'chin- vk tu extrêmement, v, king- 2u pou fut alarmé et effrayé; n s*e 
le maître, 8 Wn«</ de l’éléphant, le cornac f^pe-^wang dit au roi : -Hcou 
il n’y a pas, i5 keng encore, -*fang de moyen, 27 y u de reste (il ne 
reste plus d’autre moyen de salut): -'ire'i seulement, 80 tang il faut, 
SI p’an atteindre, "chou un arbre, c'est-à-dire: saisir une branche 
d’arbre. (Le mot y un signifie aussi udhaererc , inniti.) 

*3E ’B 4 m # f T * w.’stêp u # 

,a Æ "m "u 1 wang le roi, -icen entendant. 


g"* 
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*eki-*yu ces paroles, *i avec, e cheou ses mains, 1 p’an atteignit, 
a chou un arbre, 9 siany l'éléphant, 10 f« aussitôt, "pun-'-tseou cou- 
rut avec impétuosité, "'tvho et poursuivit, "yu marque d’accusatif, 
li fse-' e *iang l’éléphant femelle. 

'm ï m 'U 5 rFn s # 8 f. 1k 

y y ,n m "m ,& pt u &. 

' ^ [J[j ’ ‘cA* alors, - «•««</ le roi, 3 tcliin- 

*nou entra en colère, i eul et, r 'tso tit (prononça), 7 ehi- t yen ces pa- 
roles: 9 jou vous, '■"sien auparavant, 11 yen m’aviez dit que, '-siany 
cet éléphant, ,3 thiao était apprivoisé, dompté, i4 chun et obéissant, 
"’kho-' li ehing et qu’il pouvait être monté, '~ynn-' H h<> pourquoi ('~yurt 
particule auxiliaire), w i avec, n thseu- 2 -siang cet éléphant, -'khouang 
furieux, - 3 eul particule auxiliaire, -'khi avez-vous trompé, -'yu 
marque d’accusatif, -"ngo moi? 

'Si ‘(ss ‘ê- ”i: iïii ‘â ’ï "jtfc 
”fe "m “# "île “18. "J "Ig "Z *s • 
“S ”® ”».*# *® ”«■ *89.'*»- 

-sse le maître de l’éléphant, le cornac, 3 ho- 4 /chang joignit les 
paumes des mains, -Vu/ et, "pe-'wang parlant au roi, "yen lui dit: 
‘-T s’il s’est enfui, "khonang follement, 9 jou- io lhseu comme cela, 
,3 /W ce n’est pas, ,5 s« (un éléphant) que, "ngo moi, 'Hhiao (je puisse) 
dompter, a wung le roi, ' H ytt- ,,J lehihù parla, -"y nue et lui dit: -'treï- 
n chi c’est, * 3 ho- u kouo de qui la faute? (à qui en est la faute?) 
- : '/ei--"ehi si ce n’est pas, -’%» (un éléphant) que, -'juu-'- 'thiao vous 
puissiez dompter? 

‘nk urs 4 ïo 5 ^ > *$k 9 vx m 

ÿf "f'fy " fpo 'pi cet homme, ^«aus- 

sitôt, 3 pe-*wang dit an roi : : 'siang si un éléphant, "yeoit a, ’ ! than- 
*yo des désirs de convoitise (des désirs amoureux), H et par (là), 
'"ping rend malade, "khi-'-sin son cœur, a feï ce n’est pas, ' :, so (un 
éléphant) que, "ngo moi, je, 'Hch’i (puisse) guérir ou dompter. 

'■k ï s # s 4l' ‘jfc 7 Z*m ü 

"m y y ib m ,7 ^ ; 8 ^ ,9 *ir^ 

' '* ^ 'ta --wang grand roi, 3 lang-*tchi vous 
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• 

devez savoir que, "ping une maladie, ^jou- c thseu comme celle-là, 
|)articule relative (est une maladie), ,3 so que, ,u Icltoui en le 
battant, "Ichiing avec un bâton, lî tcho en le frappant, 11 keou avec 
un croc, u pou-'bieng ou ne peut, 1 Hch’i guérir, 11 titan-'* y n quand 
les désirs de convoitise (les désirs amoureux), '"haut - - ù *iu ont 
corrompu le eœur (de l'homme), (il est) 21 i aussi, n feou encore, 
a jon comme, -'chi cet (éléphant). 


XXX. 

L’Homme et les Serpents vénimeux. 


^ "’ÉL ,: 4 

13 a "m "t„ "si " : m ,7 ea 2, n 

34 4 "» m m "a 

*« 3C z “Tir. ■* y 

-wang un roi (qui), 3 pa prenant, •‘sse quatre, He- g ehe serpents 
vénimeux, 7 ching- 3 tclii les avait mis, dans un coffre, "Un g 

il ordonna, '-jin à un homme, ' 3 yang- u s»e de les nourrir, ir “ tehen - 
le chi de surveiller, r, ngu-' 3 khi leur coucher et leur lever; '"mu de 
nettoyer, -bien et de laver, i, khi- 31 chin, leur corps. (Il ajouta) 
i3 ju si, u ling il fait (|Ue, ï 5 i- îe che un serpent, -"‘xing produise, 
“fc/t’ in-^hoeï-^Hche la colère (se mette en colère), 3 'ugo- 3 Hang 
je devrai, 33 lchun conformément à, 31 fa la loi, 3 b lo- 3 e lc/ii le tuer, 
le faire mourir; 3 ~ton- 33 chi dans le marché de la capitale. 

'w 3 Bÿ 1 a s m *æ 8 4 . u '± 

”*6.“» ,: m ,fl Æ. "ï ,# hi m 

lu *m ”m 9 &. 


*jin cet homme, %’ew entendant, 7 thsie-Hing les ordres pressants, 
e wang du roi, "gin dans son eœur, '°seng il sentit naître, "hoaug- 
'-pou la terreur, ' 3 che il laissa, "kie le coffre, 'Hhao-' K t»eou et 
s’enfuit. "wang le roi, 'Y/ii alors, '"feu a de nouveau, -'lien en- 
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voya, -'ou cinq, - î tcheH- i! 'tho-- i lo , tchân’d’âlas *, qui - : ’pii-'- r ‘tao te- 
nant en main une épée, - 7 souï le suivaient, heou par derrière. 


’J* ’A il ‘K * S R ’ A.’Ü " g "fê 
"A. “M “H# “£ “A "« “gg "h ■«.”« 
"ffr “# ” )) * ® "ît “A ”If "S "IS 

*#. "Bô “» ‘"2; “« “PT ’S **. 

'(/ta cet homme, *lioeï se retournant, 'ko n regarda. 'kitn il vit, ■ ou - 
*jin les cinq hommes, r iieou de derrière (qui étaient derrière lui). 
"xoiti aussitôt, '°txeii lui-même, "che quitta (la place), '-khiii et 
s’en alla, se sauva. 13 chi- u chi dans ce moment, v, ou-' tt jin les cinq 
hommes, 17 < employèrent, lr ntfu un méchant, '"ftmg-- <> pien expé- 
dient, 21 tinta ng ils cachèrent, -Hao les épées, 22 sn que, -H'chi ils 
tenaient, S5 mt et secrètement, -"kitn ils envoyèrent, - 7 i- 2S jin un 
homme, qui -"trhn feignit, ’ M wei d’être, st th*in- 31 chen un ami, "'en/ 
et, si yu-' : ’tclti lui parlant, ""yen dit: >J jou vous, 3s À7»o pouvez, 
t9 hoan- ltt laï revenir. 


12 




13 

^ - jt 24 a o 2 m 3ü $ :u m 


A 




*.‘ï 


IP»' O 

Pk 19 =■: 


r o ri 

s 


;g 


"$r. w-V i« cet homme, "poussin ne le crut pas, Hheou il 
alla, "i dans, 1 tsiu- s lo un village, "yo et voulut, to tseii- u in-'-ni se 
cacher. "ki-"ji quand il fut entré, 'Hmi-'Hchong dans le village, 
17 k' oueJ- vi kkan il examina furtivement, '"te hou -""che les maisons; 
-'/ou dans toutes, -~pou- i3 kien il ne vit point, - l jin d’hommes. 
si tclii- i "tcli’i il prit, 27 ko ny-^* khi des vases; *'*» tous, ""khony étaient 
vides, 3 'woii-'-woh et n’avaient pas de choses, c’est-à-dire: et ne 
renfermaient rien. 

ii ’ÊS ’T< ‘l ‘A ‘4* T "fê "àË 

' tt!îo a P r ^ s q» ( ‘, -pou -"kieu il n’eut pas vu, *jin d’hommes, 
■'khiemt et qu’il eut cherché, "itou des choses, 7 pou-"te et n’en eut 
pas trouvé, "lui aussitôt, '"pieu alors, "txo-'-li il s’assit par terre. 


1 Ce mot indien désigne un homme d’nne condition abjecte, qu’on pou- 
vait employer à exécuter des actes cruels ou odieux aux autres hommes. 
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11 

St 

y\ 




’BB 2 S > 'âf U 6 B/m 8 T 'ùk. 
"m a m H 4* n fè "J*. K 4 ** 

22 A “flS "fc. “» "il 2S a 
> 1k ^ "tâ "rfn M/ # "ft # 2. — «- 

tendit, 3 khong- 3 tehong an milieu des airs, 'ch in g une voix, "y nue 
dire, qui disait, "Irh’i en grondant, d’un ton grondeur: 1 nun- i t*eu 
homme! 9 lh»en- t0 tniu ce village, " khong-'-khouung est désert; 
, 3 wou-"yeou il n’y a pas, is tti«- 16 »«i» d’habitants. '~‘kin-'*ye cette 
nuit, v ‘tting--"ycnu il doit y avoir, -'Ion six, -Ha-^tsc grands bri- 
gands, -'laï qui viendront ; w che si, - b jou vous, 2 'yu-'- a lchi les ren- 
contrez, * 9 ming- 30 tchong votre vie finira, vous perdrez la vie, a 'kin 
maintenant, 33 yim- 3i ho comment (yuu particule auxiliaire), 3î juu 
vous, 3b enf ]»articule explétive, M tc pourrez (comment pourrez- 
vous), 31 mien- 2 *tchi les éviter, leur échapper? 

'« n '# ‘A "JS ‘te Wm.'të 'lè “Bd 

“h. “J * “B 

3 ch i dans ce moment, 3 khi-*jin cet homme, b kong- e pou sa crainte, 
"tseng s’augmentant, 7 snui aussitôt, 9 feou de nouveau, ">che quitta 
(ce lieu), » eul-'-khiu et s’en alla, 1 Hou en route, "tchi il ren- 
contra, 1 s i- ic lin un fleuve ; 17 khi- 13 chouï son eau (dont l’eau), '"p’iao- 
211 ki était rapide. 

2 # 'vx 6 ?$ 7 n •**.•» u, m u m 
** ,7 fs ,9 m 


' b % 


19 m 

*XLk' 


;» ;ïê 25 # !r % 2 it 29 z "të 
m 43 4 


33 34 =>!_ 37 — w 38 i 39 l 4U u l> 41 

4 — ^ a m Z 

f n. "'ç'f o '>cou--ycnn (comme) il n’y avait pas, Hch’nuen 
de bateau, 4 /« ou de radeau, H-*kou à cause, par suite de, e kong- 
7 ice? de sa crainte, aussitôt, '"thsiii il prit, "tchnng-'-tchong 
diverses espèces, ls lhsao de plantes, ,4 »io et d’arbres, li weï et fit, 
ie fu un radeau , '~feou de nouveau, '"keng encore, 13 sse- ï0 iceï il 
songea (et se dit): ‘-chc si, 2 , ngo- 23 tchou je restais, u lhgeu ici, 
is fang je devrais, ie ireï être, *-«» un homme que, -•lo-- H che les ser- 
pents vénimeux, m ou les cinq, 3 ü tchen- 3 'thn- 3 ‘ i lo tchân’d’âlas, **» 
et (un homme), u tche qui, M tcha teignait, 33 thxin d’être ami, 37 ki 
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et, M luii les six, n t<t grands, iu lse brigands, 4 7rAi' particule rela- 
tive, ,;, wei mettraient en danger, u ltuï et feraient périr. 

’st 'n . :, n t pt *'& 'lit 

u a i yt. M 3 Ç *A lc Wo 

' tjç£ * JiJj " ‘^îj- ‘ja si, -ton je traverse, 3 thseii-*lin ce fleuve, 
3 fa et que sur ce radeau, B pou-~ , kho je ne puisse, ®i m’appuyer, 
9 lang je devrai, u> mn- ,, choui m’enfoncer dans l'eau, '-use et périr. 
li uing il vaut mieux, 11 inn- ,b rhoiiï que je m’enfonce dans l’eau, 
et meure, et n teltoiig à la fin, '*puit- ,9 wel ne pas être, - 3 *a 
(un homme) que, -"pi ces, 2 'rhr serpents, —tse et ces brigands, 
-'luit fassent mourir. 

■®p wn.wz'A** n n 

"Jt, ,3 f "*E "P ,e m. "rfn 20 ±. « 

aussitôt, -/luiiii il poussa, '/« le radeau, Hhsno de plantes, fait 
avec des plantes, i tchi- K tchi et le plaça, 7 cltoHt *lchoitg dans l’eau, 
•cAim avec son corps, il s'appuya, n khi- vi chang sur lui (sur ce 
radeau); ,!> cheou avec ses mains, u p’n il le prit, le saisit, u ‘kio avec 
scs pieds, t9 ta il marcha dessus, 'Htie il fendit, '*lieou le courant, 
l *eul et, M khi n s’échappa. 

\>p ! m ’mc a m 7 fc *m :*> ,0 ® "* 

° "M- ' ÿf j ' 7s/ aussitôt, "tu il parvint, 3 pi- 

*ngan à ce rivage (à l’autre rivage). : '>igan- B iii il se trouva en 
sûreté, 7 tcon-*hoan et exempt de malheur, son cœur et 

son esprit, "Ihiiï-'-jen devinrent tranquilles, ,a pnn- u kiu et sa crainte, 
'^siao-^trli’oii se dissipa. 


XXXI. 

Le Brahmane converti. 

*°t "É 

m “M "A " : /k ,7 M '*0 “HÉ.” É 

-j* î;, i “RD se i J7 « 28 s » 29 a 30 t 
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' fiftf '"'-fp- Slv (fifl ’m jadis, -t/eou il y avait, 3 fan- 

'tchi un brahmane; i kwue- 6 Hien ses années, ' ! eiil- H clii (étaient) 
vingt (qui avait vingt ans). Hhien-'Hhsni les talents que donne 
le ciel, 11 tsen-'-jen (lui étaient venus) d’eux-méines, ou bien : étaient 
(elle/, lui) naturels, ,3 »xe en fait d’affaire, il n'y en avait 

pas, 'Ha de grande, "xiuo ou de petite, c’est-à-dire: qu’une af 
faire fut grande ou petite, '' l knno-"‘mn dés qu’elle avait passé de- 
vant ses yeux, dès qu’elle s’était présentée à lui, l9 /se alors, 20 neng 
il en était capable, il était capable de la faire, de s’en acquitter; 
21 tse» lui-même, **/ à cause de, t *th*ong-' i *tche de son intelligence, 
- 5 <?«/ particule auxiliaire, î( 'tseu- ll chi fit lui -même un serment, 
2 *youe et dit: 3 'ki- 3i chmi les arts, 2! 'thien- ! "'hia de l’empire, du 
monde, 33 yuo- 3i tang il faut que, 3 Hchi je les connaisse, les sache, 
3 Hsin complètement. 


- ’ii/ü'J W1 ’4u ’M "Jg 

"jM 3 ^¥'o ' jjlfj ' ' s'il y a un art, »po«- 

Hhong que je n’aie pas pénétré, que je n’aie pas appris à fond, 
Hse alors, *fei je ne serai pas , 7 ming-Hn un homme éclairé , 3 ye 
particule finale, 10 yu- u chi alors, '-yeon il voyagea, 13 hio pour s’ins- 
truire, u iPou il n’y eut pas, de maître, ' e pou- r, t*tio qu’il 
n'allât trouver. 

■a "m 

*;m u m n m.*m '*m i9 tt 

Jtji 1 'lou--i les six arts libéraux, 3 tsa-*chou les di- 
verses professions, Hhien-Hcen l’astronomie, la géographie, 
°i-'°fiing les recettes médicales, la médecine, 11 tchin-'-ya lamagie 1 , 
,3 chan- u pong l’écroulement des montagnes, 'Hi-'Hong les tremble- 
ments de terre, n lclïon- ,3 p’ou le jeu de dés, , 9 po-'-’ # » le jeu d’échecs, 
3 'ki---yo la musique, 23 po- 2i ts’n la lutte. 

3 m ,4 fP “a wa w m 


1 L’expression "tchin- '-y a est expliquée en mandchou par bnuchokmi- 
drmhi, faire du mal à quelqu'un au moyen de la magic. (Diction, mandehou- 
chinois : Thsing-han-pi-kltao, liv. VI, fol. 51.) Ce sens manque dans les dic- 
tionnaires chinois. 
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' î4- 'thsal--ko (l’art de) couper, tailler, *i-*tchaug 
les vêtements, *t een- 6 sieou de broder en diverses couleurs, ’ling- 
*khi les étoffes de soie, B thsie-'°kn de découper, "Ich'ou-'^cheii les 
viandes (littéralement: les viandes de la cuisine), n thiao - u ho 
d’assaisonner, ,s /*e- ,e ir eï les mets exquis. -’"s«c (parmi) les choses, 
"jin- ,a kien-'*tchi d’entre les hommes, qui se rencontrent parmi les 
hommes, -'won il n’y en avait pas (une que), ii pou--'ta il n’eut 
pas pénétrée, apprise à fond, S3 leien ensemble, à la fois. 

_ '*> ’É ’B ’3t‘£ 'ftP 'jfk ’SÊ ”#Ê " Jk 

' ,M~ ’*»« dans son esprit, 2 tseii- 3 nien songeant lui-même, i yone 

il disait: b tehnng- 3 fou (quand) un homme, 7 joi(-*th»eu est comme 
cela , "chonï quel est, 'Hche celui qui, '"neng pourrait, "ki l'at- 
teindre, l’égaler? 

i m wm m wvt w % u m 
m. u m "#j u & ia m ^ "n 

iirs-ft 'che j’essaierai, 2 yeou de voya- 
ger, "tchoit-'kone dans les (différents) royaumes, b tsoui- K /b je ter- 
rasserai, Vi-Vomï mes adversaires, mes rivaux; 9 /e« j’étendrai, 
'°ming ma réputation, "sse-'-hoî jusqu’aux quatre mers (dans tout 
l’empire), n ki ' , ehou par mes talents, li lch’ ong-'Hhien je m’élè- 
verai jusqu'au ciel, 'ijen-' K heou ensuite, ' 3 tsaï- în kong j’inscrirai, 
je ferai inscrire mes mérites, >, /cA»«- æ (pc sur le bambou et la soie, 
c’est-à-dire dans l’histoire, -Hrhnul et je transmettrai, 24 /u'«;t mes 
belles actions, - b pe- u taï à cent générations. 

'M m Tt* 5 fî ~ m 

26 f "<iræ. 

"**."5* " "Mo là-dessus, 3 yomi- 

*hing il voyagea. i u>fing- K tchi il alla dans, 'i- H kour un royaume, 
3 ji- w chi il entra dans un marché, "koitnn-'-cIn et y promena ses 
regards, a kien il vit que, u yeou il y avait, ,b i-' s jin un homme, 
,7 /so qui, étant assis, ,a /*o fabriquait, n kio--"kong des arcs de conie. 
-'si il divisait, --kin des nerfs, v, trh’i--'kio et travaillait la corne; 
îb yong- le cheou il se servait de ses mains, - 1 jou-™fel comme si elles 


22 fel 

nt 
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eussent volé (sur son ouvra ire') ; -'tiw- M 'koiig en façonnant ees ares, 
3, khuuul avec célérité, m thiuo il les ajustait (il en ajustait toutes 
les parties); ^mnï-^tche les acheteurs, 3 b lgeiit/- M thsien se dispu- 
taient la priorité, se disputaient pour être servis les premiers. 

ira 'sr/r^rÉ "pri 

"il 15 É "** n ic ”# "*3 


21 K 4 - 


"tè "K 


* "fé 


,s ,rîi. 10 

“flJ “fl » 

Uni aussitôt, -tueu-^nieii songeant en lui-même, 
*youe il dit: 7 *o- 8 /iî» ce. que j’ai étudié, 5 r/ino-‘V«? depuis mon en- 
fance, ’ten moi-même, "V je le regardais comme, "£«< complet, 
'-!*« et suffisant, l 'hiaî- H heou ayant rencontré (cet homme), ,s tseu- 
l6 kbig je fais peu de cas de moi-même, '~‘pon-'*lii<> (parce que) je 
n’ai pas appris, ,!l tso- 20 koiig à fabriquer des ares. jo si, --pi eet 
homme, -'tenu luttait (avec moi ), - l ki en fait, d’habileté, -'ixt’ alors, 
-'•‘ntpm moi, 27 pt>u--*jtm je ne l’égalerais pas, -H particule finale. 
3 "tang il faut que, 3 , t/muug que je le suive, ' i ' 1 cheou- ' t hio et que je 
reçoive ses leçons, 3, mil seulement; comme s’il disait: la seule 
chose que je doive faire est de recevoir ses leçons. 


i io u n 

3 ? ;l!> * 


12 «* . 


n u b * 2 . $ . ,7 M- ,s m 
:# ^ yk "n yà t7 M m m i 

'-/ÿ Jo ** 3 ffïj " » ’ 30 1,1 aussitôt, Hhtong il suivit, 
3 kong-*n»r le maître d'arcs, le fabricant d’arcs, i khieoue t demanda, 
e ireï à être, à devenir, 7 ti- H tseu son disciple, 9 t*ùi-' u »in en épui- 
sant son cœur, en faisant tous scs efforts, "cheou-'-hh il reçut 
l’instruction, ses leçons, 'Hchnng au milieu, dans l’espace (d’un 
certain nombre), 'Hchi de, ,3 yuiieï mois, "ji et de jours, u kin com- 
plètement, >H kiuï il comprit, il apprit, VJ kong--"/a les règles de 
l’arc, l’art de faire des arcs; a, *o- 22 /*o ceux qu’il fabriquait, sa kian 
étaient habilement-faits, -hiiirw et merveilleux. 3i naï eerfes, 2K yu 
il l’emporta, - 7 yu sur, '-'use son maître. K pau- m chi il lui donna, 
3 l (hsaî- 33 teou des choses précieuses, une récompense, 33 fong- 3l lhae 
prit congé de lui, 35 eul- 3i khiu et partit. 


'4k 2 Z - 'm.'&'&'fr'y k.°W 


£ 
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! ffl u m 


'w*- t so To 2i ff 

' 4tti- ïtfë 'khiu--tchi il alla dans, 3 i- l koue un royaume, 
Hang-Hon il fallait traverser, ~ , kiang-*chouï l’eau d’un fleuve, 9 yeou 
il y avait, un, "tch’ ouen- lî sse maître de bateau, nn batelier, 
n youg- u tch’ouen il se servait de son bateau, il dirigeait son ba- 
teau, l ’ j jo-' 3 feï comme s’il volait, avec la vitesse d’un oiseau; ll hoel- 
18 simien (fallait-il) tourner, ,9 chang- 2 "hin monter nu descendre, 
pour la célérité, 33 vinu-- i chnung il n’avait pas d’égal. 


7 ! 




n, n 


‘«.“P '% v m "m. n ti 18 T 1P/R 

^ -a. rt# ^ nouveau ’ 

Hscu-htien songeant en lui-même, “b/oae il dit : 7 *omî quoique, 
s » gou- e ki mes talents , K to soient nombreux, s wét- 10 tneng pas en- 
core, "«'je me suis exercé, 'Hch'ouen aux bateaux (je ne me suis 
pas encore exercé à conduire les bateaux); 13 *o«ï quoique, u ireï 
ce soit, ,: 'tsien- ie chnu un métier abject, r, koueï je suis honteux, ,s ;y«- 
' 9 pnu--Hchi de ne pas le connaître, le savoir. sl i-**tang il fant que, 
m hio-**tehi je l’étudie, je l’apprenne; -' J w(tn-- t ki alors les dix mille 
talents, tous les talents, 27 «‘ entièrement, -*pi seront complets. 

lo m n È. 
,8 0 ia z^ 


n 


n M ' 3 m H n 
23 iM n m 

3t m n 3 "w 4# ±. — 

aussitôt, -tluimig il suivit, Hch’ouen-*sxe le maître du bateau, le 
batelier, 3 y nuen et désira, exprima le désir, Heeï d’être, de de- 
venir, 1 ti-Hseu son disciple; 9 kong- ,0 fbng il le servit, " tuin-'-king 
épuisa (déploya entièrement) son respect, ' 3 kie- li (i en employant 
toutes ses forces, 'Hao-^k’in il travailla avec ardeur. 20 tchong au 
milieu, dans l’espace de, ,1 ynuel- 1 *ji- K tchi (d’un certain nombre) 
de mois et de jours , 11 tek i il connut, il apprit, 2 -khi de lui, w ni 
l’action de remonter et, 2i chun l’action de suivre (le courant); 
î 5 i/m en gouvernant, -Hch’nuen le bateau, - 1 hoeï- w sionen il tournait, 
il le faisait tourner; - J nnï certes, 3 "yn il l’emporta, 3 'yu- 32 sse sur 
son maître, 33 poti- 3i chi lui donna, 33 thsaï- 36 wou des choses pré- 
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rieuses, une récompense, 31 foug- 3l> lhse prit congé de lui, 3 V«/- 
*°khÎH et partit. 

'm * jë - l m:m # ï ’& •». 9 x w t u m 

'1. ,3 êP " Ê o H # "ite 19 M$ T£ 2 ‘^ 
2 ^> **7^ -fL 23 É 11 IM 31 ^ 

‘2. m m 3, & 36 jv t & 38 * it *£.■/»" 

de nouveau, 2 /i7» il arriva dans, U-Houe un (autre) royaume. 
1 kong- H iien le palais, ’ irtnig du roi, H-nue du royaume, 9 lliien- ,0 hia 
dans l’empire, n tcou- n choung n’avait pas d’égal. a t*i aussitôt, 
14 /*e«- li «ieii songeant en lui-même, ' e youe il dit: -"tainng l’ouvrier, 
a tso qui a fait, 'Hhseu-'Hien ce palais, 21 k’iao par son habileté, 
--miuo a été admirable, - 3 nai-‘*eul à ce point; 2S tseu depuis (|ue, 
-‘ in secrètement, r 'yeou--Haï je voyage, 2v ngeou par liazard, ^pou- 
s, hio- 3i lchi je n’ai pas étudié cela, ce métier, :a jo si, 3l yu avec 
(cet ouvrier), 35 king je luttais, 3r 'khian (en fait) d’adresse, d’habi- 
leté, 31 pi certainement, ^poti-^cliing je ne le vaincrais pas, je ne 
l’emporterais pas sur lui, 40 i particule finale. 

\a 

~\fj2 ' ~f 'thsie particule initiale; 3 tnng il 

faut que, 3 f eau encore, *hio j’étudie, j’apprenne (cela), b i mon 
esprit, c 'nui alors, 7 lso sera satisfait, *eut particule diminutive, 
seulement, comme s’il disait: c’est seulement alors que mon esprit 
sera satisfait, ‘'mini aussitôt, 10 khieou il adressa une demande, 
"tien-'-tsinng à l’ouvrier du palais, c’est-à-dire: qui avait construit 
le palais, "'yoiien et exprima le désir, "leeï d’être, de devenir, 
'Hi-'Hxeu son disciple. 

K m: a Mr u m 'R. ' li ,a m 2i m 

2î i m 29 ^ 3ii z 3> m 
imz% a ;u 3 w Tw.v 39 b 

Jjljj | f|j " . 'tsiu-Hin de tout son coeur, 3 kong-*yang il le 

servit; Hchi-Hch’i il prit en main, il mania, ’kin la hache, 3 fou et 
la hachette, '-kien dans l’intervalle, "tchi de, ^youeï-'^ji (d’un cer- 
tain nombre) de mois et de jours, n kiu complètement, u hini il 

25 
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comprit, 1 Hch'i le pied, ' K fhxun et le ponce, n fnng I e carré, ,s yoneit 
le cercle, '''knueï le compas, - n kiit et la règle, -'tino- 1 -ipen la gra- 
vure ', n khe- 24 leoit et la ciselure; -Hchi il connut, il apprit, r ‘t*in 
complètement, '- 5 »io-- B *sc les choses du bois, les différentes ma- 
nières de travailler le bois, ‘ m thien- M thx<tï les talents du ciel, qu’il 
avait reçus du ciel, ai ming- zi hmg brillèrent avec éclat, S3 »w (en 
ces) choses, '' 4 tch’e aussitôt, 35 cliing- M xxf’ il l’emporta sur son maître, 
31 pou- M chi il donna, S 9 xo- A "y<;ou ce qu’il possédait (d’argent), A 'thxe- 
42 «»<? prit congé de son maître, A 3 eul- AA khiu et partit. 


)' ,| l 


! fîi‘T;i 6 + "i 
,j m a &. " é n t "m ,; j£. ,s m k m m *■*. 

"4û 2 é “m m m. s 27 * ïs itb ”z m m. u m 

32 ^j ' tout autour, *Ai»ÿ il marcha, 
s thie»-*hia dans l’empire, il lit tout le tour de l’empire, ''pieu il tra- 
versa, r rlii- 1 fou seize, s ta grands, '-'koue royaumes, '"ming il ordonna, 
’V/àses adversaires, '-kio de lutter (avec lui), ,3 ki en fait de talents; 
U txeu- Ai yen i) disait-en-lui-même que, ie feôi- ,7 />0K il marchait seul (il 
était le seul dans son genre) -’, '*woit et qu’il n’y avait (personne), 
2t tclie qui, ia kan osât, -"iiig répondre (à son défi), --xin dans son 
coeur, au fond de son cœur, îa lseti- 2 A kottg- 2i kuo se vantant à l'excès, 
2K ynae il disait: 3 ''kien dans l’intervalle, -'■‘telii du, T 'thien ciel, 28 <t 
et de la terre (dans le monde, dans l’univers), 3 t ch’oiü- 3 *yeou quel 
est, a Hche celui qui, aa ching- M nge l’emporte sur moi? 

’ii w\&iw% s A:m ,o pt u <t 

22 ti Bouddha, 

-tsnï se trouvant, a tchi-*youen à Djétaeanu, ! 'f<mg il rencontra, R kien 
et vit, 1 thxeu-*jin cet homme. (Il se dit) 9 mg- ,t kho il faut, "hna- 
'-tou le convertir. l3 /»le Bouddha, ,4 t par le moyen, ,& chm- ,e lsn 
de sa puissance divine, '"‘lioa-'Hi w prit la forme 3 , l9 clt a-^hxen d’un 


1 Gonçalvez, Dict. chin.-portugais , rené ainsi l'expression Itao-tcen. 
ü L’expression tchi-pnn se traduit en mandchou par: emklioun tc/iolkhorome 
yaboumr marcher seul en l'emportant sur le» autres. 

îl Littéralement : se métamorphosa et devint un j.’ramnn'a. 
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Çraman’a (d an religieux), qui, M tchou-' ii tchang s’appuyant sur son 
bâton, 2 Hrh’i et tenant, -*pn le vase (à aumônes), 2 H»ai- 2 Hhxien 
(levant lui, 2 : cm/ particule auxiliaire, 23 laî venait. 

te te. h m là. 'te te 
'ij>. ''P! "B 'te te te. 'te te Tp £ i. 

tertetetei 'fan-Hchi le brahmane, 3 genii-*laï depuis 
qu'il était venu , ! 'knue dans les royaumes, r, tcoii n’avait pas trouvé, 
1 tan- 3 fn la loi de la bodhi , la doctrine bouddhique; 9 icei- 10 kien 
il n’avait pas encore vu, u chu- n men de Çramunn, de religieux, 
13 koiiaï il fut étonné (et dit): y, ho- x *jin quel homme, 'VA/ est-ce? 
n king dans un moment, 'Hchi quand il sera arrivé, ' 9 tang il faudra, 
20 i nen que je l’interroge. 2 l »iu- 22 yu peu de temps après, 23 laï- 2 *tao 
il arriva jusqu’à lui. 

te TpI 'sjéte z te.te >0 s te 

"m.te te 'il te. te te wm.te 
n M "Mt te 38 1 *m. te 30 m te 

* ’À. ‘ W IR # te te. 'f aH - Hchi le brahmane, 
3 iren l'interrogea, 1 yotie et dit : "tse parmi les règlements, ~trhi 
de, h pe- c 'wang cent rois, de tous les rois, °teel-'°kien je n’ai pas 
encore vu, ' 2 peî (des hommes) du genre de, "A/un votre seigneurie. 
'Hchi-'Hon parmi les formes, l 3 i-'Hch‘ang des vêtements, 'hcoii- 
'fyeou il n’y a pas, , 9 thseu- 20 fb ce costume, *»/- M i»o« parmi les dif- 
férents objets, - l lHoiig---iiiino des temples des ancêtres, 2 i poH- 2<, kien 
je n'ai pas vu, 2 ~'thseu- 23 khi ce vase; "kiun seigneur, 3 , ho- 32 jin 
quel homme, 30 chi êtes-vous? M hing votre aspect, u f'o et votre 
vêtement, 3 : 'feï- 3 K tch' ang ne sont pas ordinaires (sont extraordi- 
naires), 3 ~'ye particule finale. 

ww 'b ik Trfl 

“Ifi “gs •'&. “*rs "W "R *B 

2 ffr H 'ifjj ’’pj£ J f/4 p 0 'chu-hnen le Çramana (le 
religieux), Ha répondit, 1 goue et dit: Higou moi, 9 jin- 9 ye je suis un 
homme, Hhiao qui dompte, VA/« son corps. (Le brahmane), w feou 
de nouveau, "wen lui demanda : , 2 ho- i3 weï qu’appelez-vous, u thiao 
dompter, a chin le corps? 16 y«- n cAi là-dessus, n cha-' 9 men le Çra- 

25 * 
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muii’a (le religieux), 20 in prit occasion, - 2 so des ehoses que (des 
métiers que), - l khi- 23 si il avait étudiés, appris, 2i eul et, a chone 
prononça, - r 'kie des gàthàs (vers), -'‘yen et dit: 

'n ’wm 

2 7k ' ^=\ '(ijl} 6 â* » ' kon 9' 2tstun 9 ï 'ouvrier des arcs, 

le fabricant d’arcs, 3 thim>-'kio dompte la corne, b i‘hoiil- e jin l’homme 
de l’eau, le batelier, 'tlùuo-Hcli oueit dompte son bateau, Hieu- 
Mfoiang l’ouvrier des palais, le constructeur des palais, "thino-'-mo 
dompte le bois, l Hchi- u tche l’homme prudent, i3 thiuo-' 3 chin dompte 
son corps. 

'if * i(P W- ’Æ.’M 'Ht 

“ttp ’W" im 


”j» ”î»rn”8 “A ”BB “& 

31 jg 3 1 pi -jon de même que, 3 heou A chi une grosse pierre, 

& fong (que) le vent, * pou-'neng ne peut, ^'mouvoir, Hchi- io tehe 
l’homme sage, 11 i-'Hchong dont la volonté est lourde (solide), 
is hoeï par la calomnie, u yn par les louanges, 15 pou-'H-hing n’est 
pas renversé, ne peut être renversé ; n /)i-' a jou de même que, n chin- 
• O yonen une eau profonde, - ' tch’ing- 2 -(ging est calme et tranquille, 
K tk»ing- U miug limpide et claire, lorsque - i hoeï-- e jin un homme in- 
telligent, -'•wen--*tin> a entendu (les leçons de la) doctrine, - ÿ »in 
sou cœur, 30 tseng devient pur, s, kono-**jeu et vide, c’est-à-dire 
dégagé do toute passion '. 

’U ’&> * FS .*18 ‘itk '«'£.•# "It 

“ii u a ** ‘st "s ■■+ "a 

■■+ "a *m ’m “si.”* **« 

"hh.’IÆ **£ ”5fc.’’T “If”» “A "El. 

'yii--clii là-dessus, 3 cha-'men le Çramana, s i ayant fini de, 5 châtie 
prononcer, Hlisen-^kie ces gâthâs (ces vers), VA/'/j lui-même, ,0 ching 
s’éleva, "hiu-'-khong dans les airs, ' 3 hoan-'*hien et fit reparaître, 
» 7 s«w- ls <7«- ,9 eM/les trente-deux, ao siang aspects (Inkchnn’ as, signes), 


I t ^ 

t Khang-hi explique l'expression kkouo-jen par khnng vide, mais le 
dict. Thsing-han-wen-haï, liv. 37, fol. 27, la traduit par kolgosaka pur, épuré. 
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et 2i lino les beautés, -'pn-'-'rhi de quatre-vingt, -Hchovg espèces, 
"fo-'«chin dti corps du bonddha. 23 ko uaiig- - r -vting son éclat res- 
plendissant, -'thong-^tn pénétra profondément, ia tchuo- 30 yno et il- 
lumina, * l thieu- K ti le ciel et la terre. m thsong- si hiu- x 'khoug du 
(haut) des airs, 3S laï- ai liia il descendit, 3H we7 et parlant, S9 khi-*°jin 
à cet homme, *'yotie lui dit: 


'SL 

r-j 

12 t=f 13 


m 4 # "it:m '%*z'* "u 

n u AZE 


æ a. "ii u m *m m &.”n 2 %7à ao f^9on- 

-tno- 3 tr si par l’effet de ma vertu, , pien-’iioa je me suis transformé, 
Vi-' n ye c’est la force (je le dois à l'énergie), •V/t/no-V/tin (avec la- 
quelle) j’ai dompté mon corps, Hchi particule relative, "yu-'-chi 
là-dessus, ,3 khi- u jin cet homme, ' 1 thcon-'*ti jeta à terre, par terre, 
Mou-'Hhi ses cinq membres " , khi--°chrnii inclina sa tête jusqu’à 
terre, -'ou vu et l’interrogeant, --youe dit: 23 yotieu je désire, -'trou 
entendre (apprendre), 2 VAi7ro- 2l W»t« (la manière de) dompter le 
corps, -'khi pour cela, s 'iwu est-ce que, -*yeou il y a, 29 yno une 
règle, une méthode ? 

'M ’ê ^^ s ïWt1 B "fV'A 

;* vb ‘w:= ,a m r m: H & *m 

„ '/" le bouddha; -koo dit, 8 fun-'trki au brahmane: 
: ’oii-‘kiuï les cinq défenses 2 ; ’’chi- K chen les dix vertus, "xxr-'Heng 
les quatre point de ressemblance 3 (avec le bouddha); "ton-'-tou 
les six moyens de délivrance 4 ; ,3 xxe-'*rhvti les quatre méditations 5 ; 
' i K(m-"' , kiaJ- , ' , lho et les trois voies du salut. ,s thxeu ces choses-là, 


1 C'est ce qu’on appelle en Sanscrit paiilrluiiign. Wilson, dictionnaire 
sanscrit, page 494. Ueverenee by extemling tlic liamls, bending the knees 
and the lieail. 

2 1» Ne pas tuer; 2# ne pas voler; 3° ne pas se livrera la luxure; 4” ne 
pas mentir; f>® ne pas boire de liqueurs spiritueuscs. 

3 Le nom, le son de la voix, le corps, la loi. Dictionnaire San-thxang-fa- 
xnu, liv. XIII, fol. 19. 

4 Les six ptirnmilas, c’est-à-dire les six moyens d’arriver an Nirvan’a, 
1" l’aumône; 2" la conduite morale; 3® la patience; 4® le zèle ardent pour 
le bien; fi* la méditation; li® l’intelligence. 

5 Les quatre Dhgâuas. Voyez Bnrnonf. Lotus, pag. KOO, S 9. 
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wfa-Mye sont les règles, 'Hhiao- iü chin pour dompter le corps, 
-Hchi particule relative. 

"m u # "a ,6 4 


s\ 




ito 81 4 


pT 

8 # 19ï ‘ 

jjj^J ~ '/’»« particule initiale, 3 kong la fabrica- 

tion des arcs, Hch’ouen la direction des bateaux, 4 ma - : 'txiauy 
l’art du charpentier, e fou-’ , i les six arts libéraux, s khi- 9 chou les 
sciences extraordinaires, ,0 kiaî tous , "'sse (ce sont) des choses, 
n khi- r2 chi spécieuses, n hoa- u yu et qui sont l’objet de vaines louan- 
ges 1 , 4i tchi particule relative; 17 thung elles agitent, >s chin le corps, 
,9 mi- i0 i et troublent l'esprit ; s4 /o«- a5 yc c’est le chemin, ' 2 'seng---8se- 
' 23 tchi de la vie et de la mort, c’est-à-dire le chemin qui mène aux 
vicissitudes de la vie et de la mort. 

“î.'l M ® "4 ,6 iirra "m 19 a 

“®p *# >7 ïs jü a9 ü “m. ’/■«- 

-G'/i/ le brahmane, 3 wen- 4 tchi ayant entendu cela, ces paroles, 
3 hin- e jen avec joie, 7 *»7i il y ajouta foi, 'hitii et les comprit, 3 youeu 
et il désira, "’wrï de devenir, n ti- li t»eu son disciple. lt fa le bouddha, 
14 (ch un y de nouveau, i3 tcét en sa faveur, "-chaut- expliqua, 22 yno 
le résumé, -'Ichi des, r, xxc-'*ti quatre vérités, ,9 pa- î0 kial et des 
huit moyens de délivrance. 2a «'«- 2 VAi aussitôt, -H»i alors, ™te il 
obtint, -'a' --“la- 19 lu ut- 3 " ta a la dignité d'achat 2 . 




XXXII. 

Le Marchand ruiné dans un naufrage. 


'A 7# 


7ti 9 * 10 fè. 1, £: 


1 Les commentateurs expliquent hoa-ytt, louanges fleuries, par hiit-yn 
louanges vides, vaines louanges. 

‘2 Le mot arhat. qui signifie rnirrafitc. désigne l'homme parvenu au degré 
le plus élevé parmi les religieux ou B/iikclioiis. 
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s4 ¥ "fîn M t.*m ■** *m 



-khe un marchand, *ji-*hul était entré dans la mer, c’est-à-dire: 
s’était embarqué, 5 b»«? pour recueillir, e //«o des choses précieuses. 
7 tch’ouï quand il fut sur le point, s tch’<ni de sortir, 9 ta- ,n haï de la 
grande mer, c’est-à-dire: de débarquer, "khi-'-trh’ouen son vais- 
seau, ' 3 hoiiï subitement, u hnnï se brisa, lb tehin- w p no et ses ob- 
jets précieux, 17 chi-'H»in se perdirent entièrement, ,a eiil mais, 
-"/scH-'-'f il se réjouit, '--kliiiiy et se félicita. - 3 kiu-- i cheou il leva 
les mains, ~’eitl- 3e yen et dit : - 7 A-»- S8 r/i/ j’ai presque perdu, j’ai failli 
perdre, -Hn-^p’ao ce qui est grandement précieux, la chose la plus 
précieuse. 


■rA’g "W'n 

"Ha. “w ,e t il m '*% 19 k 

■22 23 24 frrî - ,J *1* 27 / - 8 A , , i 

ë “* 9) I V À ^ f -~ o 'tcho„g- 

-jiit les (autres) hommes, 3 konat en furent étonnés, *yeu et dirent: 
! ‘jnii- n rh! vous avez perdu, ~lhnal-*trou vos objets précieux, "te et 
vous avez pu, 13 tiw vous échapper, 9 lo- ,0 hing avec le corps nu; 
' 3 ymi-"lw pourquoi (y un, particule initiale), u 'ht en vous réjouis- 
sant, avec joie, ' e yeit dites-vous, "ki-' 3 c/ii j'ai presque perdu, j’ai 
failli perdre, li ta- M p’ao la chose grandement précieuse, la plus 
précieuse? -'tu il répondit, -yen et dit: - B tchony au milieu, w i- 
- t thsie-- ! ‘i>’ao de toutes les choses précieuses (parmi toutes les 
choses précieuses), -•jhi-' 1 *miiiy la vie de l’homme, i9 ti- 3 "i est la 
première, occupe le premier rang. 


XXX1I1. 

L’Homme et la Conque marine. 


4 [ 


k a: s 




- ~ "tf " * . 'si jadis, -yenu il y avait, 3 i-koue un royaume 
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*poH-*wen où l’on n’avait jamais entendu, 'pel-^ching le son de la 
conque marine. 9 chi un jour, w yeon il y eut, u i-'-jin un homme, 
,s ch<! n (qui) habilement, "neng pouvait, 'Hchouï-' K peï souffler dans 
la conque, jouer de la conque marine, n wang- t Hno étant allé, 
' 9 pi--"knne dans ce royaume, 21 ji il entra, 84 tcliong au milieu, 

** fhsun d’un grand village. 

m s 3 = 4 pa. m 7 m m n °m 

n a n -k“m ,s m tb 2 m 

*'& “m ^ u m. "* m n m m rt 30 <tp 

'tehi il prit, 2 pel la conque, *san-*tch’ou1 en joua trois 
fois, b jen- e, heon et ensuite, 1 tehi-Hi la posa à terre. 9 chi en ce 
moment, w thxun-"jin les gens du village, ia nnn-' s niu les hommes 
et les femmes, H w en- li ching en entendant ces sons. ,n king- n toug 
furent vivement émus, 1 Hsieon aussitôt, n mmg ils allèrent (vers 
lui), -“ire n et demandèrent: n ho- n citi quel est, 2 Uhxeu- 2t cliing ce 
son, - 'iigfit plaintif, 2c /io doux, 37 Ihxiiig pur, 2 HeKe et brillant, -'liai 
partie, explétive, ^jnu^'chi comme cela? S2 ye partie, interrogative. 

'm 2 a ‘i r B o s m ,o m ik 
,4 M "AAÏX 15 f te m 17 M "B.lk 20 rT 21 # 


2, ^r 


o jr°jL si H 


Si lülo 'P‘~~j‘ n cet homme, 3 tc/(i- 4 peï montra la conque, 
2 go ne et dit: "ehing-'ye c’est le son, r 'llixi‘ii-~ivoii de cet objet, '°rhi 
alors, u pi- v2 tlifntn- t9 jin ces hommes de village, ees villageois, ,4 i 
avec, ''•‘chenu la main, "'•/clin frappèrent, ll peî la conque, ' s ynue et 
dirent: ' 9 jou- 2f 'kho vous pouvez, 2, /*o produire, ** ching le son. 
u toii-‘ a pe 1 les conques, 2i poii-' iK miiig ne résonnent pas (toutes 
seules). 2S tchou le maître, le propriétaire, '-'khi de cet (objet), 
29 thxiii- M peï prit la conque, *'san- i2 tch’oiiï en joua trois fois, a /rhi- 
3 *fi et la posa à terre. 

" 1j o ,s # 14 f 1S # 16 P ’ 7 # ,s ^ X 20 Z:'& 

“#& ”7h 21 p.| 0 ™ alors , -tlixiin- 3 jiti les villageois , *yen 
dirent : i hiang- <l tche précédemment, tout à l’heure, 7 meî-’ < rhing 
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les beaux sons, ' J f'eï- ,0 rhi n’étaient pas, "pel-'Vi la force de la 
conque, c’est-à-dire: n’étaient pas produits par la vertu de la 
conque. n yeou il y a eu, li cheou la main, ' :, yeou- K kheou il y a eu 
la bouche, ' , ’yeou- iH klii il y a eu le souffle, l 9 tchou}- 20 tch! qui a 
soufflé dedans, -'jfn---hron ensuite, S3 nnl alors, u ming elle a ré- 
sonné. 


XXX TV. 

Le Vieillard et sa hache précieuse. 

'# ti ’sfï 'œ "% - ’te "R "® 

”* "Br "z 

'T' 25 ^fl| ‘''Zo jad' 8 . -W 0 " ü y avait, Vuo- 
*kong un vieillard, 3 khiong-*hini pauvre. ! ‘knu- e to et seul; ‘'irnu il 
n’avait rien, ,0 i pour, "ing-'-seng gagner sa vie. ,: 'yn ayant ren- 
contré, 11 fh i un marché, ‘ :, te il obtint, il trouva, IC »- ): /b« une hache ; 
t3 chi c’était, 21 i» g la fleur, -'tchi des, ' 9 /chong-- ,, p’ao choses pré- 
cieuses, c’est-à-dire: un objet du plus grand prix, **<?«/ mais, ' 2 i pou- 
' a tchi-' îK tchi il ne la connaissait pas, il n’en connaissait pas la 
valeur. 

wtm *2: '-pjl ■«T£. ,, æ 
M 4 . "£ w # n m w * ,9 n 
"s st m . * & *m "z .**** ia 

en marchant, Vr/io il coupait, t fclumg des bâtons, ,J mal- K tchi et le 
vendait, 1 i- s kn»g pour subvenir, 9 weï-'°ming à sa pauvre vie, exis- 
tence, 11 yong-'-fou en employant la hache, à force d’employer la 
hache, l3 yo elle était sur le point, "tsin d’être épuisée, c’est-à- 
dire: d’être usée. a kieu il vit, ia tn-' 9 koii- 20 khe un grand marchand, 
'Hrtti-'~knne d'un royaume étranger, 21 ming- 3î yove qui s’appelait, 
i 3 m--'pn Sarva, is kien qui ayant vu, 33 fou la hache, ai tcln- m tchi 
la connut, en connut la valeur. 

'\t TpI ,n £ "t 

"# ,3 W % ,7 *t 18 £ lâZ* 
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'ïkW&'JS.. n tâ"VX 


1 pieu alors, htten il tleraaiula, 3 lao-‘kong au vieillard : i mui 
vendez-vous, Hhteu-tfbu cette hache, '‘pou ou non? 9 lno- ,0 kong 
le vieillard, "yen dit: '-ngo-^ninng ayant pour appui (pour res- 
source), u th»eu- ,b fou cette hache; li teho- u tchung je coupe des 
bâtons, la seng-‘ 9 ho pour vivre; - O poii- i 'maï je ne la vends pas, 
--ye particule finale. 

1 p-jr. 4 -§§" 

“«."i; % “33 ** ”J8 “fP. 

'na- 2 po Sarva, 3 /eou de nouveau, ‘yen lui dit: b yu je donne, je 
donnerai, “kong à vous, 9 pe- 9 p’i cent pièces, 'kiuen de taffetas; 
io/ H ,-nj pourquoi, lî pou- ,s maJ ne la vendez-vous pas? “kong (pour 
luo-kong), le vieillard, l5 wfî lui dit : je viens de la repas- 

ser (aiguiser?). 'H pareillement, l 9 pou- 2 a ing- 2 'ho je ne tombe pas 
d’accord avec vous (je n’accepte pas vos offres). 

w»wt 'm * ’jl - m “w. "» 
"a "s -fl! ”« "ar* 

'sa--po Sarva, 3 feou de nouveau, ‘yen lui dit : b ho- e i pourquoi, 7 pou- 
*kien ne daignez- vous pas, J hing- ,0 ho tomber d’accord avec moi? 
"yu je donne, je donnerai, 12 kong â vous, l 3 eul- u pe- >b p’ i deux 
cents pièces (de soie), "'•kong (pour luo-kong) le vieillard , 17 pieu alors, 
1 Hehnng- ,9 jen étant désappointé, 2 a pou- 2 'lo ne fut pas content. 

i à ■«[ w ,0 fà u u 


fy “ ls j[p 'nn-'-po Sarva, 3 feou 


de nouveau, ‘yen lui dit : b hien si vous dédaignez, "ehno le petit 
nombre (de pièces de soie), 'long je devrai , 8 i l’augmenter. 3 kong 
seigneur (monsieur), 10 ho-'H pourquoi, ’-pon-'Vo êtes-vous mécon- 
tent? 14 y n je donne, je donnerai, ,b kong à votre seigneurie, ,6 om- 
npe-Otp’i cinq cent pièces. 

W* WWt.’x 'ffi ’ffî **."# 
"g “ü.“jfc "3 “# “N ”^.”W ’tih ”e 
”4.”« "ia "£ n PX ”tR 

32 'kong, pour luo-kong, le vieillard, -pieu alors, U’i cria, b kho 
et se lamenta, 3 lu grandement, fortement, "yen et dit : ~‘pon-*hen 
je ne suis pas triste ou mécontent, Hioneu- m ehuo (parce que) les 
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pièces de soie sont peu nombreuses, "ngo moi, '-yn-' 3 i je suis 
un homme simple et borné, 'Uhseu-^fou cette hache , 1 Hcliang était 
longue, a trh’i- ,a pouun d’un pied et demi ; ' a tclw--°ti l’endroit 
coupant, le tranchant, est déjà épuisé, usé; - 3 yu de reste, 

-*yrou il y a (il en reste), 2i ou- 2e lhmn cinq pouces. S 7 C/it-* 8 t c’est 
pourquoi, 29 i- 3 °jrc/ regarde cela, 3, hen comme un sujet de chagrin, 
3t eul seulement, c’est-à-dire: c’est uniquement pour cela que je 
suis triste et mécontent. 

m m 3 # ^ 8 /Eo s m w 

4 "Ûk ,a -f ,a 7E/°Çp 

-yoiien je désire, -Ve obtenir, ’yeuu en- 
core, , ou- !> pe- e p’i cinq cents pièces (de soie). 7 sa- H po Sarva, 9 feou 
de nouveau, '"yen dit: "wou- ,3 i ne gardez pas, '~feou de nouveau, 
u hcn du chagrin on du mécontentement. ' b kin maintenant, ,c yu- 
11 ko n g je vous donne, ls fhsien- i9 p’ i mille pièces (de soie). 

-'pien sur-le-champ, a2 p’o-- 3 k!ouen 1 il conclut le marché, -*tch’i prit 
la hache, ib kldu et partit. 

’lfc J M 4 » *Z WJf.’Vr 9 tÉ '°lf 

W&'W± l ’WTK'ftrZ. 


,3 m 




1 21 tf 1 ss * 28 


1 th»eu--fou cette hache, 'Va# était la fleur, 
la plus excellente, 3 tchi des, t lclio>ig-*p’uo choses précieuses,' 7 eut par- 
ticule restrictive. '°po quant à la largeur, Hcho-Hi de l’endroit cou- 
pant, du tranchant, (» Sarva) "pou-'-wen ne demanda pas, l 8 fo- 
'*chao combien (de pouces elle avait), v, fcho-' a chang il plaça sur, 
19 «i« du bois à brûler, I5 i- ,e /b« la hache (», marque d’accusatif), 
-°ho et avec du feu, 2 'chno- 2i tchi la brûla; 23 f*i« entièrement, 
-*tcli'iiig elle devint, elle se changea en, ' a koueî- îK p’ao (une ma- 
tière) chère et précieuse. 


1 Littéralement: il divisa la taldette. Dans l'antiquité, ceux qui faisaient 
un marché ou un achat, l'écrivaient sur une tablette composée de deux 
pièces intérieurement dentelées, chaque contractant retenait une moitié de 
la tablette. 
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Le Brahmane qui veut éclairer le monde. 

W : rn 1.1 ”M "• 

w »."fr6 î0 #o 8 '^ 

"T 20 i* 27 ffn lï. t9 m M ük *m 

’ yeou il y avait, 2 i un, */a>i-*tchi brahmane, t, lrhi- K ]w dont 
la sagesse était grande, Uhong-Ha pénétrante. 9 tchnng-' a king les 
livres-sacrés, "pi complètement, '-km avaient été tenns-en-main 
(il avait lu tons les livres sacrés); lt tcnu- u »se il n’y avait pas 
d’affaire, de chose, ' i pou-' n kouan qu’il n’eut pénétrée, qu’il ne 
connût à fond; "kniig- ,H kiin il se vantait à l’excès, ' 9 tnen--"gii et 
se décernait des éloges; -'lhicn---hiii dans l’empire, s hcou- 2A pi 
il n’avait pas son pareil, - 'kliirtni il cherchait, 2r 'ti des adversaires, 
-'t<ui-- H hiiig et marchait (il allait cherchant des adversaires); -V»w 
il n’y en avait pas, 3 -/chc qui, so kmi osassent, "'iiig lui répondre. 

■ tt 2 q s tjt . ■ ■ a -ih u a 

,8 h "jt*" a :wm n m^ï. 

en plein jour, Hchi tenant, A kin nue torche , u king il marchait, 
* /ch h h g an milieu, '•rhi des marchés, Hch’ing et des villes, ‘jin un 
homme, ' n weti-"/chi l’interrogea, '-pour et lui dit: ,!i ho- u i pour- 
quoi, u ‘clieoii-' r yi en plein jour, 17 tchi tenez-vous, w kin une torche, 
19 enl-^liing et marchez-vous? pourquoi marchez-vous en tenant 
une torche? 

H ®*a. ; s 

"K “STÆ Y Z ,9 If. 'r^-ycki le 

brahmane, Hn répondit, *yoiic et dit : : chi dans le monde, r, kinf 
tons les hommes, ‘yn sont stupides, 8 ming et plongés dans les 
ténèbres; 9 m» avec leurs yeux, ,0 irou il n'y a rien, "nn-' 2 kirii 
qu’ils voient, ils ne voient rien, '•V/«'- ,4 i c’est pourquoi, ''Hchi je 
tiens, '"kiu une torche, l 'tchao-'Hehi pour les éclairer, 'V»/ seule- 
ment (c’est uniquement pour cela que, etc.) 

’« XV VL ’# - 'WMi.'tè ’St ’Jt ”4*. 


Digitized by Google 



EXERCICES DE TRADUCTION. 

i« lî. 


397 


"IP ‘ 'Pf “$L "4 "# 

"h .-pjl Ja fô 31 1 

m 34 li 3 "Æ “ A 3ï ffn "ÂR *2 40 5 o V» le 

bouddha, */»/ aussitôt, 3 /m« se métamorphosa, J /*o et devint, prit 
la forme de, 5 i- s hien- 1 tclie un sage, *kiu qui, s’étant arrêté, a *se- 
,n rhum j dans une bouti(|UC, "tso était assis, '-lui aussitôt, '"hou il 
appela, '*f<M- v -'tehi le brahmane (et lui dit): ' e ho-' 7 u>eï pourquoi, 
,H tao- n (neu faites-vous cela? -"fuu--'tchi le brahmane, '-"tu répon- 
dit, 23 youe et dit: **/ parce que, 2i tchoug-' M jiii tous les hommes, 
-'min g sont plongés dans les ténèbres, -*cheou- iv ye et jour et nuit, 
' M pou-"'kien-"-miiig ne voient pas clair, ""hou c’est pourquoi, "Ichi 
je tiens, 3:, kiu- se ho le feu d’une torche, une torche allumée, 31 eut 
et, u tchuoJ*tchi je les éclaire, io eul seulement, c’est uniquement 
parce «pie, etc. 

'm ^ 3 s w 1 % 3 ifi ,# izg n m 

'% 'An "a o *;* "M 14 . n m 

7k 2 4Ï> 0 Hiru-'trki le sage, 
Hehong de nouveau, 4 kt/< interrogea, * fan-Hehi le brahmane (et 
lui dit): ''king-Hchong dans les livres sacrés, 9 yeou il y a, '-fu 
la loi, ,0 sse- u ming des quatre connaissances distinctes 1 ; l3 tcei- 
14 tchi-'Hchi la connaissez-vous, '"pou ou non? 11 fun-' H lchi le brah- 
mane, ' O lhnrtn-- n kouel fut rempli de honte; *'khi- n kiu il jeta sa 
torche, -Hch’aï-' 2l cheou joignit les mains, 25 yeou et eut, sentit qu’il 
avait, - s sin un esprit, ~"pou-- 1 ki qui n’y atteignait pas, c’est-à-dire: 
(pii n’était pas à la hauteur des quatre vérités. 

'M 3 n jèau r m '%:% ln m n w 

"m ,:> a ,v $t 

a ^ m m. m 6 31 a 
32 a “tf 31 a . n *vx i7 ë 3 m m rn dr.i* 

^ ,3 g m '/o le bouddha, -Ichi connaissant, "khi-'i sa 
pensée, ""lui aussitôt, <, hoan- 7 feou reprit, "chia son corps ; 9 k ou un g - 
,0 ming il brilla, "ping 12 jen avec éclat, '"lioang- u lchao et illumina, 

I La connaissance du sens, celle de la loi, celle des explications, celle 
de l'intelligence. Voyez Eug. Burnouf, Lotus, pag. 839. 
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'Hien-'Hi le ciel et la terre. 17 'pieu alors, ,B tch’i il prit, ' 9 fan- îo ching 
des sons/«« (il prononça un gàthd, des vers), 2, weï et à cause de, an 
sujet du, 22 /dit- i3 lchi brahmane, 2, yen il dit: *ÿb si, 3 e to- 21 chao 
beaucoup ou peu de personnes, 29 yeou- 29 wen l’ont entendu, m tsen- 
3, ln il se grandit, 32 / pour , m kino- 3i jin se vanter devant les hommes *, 
v 'chi-' M i c’est pourquoi, 37 moiig aveugle, dans son aveuglement, 
"tehi il tient, 39 kin une torche, * a tchno pour les éclairer, * 'pi celui- 
là, ^pou-^tseu-* huhig ne s’éclaire pas, ne peut s’éclairer lui-même. 

'e.'s > u z 

,8 «. "m u m ik:m u wl *w. 

22 A 31 A -0."^ 17 M 30 4P 


‘/b le bouddha, *i ayant fini, -choue de prononcer, s kie ces 
gdthds , ces vers, '■’kao parla, r f»n- 1 tr/ii au brahmane, f yone et lui 
dit : '-chin les (hommes) extrêmes, a ming- l 0 /clwng- "tchi du milieu 
des ténèbres, c’est-à-dire : les hommes les plus plongés dans les 
ténèbres, n wou- H kouo ne l’emportent pas, '-’gu sur, ,s jou vous, 
comme s’il disait: personne an monde n’est plus que vous plongé 
dans les ténèbres, '~ettl cependant, 'Hcheou dans le jour, ,9 chi te- 
nant, -"kiit une torche (allumée), 2I hiiig vous allez, i 2 ji et entrez dans, 
" a ta-- i ktmc de grands royaumes, 2b jou quant à, - 7 .m ce que, 26 khittg 
votre seigneurie, (vous) -Hchi savez, -'ha- m jtni comment est-ce? 
qu’est-ce que c’est? 3 l i- 32 tch’in un grain de poussière, un atome? 


XXXYI. 

L’Enfant et la Tortue. 


■it % - ‘'Kft o m 7 m °/ii n n 
12 A “ft.* 4 * ir 7 Zr^ 

a ffi TpI 21 à 2 ïn/ 31 A 

32 ig M i. ik s7 g 19 * o io sp ti m 

42 w i 3 fà, u M 4 vrE. 4 ’# >0 m 


1 En mandchou: niyalma de tchoktolome. 
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y y '* “+ . “* "# “* "e.“® 

* r}j- 'si jadis, -yeou il y avait, 3 i- i siao- 3 etil un petit gar- 
çon qui, Ho- 7 li sur la terre ferme, * yeoti se promenant , "ht et s'a- 
musant, "'te trouva, "i-' 2 ta une grande, ,s kouel tortue, "i dans 
son intention, u 'yu il voulut, ' 3 ch<i- 77 tehi la tuer, mais ' 3 pau-' 3 tchi 
il ne savait pas, 20 fauy- 3 'pieH le moyen (il ne savait quel moyen 
employer), --eut et, ~'icen interrogeant, -*jiit un homme, -"yen il 
lui dit: 26 y un-' 27 ho comment (yun particule initiale), - s te pourrai- 
je, n cha la tuer V 3n yeou il y eut, 3 'jiu un homme, 32 yu- 33 yen qui 
lui dit: 31 jon vous, ""fait seulement, 3 Hehi jetez-la, 37 tchi roettez- 
la, 3H chouï- 3 "tclwny au milieu de l’eau, w tsi-"chi et aussitôt, 42 A7»>- 
i3 cha vous pourrez la tuer. ii eit/- t3 chi dans ce moment, le siao-* 7 eul 
le petit garçon, 3 'kou par la raison que, i3 sin il avait ajouté foi, 
**khi- yi yu à ses paroles, '■‘-/si de suite, M tchi la jeta, b, choui- 
i3 tchony au milieu de l’eau, dans l’eau. ie koueï la tortue, i7 te- 
M i ayant été en possession, ''Y ôomi de l’eau (»', marque de passé), 
*"tsi- K 'pien aussitôt, e2 tseou- B3 khiu s’enfuit et s’échappa. 

Je n’ai pas rendu le mot 3, kou par c'est pourquoi, parce qu’il 
appartient au membre de phrase, qu’il termine. On a pu remar- 
quer que, dans ce morceau, comme dans presque tous les antres, 
le texte est généralement divisé en membres de phrases de quatre 
mots. 


XXXVII. 

Le Richi, victime de sa vue divine- 


mtië/# ,# £ “ü 

, 2 {hrx u m' : m ! WY/r j? ,s m 20 * 2i - 

yjt ti m n yi 2I # v-i. 

y avait, 3 i-'jin un homme, 3 ji- B chnu qui était allé sur une montagne, 
7 hio-Ha» pour étudier l’intelligence (bôdhi) ; "te il avait obtenu, 
'-sien la qualité de richi 1 , ' O ou-"titouy doué des cinq facultés sur- 


1 A sanctified personagc. Wilson. 
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naturelles. is thien- li yen avec ses yeux divins, 'Hch’e en pénétrant, 
><Wii il voyait, u neng il pouvait, ,s kien voir, ' 9 ti--"tchon<j dans le 
sein de la terre, 21 i- 22 llmie généralement, ^tclwng-^tchong toute 
espèce de, 27 lchin- 2 l< p’aa choses précieuses, - 3 fu- 2 i tli»ang qui y 
étaient cachées. 


f “ft ”ilt “A ,9 S 10 & 

32 ^ 'koue-heaug le roi du royaume, 3 wen- i tchi 

ayant appris cela, *«« son cœur, Hu grandement, 7 h (rua n-" h i se 
réjouit; 3 pie» alors, '"gu parlant, "tek' in à ses ministres, '-yen il 
dit: ' 3 yun-"lto comment, ' :, te-' r, sse pourrai-je faire que, l 7 thaeu- 
"‘jin cet homme, , 9 tch’ang constamment, '-“tu ni s’arrête, reste, i 'nyn- 
22 ko ne dans mon royaume, ' J: 'pou-- K khiu et qu’il n’aille pas, 21 y a- 
!i tch’ou dans d’autres lieux, 21 axe et pour qu’il fasse que, - H iig<>- 
22 th sa ng-V'tch o ng dans mon trésor, "'te j’obtienne, 3 -tn beaucoup 
de, 33 tchin- M p’ao choses précieuses. 



]2 13 Il /-ç 1S / f \ 

fï o 


‘ 2 : 


23 -v- 24 tigs 25 * 

^ Et ! 


*s 4 ë/trf£ Ai "’fili "A 
ia m n i: , n ,5 ^ w â ,7 ï. ,h e v xx *& n m. 
"tt a*. sî ^è 2S m "a- -.v- « y 

avait, 2 i- 3 yu- i lch’in un ministre stupide qui, Hdi e- K pien sur-le- 
champ, 7 i ctnig-Hchi alla le trouver. °fiao il arracha, , 2 choang- 
> 3 yen les deux yeux, w sien-"jiii du richi, "teh’i les tenant, ,5 /n/ il 
vint, ' e, pe-'~wnng et dit au roi: 'Heh’in moi, votre sujet, 
par l’action d’arracher, ayant arraché, -'yen ses yeux, - 2 sse j’ai 
fait que, K pou-*He il ne pfit , 25 khiu s’en aller, 2 Hclinng et constam- 
ment, 21 letton restât, î *chi- î9 kmie dans ce royaume. 

’ï W& 't. JJr JX % ’fli 10 A "iX 
“£ a m n - "w iiC’m.Jk 

" 4 J 'Êx '‘SM.ArT A 4 Ig ' w,n, V le roi ’ **" Pe- 
lant, Hch’in au ministre, 'yen lui dit: Ho-H- l2 tche (voici) la raison 

pour laquelle, 7 titan j’ai ardemment désiré, He d’obtenir que, "sien- 
,0 jin le richi, u tchou restât, (c’était pour que) iS neng il pût, l 'kien 
voir; 'Hi-'Hchong dans le sein do la terre, ' 7 i-' f thsie généralement, 
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19 fo- 2l> thnung les choses qui y sont cachées, -'jou vous, 2 -kin main- 
tenant, 23 hoeï--*yen avez détruit ses yeux, l’avez privé de la vue, 
25 Ao- 2S /»i qu'est-il besoin que, n feou encore, -'tchnu il reste? 


XXXVIII. 

L’Homme qui se croit empoisonné. 


3 a l 0 m. u é 

12 æ "m 16 a- u m. n & in ir* 

21 4 ■*& 2e % 2: € 28 a "a 

il y avait, 2 jV« un homme, qui Hchi était allé dans, *lo- !, kia- 6 che 
une maison de poison, c’est-à-dire: chez un marchand de poison, 
(quoique) 'king à la fin, *pou-*f<> il n’eut pas pris (avalé), '"to de 
poison, "tseu-'-seng il se créa, ' a king- u pou de l’effroi, il s’effraya 
lui-même, ,: 'cheou et éprouva (et crut éprouver), ,s tn de grandes, 
17 khou-'Hhoitg douleurs, souffrances. i9 fa- S0 ching il éleva la voix, 
tl ta- 3t hou poussa de grands cris (en disant) : '-'ngo-'-'kiu moi, au- 
jourd'hui,'-’^»-^» j’ai rencontré du poison, je suis empoisonné (bis). 

■# ‘jn’».*# -T 7 n m 

“* "m “M 

il y eut, *i un médecin, -i charitable, Hiang et habile, qui Hch’i 
prit, 9 yo un remède, 'poit-'c/ti pas vrai (un faux antidote), 
Hing pour faire que, u 'chi ce, u piug-' ! jin malade, 'Hch’ou se dé- 
barassât, w ping de sa maladie, u pou-' s chi pas vraie, de sa mala- 
die imaginaire, '~te et qu’il pût, '*11 échapper à, v 'tchnng--"k’ou 
toutes ses douleurs. 

'm m ‘A’»/# 'u ’» •*.•# "-fi ” a 

° Jü 14 îë 1 ^ ^ Ail» 'J° si > ~ rhi cet » 

habile médecin, VcA’i eut pris, B y« marque d’accusatif, 1 cln-*yo 
un vrai remède (un véritable antidote), 9 yn et qu’il l’eut donné à, 
,0 chi- n jin- n (che cet homme, ,s rhi cet homme, u lw aurait vécu, 
ispou- te pou non, non (cet homme serait mort), i7 ye particule finale. 

26 


Digitized by Google 



402 


FABLES. LEGENDES ET APOLOGUES. 


2 a w m ,; t 'n g ,o æ 
,5 #; ■-«* "sr^. 

'chi--jin cet homme, 3 cât véritablement, i poii- s fo- r, chi n’avait pas 
pris et mangé, ~‘yu marque d’accusatif, Ho de poison ; Hsen de lui- 
même, '"seng il avait produit, conçu, 11 to-'-sitmg , la pensée, l'idée 
du poison; i3 xiu il fallait, tl poH- li eki- ia ya un remède non-vrai, un 
faux remède, 17 i-'Hiao pour guérir, ' n pou-- n chi- 2 'piitg sa maladie 
non-vraie, sa fausse maladie. 


XXXIX. 

L’Homme aveuglé par la convoitise. 

~ ‘a.mii r w 7 m mm* 

"¥L ’ifn "m il ^rm là * m 
;;*e ;; ® 26 æ 27 #;^p "a. 

'«/jadis, '-’yeoM il y avait, 3 /- 4 jï« un homme 
qui, 5 /h»- B f*o«ï ayant commis un crime, 7 ing-*s»e devait mourir, 
avait été condamné à mort, 'ht enchaîné, to t»a! il était dans, 11 lao - 
1 -i/o une jirison. "kong il -craignit, "xse de mourir, '-'eu! et, 'Hhao- 
'Hseott s’enfuit. '*k<me- v 'fa d’après les lois du royaume, -"jo si, 
!, yeou il y a, î! »ge-*Hhxieou un prisonnier condamné à mort, î7 tche 
qui, - 'yit-- : 'yo franchisse la prison, les murs de la prison, îfi tseon 
et s’enfuie, - H txi aussitôt, ,£S fang on lâchera (contre lui), 3, siang un 
éléphant, *" khoming furieux, **Uug et on lui ordonnera, 33 tao de 
le fouler aux pieds, *VAa et de le tuer. 

■u ‘a •** ‘4 ’m’itt’m "m“ra 

’’ g “STft “Æ ’’ A "* ”# * d. . 

là-dessus, 3 fang on lâcha, i khoHang- i siang un éléphant furieux, 
Hing et on lui ordonna, 'tchn de poursuivre, Hhteu ce, ‘'tnniiï- 
'Hhxieou prisonnier coupable, "thxieou le prisonnier, '-kieit voyant 
que, ,3 xinng l’éléphant, "yo voulait, 'Hchi arriver (jusqu’à lui), 
'Hxeon il courut, '~‘ji et entra, 'H«ing- w tchong au milieu d’un puits, 
dans un puits, '“hitt vide, c’est-à-dire : qui était à sec. 
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T *6 --‘A’ 


HJ 


. ? irp 9 fa m ±. n m 


,2 # ‘w “m ,7 # ls izg , 3 ü/'v=,- 2, ~ 

^ 23 M/'ite *0 "n 2 ~ •*>. 

% 31 *M. ■Ami au bas, au fond, -yemt il y avait, 3 i-*ta 

un grand, Ho-^long serpent vénimeux , 7 tcliang- i 'khfoii qui ouvrait 
la gueule, 9 hiang-'°chaiig vers le liant, vers l’orifice du puits. 
"feuti de nouveau, encore, '-g fini il y avait, ,3 #se quatre, u tn-' : 'hnig 
dragons vénimeux, 1 K lsnï qui étaient, l3 ste-' 9 pien aux quatre cAtés, 
coins, '‘txing du puits, : "yeou il y avait, -'i-'-'ken une racine, --thsuo 
de plante, 3i th*eu- i!, lh»iewu ce prisonnier, - r pon- 17 wef fut rempli de 
crainte, --i--- l sôi dans tout son coeur, daus toute son âme, M ki 
promptement, "Iclto il saisit, 3 Hhseu cette, 33 thsuo- u ken racine de 
plante. 

■ü 2 # 1 & 9 tor# 

,a ± u - ** 'i.'i > s w- 

22 0 “2 24 * o 2i # 2S - 2; iiÜ 2S ^. 29 ® % 31 A 

33 p M rfj 0 '/èow de nouveau, encore, -yeou il y avait, 3 /iang 
deux, */)c-’’cAo« rats blancs, *yno qui rongeaient, 7 lhnfii cette, 3 thnno- 
9 Acw racine de. plante, "VA* dans ce moment, "tsing-'-chang au- 
dessus du puits, ,3 yeou il y avait, u i-'Ha un grand , ,K choii arbre. 
a fhoii- ,g (chotig dans l’arbre, n 'yeou il y avait, m mi du miel, -*trhong 
au milieu, 23 trhi de, un jour, dans un jour, dans l’espace 

d’un jour, 2! >yron il y eut, 2H mi de miel, 2 *i-- 7 ti d'une goutte, une 
goutte de miel (voyez le génitif, pag. 13, lin. 27), -’/o (pii tomba, 
33 tchong au milieu, 3i kheou de la bouche, dans la bouche, an thseu- 
31 jiu de cet homme. 

'n 2 a m - m ’m s tt "r 

n m t3 m là là i 9 fê 2o ^ 24 tu 

23 # 0 'klii--jin cet homme, ayant obtenu, *thseu- i i-Hi 
cette unique goutte (de miel), 7 tuu seulement, "i pensa à, 9 thxeu- 
to mi ce miel, u poii-' 3 i et ne pensa point, l *feou de nouveau, ,r 'kfion 
à ses douleurs, 'Uchnng-'Hchong de toute espèce; '~pien alors, 
l *pou--°yo il ne désira point, ls> /'eo« de nouveau, u teh‘ ou de sortir 
de, K thseu- 23 t»ing ce puits. 

26 * 
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k'W l A/#m 7 4 




“0 ,4 ;T‘£. ,8 £ ,r #i V 'M 30 SA# 
3i M *£ 8, t 8 T ** i7 M ï8 ^o 39 ltb 3, Æ. 

“W "ft “El "* *&. 'cki^kon c’est pour- 


quoi, 3 chiiig-*jin le saint homme, le bouddha, : 'tsie emprunta (eet 
événement), fi i-'tceï et en fit, en tira, ‘‘yu des eomparaisons (sa- 
voir): 9 yo- ,0 tche la prison, (figure) "mui-'-kiai les trois mondes; 
,3 thsieou le prisonnier: li tchong - u 'seng les hommes; x *khouang- 
17 »inng- l Hche l’éléphant furieux: ' ÿ wou - m lch’ang la mort, 21 tsing 
le puits: -'tue la demeure, 2 -tcho>ig-‘ a seng des hommes; ae to- 2 ‘long- 
23 tche le dragon venimeux, * 8 Ai« d’en bas (du fond du puits) : 3, ye 
c’est, --'ti- M yu l'enfer de la terre, l’enfer souterrain; 'Hche les, 
quatre, 33 to- M tehe serpents vénimeux, 33 ye c’est, ce sont, 36 sse- 
31 tu les quatre grandes choses 


*#: IM 3 #.‘A ^ K m 7 ^. 8 â m ,0 ^. u 0 


,s n i3 hl 14 0 


17 1 ’ 8 A 19 &. 

ï7 #t„ 3 tehe la, l thsao- 2 ken ra- 


0 " 0 


b n " 

u m 2 ïé 

cine de la plante, ye c’est, c ‘ken la racine, *jin- : 'niing de la vie de 
l’homme; 10 te lie les, 3 pe- 9 cliou rats blancs, ia ye sont, u ji- v2 youeï 
le soleil et la lune; ,3 ji- u youeï le soleil et la lune, ,fi AAe détruisent, 
u clii et dévorent, lt jin- i9 ming la vie de l’homme; de jour 


en jour, t2 sun- 23 kien ils la diminuent, u wou- ie tchou et ne s’arrêtent 
pas, sans s’arrêter, K t»an un instant, 27 jeu particule finale. 

4 ir-tÉm 7 * 8 ® 9 * 
u in. n px 




~ c Heho/ig- 2 seng les hommes, a than convoitent, 3 chi-*lo les 
joies, les plaisirs, du monde, *tcho et s’y attachent; 7 poii-*»se ils 
ne songent pas, 3 ta- ,0 hnaH à la grande calamité (à la mort). 11 chi - 
n knu c’est pourquoi, ' 3 hing-'*tche les religieux novices, ,: 'fang- 
,K kounn doivent avoir devant les yeux, ll wnu- l>, tch'aiig la mort, 11, «- 
■ n li pour échapper à, 2, tchong- 22 khou à toutes les douleurs, aux 
peines amères de la vie. 


1 La terre, l'eau, le feu et le vent. Dictionn. San-llisang-fa-soii, liv. XIX, 
fol. 6. 
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XL. 

Le Courtisan maladroit. 


'# % 3 - 4 A. 6 # ï 8 g.T P T°M 11 A 
J3 f o , 4 f# ,,: £. ,s A , 9 f£ ! 0 f . 

; 3 # ï7 t-g •# -* 3 , z. 

'ni jadis, ! yenn il y avait, 3 i-*jin un homme, -yo qui voulait, He- 
twang - a / plaire au roi ', littéralement: obtenir, trouver le désir du 
roi, c’est-à-dire: faire ce que le roi désirait. a u>en il interrogea, 
'°yu- u jiu le reste des hommes, d’autres hommes, '-yen et dit: 
>s ynn- u ho comment, a te- ,6 tchi obtiendrai-je, trouverai-je cela? 
' 1 yeon-' H jin il y eut un homme, ' 9 yu- t{, yeu qui lui dit: -'jo si, -’-yu 
vous désirez, 2s /e- 24 « obtenir, trouver son désir, c’est-à-dire : lui 
plaire? K hing--~»iung la figure, “i enng du roi, 2S jou vous, 28 timg 
devez, so hiao- s 'tehi l’imiter. 

WA’? ’ï ’IB ‘Sf .Wik’ï "» . " ï 
‘fol “Z "t.lk ;% “JR' “W. ** ”® 

' ’^Po ‘ {tf A'X IM '"ü, 'thnen - -jin cet homme, Hien 
voyant, ayant vu que, *wang du roi, :, yen- li ho les yeux se fermaient,, 
que le roi clignait les yeux, 1 pien alors, "hiao il imita, "’ltti le cligne- 
ment des yeux, 9 i rang du roi. "wang le roi, li wen-'Hchi l’inter- 
rogea, u yen et lui dit: '*ye est-ce que, "’ireï c’est parce que, 
li jou vous , 11 ping êtes malade, avez- vous mal aux yeux? --ye est- 
ce que , ,9 tcet c’est parce que , 20 lcho- 2 'foug vous avez gagné un 
coup d’air? 2, ào- 21 i pourquoi, 3i yen-'- e ho clignez-vous les yeux? 

3 a ï . ^ 

'1. ,4 # ,s ï 17 1 ï 

% 23 ï ^4. 'khi - jin cet homme, Ha- A teang répondit au 


1 L'expressiou s’exprime en mandchou par: gônin île atchubuure se 
conformer à la pensée de quelqu'un. En anglais: to obtain a person’s 
wishes. 

Quand on parle de soi-même, te-i signifie: obtenir ce qu’on désire. Dict. 
de Basile; optata consequi. 
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roi: : ’ngo moi, 6 pou-~ping- H yen je n'ai pas mal aux yeux, a i aussi, 
">pou-"tcho-'-f°ng je n’ai pas gagné un coup d’air, l3 i/« je désirais, 
u (e- ti wmig- t9 i plaire an roi; '"‘kien ayant vu que, '''yen les yeux, 
'houny du roi, -"lw se fermaient, que le roi clignait les yeux, 
il knu c’est pourquoi, —ht an j’ai imité, - 3 irang le roi; n ye particule 
finale. 


æ *m 3 m .ir* wm.'fc ,u a u m 

o ' {j{ ' |^Üo ' wa,, 9 I e ro >> 2, ee« entendant, 

ayant entendu, 3 chi-*yu ces paroles, b tsi aussitôt, "tu grandement, 
~tch' in-t'hneï entra en colère, "use il ordonna, "jin à des hommes, 
"kia- ,î /tnï de lui faire du mal, de le battre, '"pin de le chasser, 
'Hing-'Heh'ou et de le faire sortir, 'H-otie du royaume. 


XLI. 

Le Chasseur et l’Oie prisonnière. 


"a 3 m « •« 1 - "m 

•-tt.-» u m *m n. a m "* 2u w 

y avait, 'trait y un roi, -tu-'knue d’un grand royaume, </i; qui aimait 


à, e chi manger, •yen-'jnu de la viande d’oie, "xxe il ordonna, "’i à 
un, "lie-'-xxe chasseur, ' b pua de prendre, '"teh'ang constamment, 
"ira n g dans ses filets, "'•yen des oies. n chi à cette époque-là, 
"‘yroii il y eut, i 'kinn---yen une troupe d’oies, VJ nn--"pe (au nombre 
de) cinq cents (on peut dire aussi: 1 t oii- 10 pe cinq cents, tl kiun- 
2 -y en oies en troupe), -"lui qui venaient, -'thxnng des, u pe- 2b fang 
pays du nord, -~f'et et volant, îe khntig dans les airs, '“ko an pas- 
saient, **««» dans le sud. 


>■ 41 :i m i/i *m 7 m 8 * :m u m 
-m: 3 ® u m ie z . ,7 ^ *- îa m. n m 

"Ri >1 “j 
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parmi elles, a yeon il y avait, 3 yeu-*wang un roi des oies’, Ho qui 
tomba, Hcliong au milieu, '•wtuig du filet, °lie de chasse (du chas- 
seur). 9 eut- w chi dans ce moment, "lie- 11 use le chasseur, is y<> vou- 
lut, 14 thxin le prendre, 'Hhn-'Hchi et le tuer, "chi en ce moment, 
'*yenn il y eut, ' s i--"yen une oie, 2 'peï---ming qui poussait des cris 
plaintifs, - 3 thou--*hioue vomissait du sang, - : 'p'eï-’ € hoeï allait et 
venait, 2 ~pnu- îg khiu et ne s’éloignait pas. 

m iss w ^ ,o -*. M s 

,3 m "m ,a mrm 20 m *m 

2j ï„/ 3 37 ï4 w -a. i: # "I® 

32 / > 33 ^ ^ 

îg HF -'-sac (quoique) le chasseur, V«« tendît, 

'kting son arc, 5 iyo et voulût , c <7te lancer une flèche sur elle, r pou- 3 pi 
elle ne chercha pas à éviter, à fuir, °koHg- ,0 chi l’arc, ni la flèche, "mo 
avec scs yeux, ' 2 pou- u che elle ne les quittait pas, 'Huait un instant, 
c’est-à-dire : elle les regardait sans crainte. 'Hxi tout-à-coup, 16 Aro« 
agitant, "liattg-'Hclti ses deux ailes, 'Hiiï-^Hheon elle alla auprès, 
"yen-'-wnng du roi des oies. - 3 oii--*pe les cinq cents, 2i kiun-- 3 yeu 
oies, ‘ 21 p’eï-- H hoei allaient et venaient, 29 hin- 3a khong dans l’air, ai * 
et aussi, 32 feou encore, 33 pott- u khiu ne s’éloignaient pas, 

x m 3 a 'jH: - i/i a m 9 ni "Au n ® 

14 m 13 

22 


ftp “mrm 

. 'lie- 3 suc le chasseur, 3 kien ayant vu, *llueu- : ‘i- 6 yen cette 
oie, 3 pel-*mutg qui poussait des cris plaintifs, Hh<nt- ,0 hioue vo- 
missait du sang, "kon-'-lonnn et montrait de l’attachement, i3 jou- 
u rhi comme cela, à ce point, ,!, siH- ,e chi sur-le-champ, l7 khal il ouvrit, 
'"wang le filet, ' a fang lâcha (le roi des oies), îu s*e-*'ling et le fit, 
~-khiu partir. 

l m 3 b# ■- i:i e m m "m n m 

a 20 îâ 21 m. 
4 m, 

“’ffn 24 'eu!--chi alors, 3 i-*yea une oie, l’oie, pet- 


it i 


1 Le mot oie. étant féminin, je regrette de ne pouvoir rendre le mot 
wang roi par reine. En sanscrit, le mot humu oie, est masculin, et, dans le 
texte indien, d'ou ce conte est tiré, il doit y avoir hurUa ràdjù, un roi des 
hantai. 
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•ming <|ui avait poussé des cris plaintifs, ~‘k<mn-*hi fut remplie de 
joie; 9 kou- l0 lch’i elle battit des ailes, "soûl et aussitôt, '-tcho sui- 
vit (le roi). n ou-'*pe les cinq cents, ,: 'kiuti- ia yen oies, 17 thsieit par 
devant, '*heou par derrière, ,9 wel- a ‘jao l'entourant, *'/el s’envo- 
lèrent, --khotig dans les airs, - s eul et, 34 khiu s’en allèrent. 


XLII. 

L’Ane couvert de la peau d’un Lion. 




9 â M m: i vx 
,3 m N f . ,s # 16 a ,7 m 18 %.:*m iü m n m 
y.-x •»* M e o in 

il y avait, -Un un âne, 3 pi qui avait revêtu, "pi la peau, 'sse-Hseu 
d’un lion, 1 etil et qui, "pieu alors, ''tscn- u, wei se parlant à lui-même, 
"i-'hoeï se regardait comme, 'Hse- U lseu un lion. ,b yeou il y eut, 
le jin des hommes (qui), '"kieu l’ayant vu, "yao de loin, '''weï dirent 
(que c’était), ' M tchm- î 'sse---tseu un vrai lion. - 3 ki quand, -*tehi il 
arriva jusqu'à eux, - ! ’ming- il i et se mit à braire, î: kiaï tous, -V/ii 
comprirent, reconnurent que, c’était un âne. 


XL! II. 

Le Fou et les Fils de coton. 

'-n 3 a 4 4 b m "m 7 m '°m u m 

l2 iûFo a m u m a 4i< “Ss. ”M " J u m m. 31 & 

"A flî jÉl .i adis » -khounng- 3 jin un fou, 

'Un g avait ordonné, : ’tsi- r 'sse à un filateur, '•tsi-*mien de lui filer 
du coton, Hing et de faire que, "*»il fût fin, '-lino et beau, '"ki 
extrêmement. ,3 tsi- u sse le filateur, ,:, kin-" s i y appliqua sa volonté 
(y mit tous ses soins), "si et rendit-fin (le coton), ts jon comme, 
2(1 teh'in une poussière, '"weï subtile. n khouuug-* i jiii le fou, - 3 yeou 
encore, li hen était mécontent, se plaignait, - b khi-- K ts ou de sa gros- 
seur, c'est-à-dire : de la grosseur des fils de coton. 
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'm 3 A 4 Mo 5 7V 7 § 8 tk 0 o "JË 

"JW "J*. u fe “A ,# 0 o ,8 m ,9 ^ 20 1 o "tt 

"h -]& n u m m ï 7 a "z 80 & “ge. 

8 'ft “M. 81 ^ "IL. % S7 t “À "flP. ■*-■«* >• 

filateur, Ha grandement, Hioh se mit en colère. s ual alors, Hchi 
lui indiquant du doigt, ^khong l’air et, V/ii le lui montrant, -'y nue il 
dit: >0 lhseu- ,, chi cela est, voilà, ,2 si- l Hiu des fils fins. li khnuang- 
l6 jin le fou, ,e yone dit: n ào- ia i comment (se fait-il que), n pou- 
20 kien je ne les voie pas? -'s*e le maître (filateur), - 2 youe dit: 
- 3 thseu- u liu ces fils, -■‘ki-- r gi sont extrêmement-fins. M liang- 2 'tsiang 
les habiles ouvriers, -Hchi de, n Hgo-**kong de mon travail, de mon 
métier, 3 -yeou- 3 Hs’ie encore, sl poii- :a kien ne les voient pas, se hoang 
à plus forte raison, ai tha- 3 *jin les autres hommes, x 'ye particule 
auxiliaire. 

'& 2 À 3 A ‘f. ‘J* c tf M 9 m 10 JF "ÿh 

“m: 3 ® u m 14 jl ,G ^: 7 rfn "*r '°m 

2 jin le fou , 3 la grandement, *hi fut charmé, 5 i c’est pourquoi, ' fou 
il donna ses ordres (une nouvelle commande), Hchi-^sse au tisse- 
rand; 2 *se le maître (tisserand), 10 » aussi, "hiaa travailla avec zèle, 
12 ye/i particule finale. ,H kia< tous (le filateur et les tisserands), 
il mong reçurent, a chang- l6 chang de hautes récompenses , '~eul mais, 
w chi en vérité , 11 'wou--°wou il n’y avait pas de chose , il n’y avait 
rien (ce que le filateur avait paru montrer au fou, n’existait pas). 


XLIV. 

Le Maître de maison et l'Acheteur de mangues. 




11 1 

1 Tiî > = 1J S lG rn ,7 ^ ls rTn ,9 $ 2, Z. 

;;m yj 2i z y.-& n m y 3I # 

32 M 33 5^o '*» jadis, -yeou il y avait, 3 » un, Hchang-Hche un 
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maître de maison ( Grihaputi ); e kien il envoya, 'jiu un homme, 
Hch’i qui prenant, Hhsien de l’argent, ,0 tchi (devait) aller, 1 Hehong 
au milieu, '-youen d’un jardin, dans un jardin, "fini d'un autre 
homme, "mai pour acheter, ,s ’ an- ir io-" ko des fruits d ’Amra, des 
mangues, 'Vn/et, ''y a il voulait, -''chi-'tihi les manger, --enl 
et, î 3 tch’i donnant ses ordres, -'tchi à lui, 3i yen dit: ’-'tche les 
(mangues), -"lino belles, thieu douces, -'mai excellentes, 3u jait 
vous, 31 tan y devez, 3 -mai les acheter, "lai et venir (les apporter). 

‘tp wn 'mM n m 7 n ,0 ± 11 ? 

,f # 

“Si “S 2 °“ W *P 3, 2:» 

l fsi--pien aussitôt, Heh’i il prit, Uh»ien de l’argent, -'wang et alla, 
"mai acheter, ~khi-*k<> ces fruits, ,J ko- u> tchou le propriétaire des 
fruits, "yen dit: li ngo~ 3b ko mes fruits. l 3 thseu- u chuu de cet 
arbre, l0 */ généralement, "liai tous, ln mei- X3 hao sont fort excel- 
lents, - u wou il n’y en a pas, -G un seul, - 3 tche qui, --nga soit mau- 
vais. -*jou vous, - b tch’nng quand vous aurez goûté, - B i- 2: ka un 
fruit, ! *tso cela suffira, î 9 i- 30 tihi- 3, tchi pour les connaître (tous). 

ïj 7f!: 4 p » -}\. 4* a tS 

«idi. ,3 -44f 1! >TTr/ 16 A±. 17 Ai IK >£T> 20 Ar 21 IM 

I t i K. ^ ta â “o fl»J M 

8 fc/te celui qui, ‘/«nr achetait, -ko les fruits, *yen dit: 
3 nga moi, 6 kin maintenant, 'tu a g je dois, f i-*i un à un, "tch’aag- 
"tehi les goûter, l 3 jen-' 3 heou ensuite, "tan g je devrai, "Hhtiu les 
prendre, ,e ju si, "tan seulement, 'Hch’ang je goûtais, 19 i un seul 
(fruit), i "ho-- i i comment, *-klta pourrais-je, - 3 tchi les connaître? 

tp 3 m 

u % ,# e w c i/^ w rnr^ 

Ë: 1 sin- 2 tsi aussitôt, 3 //n'« il prit, 1 /<i 


«J 

les fruits, */-•» un à un , 8 trh’nng il les goûta, ■kiuï tous; 9 tch’i il 
les prit, iv laï-"kouei et revint, '-kia à la maison. ' 3 tchung- u tche le 
maître de maison, ,b kieu-' e i les ayant vus, "ou en fut dégoûté, 
l *eul et, l *pon- ,9 chi n’en mangea point, -'pieu alors, 33 khi il les 
laissa, M tou tous, - t i-- 3 thiiie généralement. 
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XLY. 

La Femme et le Renard. 

'«r 2 # 3 m ‘a/i c # 7 £ n ? 

'*& '[M 11 m " M " 4 * ja- 

dis, -i/eou il y avait, 3 fou-*jm une femme, ‘fin qui était riehe, 
"yeou et avait, possédait, 1 kin de l’or, */« et de l’argent, 9 yu avec, 
10 naH- u Ueu un homme, ii kiao-'Hhong ayant eu commerce, u txin 
complètement, 1 Hhsiu elle prit, "'kht l’or, ''ht l'argent, ,fl » les vête- 
ments, l9 i coh (et autres) objets, - a sùtiig- 2 'nout et le suivit. 

’tè ^ •* 7 h s ito 9 ^ ,o t u m 

a t.ik ,s it ,9 £ -z.-# 

,2 m 23 a 24 &. 1 A’i’a ensemble, -khiit ils partirent, 3 tnn et ar- 
rivèrent, "pieu au bord de, *i un, 'ho fleuve, & ki- e choul dont l’eau 
était rapide; 9 naii-'°t»eu l’homme, "ytt-'-yeii dit (à la femme) : ' 3 jou 
vous, 'Uch’i prenez, ' :, thxul-' 6 w<>u les choses précieuses, ,7 /«ï et venez, 
,s ngo moi , 'Hou--"tchi les ayant passées (à l’autre rive) , -'tung 
je devrai, --lioan revenir, v iHg+ u jou et aller au-devant de vous. 

’S'ï Æ'e.'fS ’Æ’T' ’il.WA"*® 
"ft “* "if. "S “îf "*f “pf "A 

'-tueu l’homme , 3 tou-*i ayant passé (à l’autre rive), -'pien alors, 
Hseou s’en fuit, ’ ! pou- ! 'hoan et ne revint pas. 9 fou-'°jin la femme, 
"to seule, 12 tchou resta, yi chouï- u pien au bord de l’eau, ' b yemt- 
,0 kltou s’affligeant (de ce que), l7 »r«« il n’y avait pas, u jin d’homme, 
VJ kho qui pût, -''kifou la secourir. 

n ^ b m:m 7 # 

■>t I 3 è:‘fè li m ** J, f# . 

\M AI 4^ i,cei seulement, -kieu elle vit, */ un, 

*ye- s hou renard sauvage, 'pou- 1 te qui avait pris, H- 9 ittg un éper- 
vier; ' u feou de nouveau, "kieu ayant vu, lî ho-' 3 yu un poisson de 
la rivière, '*rhe il laissa, v 'ing l’épervier, Ui ehi-' 1 yu pour prendre 
le poisson, ' 9 ki- lu pmt--'te n’ayant pas obtenu (ki, marque du passé), 
lfs yu le poisson, 22 feou encore, - 3 chi il perdit, 25 i ing l’épervier, u pen 
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primitif (qu’il avait auparavant. — ün peut traduire aussi : ls yu 
le poisson, ,9 ki--°poii- î, te n’ayant pas été obtenu, etc.). 

ww 'm 'b.% wk '°m u n 

' PPjo | |_ ^ 'fait la femme, -yu parlant, 3 hou 

au renard, *youe lui dit : b jou vous, ®A« pourquoi, comment (avez- 
vous été), '•finit extrêmement, ®i stupide? Hhttii désirant, "‘pou 
prendre, "khi-'Viang ces deux, n pou- u te vous n’avez pas obtenu, 
' :, khi d’eux, ’** un seul (un seul des deux). 

'M*m. 5 fp) ° pTo "IS "JM ' ho " 

le renard, -yen dit: 3 ngo- i i que j’aie été stupide, s chang encore, 
e klto c’est possible, 7 jnn-H mais par votre stupidité, 9 ki- ,0 ngo vous 
l’emportez sur moi, vous avez été plus stupide que moi. 


F I N. 
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diants, ont reçu la même classification 233—293 

FABLES, LÉGENDES ET APOLOGUES, traduits mot 

à mot 295 — 412 


FIS DE l,A TABLE. 


Digitized by Google 


ERRATA. 


Page 13, ligne 18, lisez: 


77 

77 


Tl 

77 

7 ) 


77 

77 


14, 

77 

28, 

• » 

24, 

77 

L 

supprimez l’exemple et lisez: 

(i, Ajzf V» diem, -youe'i mensem , nota ac- 




cusativi, 4 £«o nnntiat, h kiun principi: il annonce 
au prince le jour et le mois (où il se marie) 

26, 

77 

2, 

lisez : ; ligne 18, lisez : s 

26, 

77 

28, 

après ‘"pjjjj, ajoutez : 

28, 

77 

20, 

lisez: Ml ’$£ 

32, 

77 

23, 

au lieu de 1 jipj , lisez : 1 j?fi 

32, 

» 

23, 

au lieu de 'nan au midi, lisez : i si à l’ouest 

34, 

77 

33, 

avant -'ho lisez: -weï elles fussent, k’ouen tour- 


mentècs. 


77 

77 

77 

n 

77 
77 
77 
1 » 
77 
77 
1 7 
77 
77 
77 


35, 

77 

6, lisez : ta/eilrchaboure rie 

35, 

77 

21, après 5 ^ , ajoutez : ^ 

42, 

77 

8, au lieu de J5/jÇ, lisez: |Jj|| 

45, 

77 

31, au lieu do Am*. lisez: *j^ 

49, 

77 

7, lisez pit-falls 

52, 

77 

15, au lieu de jEj, lisez: /i£j 

52, 

77 

29, au lieu de J$||, lisez: jjjfe 

54, 

77 

28, au lieu du signe qui suit fou, lisez : -Sï 

62, 

77 

5, lisez: Let attention be 

62, 

77 

6, „ the inculcation 

62, 

77 

33, au lieu de lisez: 

67, 

TU 

6, au lieu de -jfe. lisez : sfc 

Z3, 

77 

20, après ajoutez: ^ 

74, 

77 

24, après 4 , lisez : AÈ 
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Page 

80, 

ligne 

30, lisez: ^ f fcp ‘[j§J 

T» 

81, 

« 

17, apres 7 , lisez: .jjgj 

» 

83, 

n 

20, après 2 , lisez : 

T» 

90, 

n 

4, après >, lisez: fa J5 

» 

97, 

ft 

1 , avant 4 , ajoutez : 

fl 

97, 

» 

3, an lien de in les excès, lisez : in-i la volupté 
(Cf. Morrison, part. II., 12,190) 

„ 

98, 

fl 

18, an lieu de lisez: 'pj|5 

n 

98, 

i» 

20, lisez: le (mot) 1 Ping 

fl 

111, 

fl 

1, au lieu de ^[1, lisez: -jjç jon, au ton ehàng 

* 

111, 

n 

6, après ajoutez : 

n 

116, 

a 

15, après *, lisez : 

r* 

125, 


8 et 16, lisez: 

» 

126, 

a 

1 3, après l0 , lisez : -4- 

n 

126, 

» 

29, après 3 , lisez: 

n 

128, 

n 

36, lisez: ^ 

n 

140, 

n 

13, au lieu de lisez: 

♦» 

142, 

n 

1, supprimez: 

T» 

142, 

n 

2, supprimez -7cA»« les, et lisez tchi (les hommes) droits 

« 

142, 

n 

1 6, après 5 , suprimez : ^ 

n 

142, 

r» 

18, au lieu de thsang-lchi, lisez : thsang le cacherai-je? 

n 

143, 

n 

18, après ajoutez: 

n 

155, 

fl 

17, au lieu de ningge kai c’est ce qui (est), lisez: 




siilen ningge kai , c’est ce qui est entre 

n 

156, 

n 

14, lisez: koue-thse au lieu de koue-yu 

n 

157, 

a 

18, après lisez; ^ 

n 

160, 

a 

1, au lieu de , lisez: -pg 

* 

164, 

fl 

27, 28, 29, 30. Supprimez les 4 lignes do ce dernier 




article 

fl 

167, 

fl 

6, au lieu de j^, lisez: 

n 

167, 

fl 

11, au lieu de lisez: 

n 

175, 

n 

5, au lieu de ÿjfj ÿg, lisez: y*ïj 

B 

178, 

a 

15, au lieu de lisez: 
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Page 178, ligne 19, au lieu de thaï lisez: « 


«» 

178, 

n 

20,24,25 et p. 179, 1.17, au lieu de lisez: 

l> 

178, 

r 

25, et page 179, ligne. 1, au lieu de thaï , lisez: i. 

J» 

179, 

n 

4, après J^, mettez: 

Tl 

180, 

n 

2, après -'pS. ajoutez: 

n 

180, 

n 

29, au lieu de Kiao, roi de l’est, lisez le roi de Kiao-tony 

V 

183, 

Tl 

12, après 2p, lisez 

T) 

183, 

n 

13, après lisez: 

n 

183, 

n 

18, après jjffi ajoutez: ^ 

Tl 

183, 

n 

23, avant lisez: ^ 

n 

184, 

Tl 

19, après lisez: 

» 

184, 

J! 

20, après ajoutez : jfj$ ^ 

n 

185, 

Tl 

3, au lieu de , lisez : 

n 

188, 

Tl 

14 et 15, au lieu de lisez : 

n 

189, 

Tl 

9, 10, 11, au lieu de yjj^ lisez: yjHj 

n 

194, 

Tl 

3, après „il les traite*, ajoutez: en mandchou: avec 




deux vases de vin, il les traite 

n 

195, 

n 

14, au lieu de “J 1 , lisez: 

» 

201, 

» 

18, an lieu de jJ^T, lisez: 

n 

208, 

n 

17, au lieu de ^j* bis, lisez: ^ 

n 

208, 

n 

18, lisez : on n’a pas besoin de sacrifier pour deman- 




der la pluie 

n 

209, 

n 

6, lisez: >fd] j[jj 

n 

209, 


31, lisez: que mon humble ville soit secrètement (fia) 




réunie, (ho) an royaume de Tlisin 

n 

211, 

n 

32, au lieu de B quels bienfaits y a-t-il“ ? lisez: qu’a- 




vons-nous affaire de ses faveurs? 

n 

212, 

n 

12, après , lisez: gijjf 

Tl 

215, 

n 

30, au lieu de le recevra? lisez: les recevra ?“ 

n 

219, 

n 

10, au lieu de comment avez-vous pu voir „Tchong- 




jin“ lisez: comment avez-vous introduit Tchong- 
jin (auprès du duc). Le mot doit être lu 




hién au 3 mi> ton 

Tl 

224, 

n 

2, page 229, lignes 19, 20, 22, et page 230, 


ligne 7 et 12, au lieu de ~|5, lisez: 
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Page 

22G, 

ligne 

n 

229, 

71 

n 

229, 

fl 

n 

242, 

» 

« 

250, 

r» 

n 

253, 

r 

r* 

2G1, 

n 

n 

2G4, 

« 

n 

264, 

n 

T» 

2G8, 

n 

n 

2G8, 

n 

fl 

272, 

n 

n 

272, 

fl 

n 

275, 

n 

n 

278, 

r 

fl 

281, 


- 

281, 

n 

« 

281, 

fl 

fl 

288, 

n 

n 

292, 

t» 


a 303, 

fl 

. 303, 

fl 


* 304, 

fl 

„ 307, 


, 308, 

n 


1, au lieu de aux princes, lisez: au prince 
23, répétez: 

24 et 2f>, an lieu de , lisez : ^ 

21, effacez l’exemple et la traduction, et prenez 
seulement l'exemple suivant 

2, au lieu de®, lisez : 

8, au lieu du signe qui suit 4 , lisez : 

5, lisez: Confucius dit (à Tse-kony ) : vous n’égalez 

pas ( ffoeï , il est supérieur à vous' 



1 4, au lieu de jjf^ -J- , lisez : -J- 

1 5, au lieu de Lou-tueu, lisez : Tueu-lou 
3, au lieu du signe n"5, mettez: 


23, au lieu du signe n" 3, lisez: 

13, au lieu du signe n° 6, lisez: ÿ 

15, lisez: Wen-kiang (nom de femme), leh'ou était 
sortie du royaume 

12, lisez : ‘ 

1 8, les deux premiers wou doivent être écrits comme 
le troisième de la même ligne 

20, après |||, ajoutez : 

21, au lieu de feou recouvre, lisez: feou de. nouveau, 
fou y reçoive 

29, au lieu du signe n° 1, lisez: 

8, au lieu du signe n° 2, lisez: ÿjj* 

15, lisez: „jo (si), vous daignez, “chenu recevoir, 
3 koHa-*kiun notre prince; 8 y ouen-'ye c’est le vœu, 
:, koua- r kiun de notre prince. 

1, au lien du signe n»8, lisez: Æ 

35, lisez : recevra, éprouvera, - *khouen des tourments ; 
S5 «my j’aime mieux, it cheou- i ~pa- 13 niao souffrir 
qu’on m’arrache les plumes. 

11, au lieu du signe n» 9, lisez : jjîJj 

13, au lieu du signe n» 18, lisez: ft 

13, au lieu du u» 5, lisez: (Faites la même cor- 

rection page 309, lignes 17 (18), 19 (3G). 
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Page 310, ligne 24, an Heu du signe n° 12, lisez 

„ 320, „ 13, après pas, ajoutez (mon fils); lisez ensuite: - ; '/rm 

maintenant, "'ew/cet enfant, •"/«et» de lui-même, etc. 

„ 321, „ 20, au lieu de n« 6; p. 322, 1. 20, au lieu de n" 2 

et 6; p. 323, 1. 1 au lieu de n" 24; p. 328,1,24, 
au lieu de n" G, lisez : 

„ 325, „ 25, au lieu du signe n» 19, lisez: 

„ 327, „ 11, au lieu du signe n" 33, lisez: 3^ 

„ 330, „ 20, M. Jjegge entend autrement les huit signes 13 à 

20: It is the crime of a parrot tliat 1 hâve met 
this calamity. 

„ 331, „ 23, au lieu de il pouvait, lisez: ils pouvaient (c’est-à- 

dire : la colombe, le corbeau, le serpent et le cerf). 

„ 332, „ 10, au lien du signe n" 14, lisez: 

„ 333, „ 20, au lieu du signe n" 34, lisez: ;jrpj 


n 

n 

» 

n 

n 

n 


n 

n 

rt 

n 


330, 

338, 

339, 

339, 

342, 

342, 


T» 

» 

P 

5» 

fl 

fl 


14, au lieu (Insigne n" 17, lisez: ^M| 


4, an lieu du signe n° 21, lisez: 

12, au lieu de "xse, il périt, etc., lisez; '-'site la mort, 
‘“tse comme un ennemi, "xouï aussitôt, '*/cAf arrive. 


31, au lieu du signe n° 20, lisez: 



4, lisez: ''-'chu pour la fuer. 


5, lisez: "/Axe quand on voulut la percer; n ngeng 
elle était dure, ,3 pou- l1 ji (au point que l’arme) 
n’entrait pas; ,: '/cAo (quand on voulut) la couper, 
ic /«e alors, ll pou-' s ehany - ,a lro elle ne fut point 
blessée. 


343, „ 27-28, chang-hia-p’ing-teng, lisez: le liant et le bas 

étant égaux, c’est-à-dire: dans un endroit où la 
mer aura autant de hauteur que de profondeur; 
"tch'ou je demeurerai, ,: Vr/iùu/justenicnt, ,s tchong - 
,r ’/cien au milieu, au centre. 

343, supprimez la note 2. 

347, n 8, après le signe n° 34, ajoutez: 

347, „ 10, au lieu dn signe n u 15, lisez: 

347, „ 24, après le signe n" 17 ajoutez: 

347, „ 24-25, au lieu de i jim---/Atteu-- i eul , lisez: gp 
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ilgf 

347, 

ligne 30, au lieu do -'jou-'^thm-u et dan» cct état, -Va/ 
particule auxiliaire, lisez: si votre intention est, 
-'kieou de demander à, etc. 

a 

353, 

fl 

4 , effacez : jî^r 

t) 

353, 

fl 

11, lisez: sur lui. 

fl 

353, 

fl 

15, après le signe 25, ajoutez: y? 

n 

353, 

fl 

19, lisez: répondit: sse-tseu, au lion. 

« 

354, 

fl 

7, lisez: ceux qui faisaient paître leurs troupeaux 
ou voyageaient. 

a 

354, 

fl 

11, au lieu du signe n» 20, lisez: jf)l 

n 

359, 

fl 

4, lisez : tous ces hommes ayant fait un contrat avec lui. 

n 

362, 

fl 

5, au lien du signe n° 24, lisez : 

a 

364, 

fl 

1, au lieu du signe n" 44, lisez: 

a 

366, 

fl 

3, lisez: convention. 

n 

367, 

n 

21, lisez: dit que le cadet n’avait pas fait les parts 
égales. 

fl 

369, 

» 

25, lisez: ce chanvre est tout filé; il est léger et fin ; 

n 

370, 

n 

8, lisez : cette toile de chanvre ( mn-pou ) est toute 
façonnée ; elle est légère et fine, 

n 

385, 

n 

6, au lieu du signe n» 6 , lisez: 

a 

387, 

fl 

16, au lieu du signe 13, lisez: ^ 

r 

388, 

n 

4, transposez les mots kio-t’iao et lisez: t'inn-lcio. 

a 

392, 

a 

9, au lieu de brillant, lisez pénétrant. 

n 

392, 

» 

29, lisez: la conque (seule) ne résonne pas du tout. 
(Le mot 3 V»h est ici un adverbe.) 

n 

394, 

n 

18, au lieu de hing, lisez: ing. 

n 

396, 

n 

20, effacez: et avant des villes. 

n 

398, 

n 

3, lisez: K jo si, 2 *f/rou- ! Ve« il avait appris, K to- 
t: elmo, peu on beaucoup de choses, 

n 

398, 

n 

5, lisez: il se grandissait. 

t* 

401, 

n 

26, lisez: ho-pou, aurait-il vécu? pou-ye non (c’est- 
à-dire: il serait mort). 

n 

403, 

fl 

8, au lieu de long, lisez: die. 

r 

409, 

n 

26, au lieu du signe 9, lisez : jg 

a 

411, 

fl 

19, au lieu de 18 — 19, lisez: 19- — 18 ( tvuu-jm-kho ). 

n 

412, 

fl 

3 et 9, au lieu de lisez : 
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